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LA SILHOUETTE tonneau connaît encore une grande vogue,

cet automne. Cette robe de lainage noir en fait foi, par sa jupe

ronde, froncée sur les hanches. Deux bandes de faille noire y

simulent des volants. Le corsage chemisier s'agrémente de

boutons de même tissu. (Photo New York Dress Institute).

LES NERVURES briquetées du corsage de cette robe de jersey

beun lui donne un genre bien personnel. La jupe comporte

deux poches rabattues sur le côté. Les mêmes poches sont

répétées sur le corsage. Des gants chartreuse et un béret de

feutre brun peuvent compléter cet ensemble d'arrière-saison.

 

 

 

 

1. “Voici comment je puis aller
danser en quitiant le boreau”. nous
dit cette jeune Glle d'affairrs. “J'en-
dasse, pour le bureau, um gai contume
de cotomnade et umr blouse tailleur.
fonte. Et, maturellement. je compte
sav la nouvelle crème (Kdorono . .
plus dewre, plun cificare que jamais.
Je suis qu'elle me protégrre de l'odeur

désagréable de la transpiration durant

ur bon 25 heures”.

La nouvelle crème (Moramo ent si
doure que vous pouvez l'appliquer
aumitét après vous être rasée. Ne dété-
rinre aurumement les Lissue. protège
les vêtements. Si crémeuse qu'elle ne
sèche pas, même si vown lsises le
boral découvert durant des aemarnes.

   

 

   
siÀ

 

      

 

2. “Quend sonne l'heure du ren-
dez-vous, je remplace ma blouse
tailleur par ume claire petite blouse
paysanne, j'ajoute ume large ceinture
foncée et c'est fait . . . me voilà
prête! Je suis aire de moi, grâce à la
nouvelle crème Odorono”. Car l'Hel-

pene qui se trouve dans lOderane

désoderant connu”.

La nouvelle crème Odoromo, sem-
siblement améliorée, est plus douce,
phas efficace que jamais . . . et tout à
fait attrayante dans som nouvel
emballage. Achetez-en dès anjour-
d'hui . . . vous verrez si ce n'est pas
Je désodorant le plus antisfaisant que
vous n'ayez jamais employé.

fs nowselle creme Odoromo
7détodrnioeHallé

un fon 24heures !
~~   
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...parce qu’elle leur donne

plus de valeur!

Dans toutes les régions du pays — d'année en année Vouspouvezmueere ~a
ssher pour les plus

— c'est toujours la même histoire: Hommes et femmes beaux cxemples de boa goix. La
Domest et le june réchi d'une auonse

recherchent une valeur solide et substantielle en auto- voioase! Ln fat eu vai

mobile — cette certisude de la QUALITE DE GROSSE Caer

VOITURE AU PLUS BAS COUT qui est synonyme er des voinures plus coders

de la plus grande valeur pour le prix — ef ils choisissent

la Chevroles! Cest encoce la méme chose cette année IN

_ ils achètent et conduisent plus de Chevrolet que de \ =

toute autre marque d'auto — comme ils oo fait pen- |

dant 17 ans . . . depuis 1931. Ils savent que Is Chevrolet

donne a ses propriétaires un roulement plus doux, un Vous connaitrez la secunsé de roude-

A ment de grow vostuse, car Chevro

plus grand rendement économique, unc beauté supé- let vous apporce la consroction de

rieure — plus de valeur réelle pour le prix—et c'est ques vai

ainsi que Chevrolet compte plus de propriétaires que

toute autre marque— partout.
à des autos plus conteuses

IX] CHEVROLETSÉEST PREMIER!
UN PRODUIT DE

VOYEZ VOTRE MARCHAND CHEVROLET LOCAL

    



 

 
 

EMPLOYEZ
IPANA

 

   genci
evivent, leclats de vos dents
Des dents solides et um sourire radieux

relèvent de gencives saines et fermes—

voilà pourquoi vous vous devez d'adopter
Ipane. En plus de nettoyer intégrale-

ment les dents, ce dentifrice est conçu

pour stimuler ia circulation dansles

gencives. Essayez-le. Brossez vos dents

avec Ipans. Massez un peu d'Ipens sur

vos gencives.* Votre bouche en sers

rafraichie .. . vos gencives revivifiées

.. . € votre sourire posséders ua aouvel

éclat. Avantagez vos dents et vos

gencives à l'aide d'Ipans.

   
   

 

  
  
  
  
  
  
  

 

   
   

   

Ipana eleMassage

favbrisant un beau sourire/
VDes gencives fermes et sm0es soc ielirmens

importantes que 7 dencises camadiegnes

sur 10 ea recommandent le massage.
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ON LA rarement vu sous cet angle, et c'est pourquoi on

hésite à le reconnaître. Mais c'est bien là le dôme de

l'Oratoire St-loseph qu'on voit plus habituellement à

plusieurs milles de distance dominant toute la métropole.

 -~

ON DIF souvent que nos églises manquent de beauté.

Elles n'ont évidemment pas la splendeur architecturale

des vieilles cathédrales européennes, mais il y en a qui
savent être imposantes. Par exemple, cette tour de l'église
St-Alphonse d'Youville, rue Crémazie, à Montréai. (Suite
à la 5e page).
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L'ÉGLISE NOTRE-DAME a déjà été photographiée

 

CIREZ VOS PLANCHERS

DE CETTE FAÇON FACILE
Ples de frottage ai d'édaircissege avec le

nouvelle cire améliorée Old English!

 

  
  

   

Vous ne polissez pas — vous ne vous ércintez pas!

Vous l’étendez simplement et Old English se

polit elle-même en un merveilleux fini luisant . . -

donne aux planchers et aux linoléums un éclat

brillant qui cure et dure.

En vente dans les principaus magasins partout !

10 English”
CIRE À PLANCHER SANS FROTTAGE          
mrAC

M  
 

 

 

sous des centaines d'angles différents. Mais elle se

eechaque fois intéressante. Voici un autre aspect

inusité.

UN ARC en fer forgé: une vieille tour de pierre; une

petite croix. Des milliers de citadins empressés passent

ici chaque jour, et pourtant plusieurs hésiteront avant

de reconnaître ces détails du château Ramezay.

CETTE FOIS c'est le dôme de la cathédrale, va d'un

coin du bas de la ville. Derrière, on aperçoit à peine le

sommet de l'édifice Sun Life. (Suite à la Ge page).  
TL IITte REIT Sp ——

THE EASY WASHING MACHINE C8. LIMITED

  

     

  

Éaéy FAIT
2, LE LAVAGE
EN UNE HEURE

“i.En UNE HEURE!
Pas besoin de changer la routine de vos cravaux ménagers pour vous servir de la aouvelle

EASY SPINDRY. Pas de linge à laver qui traîne dans la maison coute la semaine. Pas besoin

d'eau chaude supplémentaire: la laveuse EASY SPINDRY fait TOUT vou lavage - . . tout,

depuis les couvertures jusqu'à la lingerie... cn une beure par semaine. Lave (ct nous cnten-

dos par “lave” qu'elle nertoic 3 food) . . Riser  . Sèche, prêt à étendre ct fair DEUX

choses à la fois, dimiouant ainsi de moitié le temps du lavage. Epargne votre cau chaude

savonneusc que vous pouvez utiliser de nouvesu. LI n'y a pas d'autre laveuse au monde

comme la nouvelle EASY SPINDRY . . . Is mouvelle buanderis moderme ct compli que

chaque famille peut se permettre d'avoir et d'employer. Informez-vous des prix et des facilités

de livraison aupres de votre marchand EASY.

’
 TORONTE (+) CANADA

LA PATRIE S
SEPTEMBRE 1968

3 ATEweve lhaARSe. +

 

 



   

  

   

  

 

   
| vous fren

et ravivera le rhar-
me de votre sourire.

jour plus <édusmo-
.
-
érre dyrile

   
ve CHENARD

  

uéaiees
NE NÉGLIGEZ JAMAIS
une ÉCHARDE à l'ORTEIL   
Toute écharde peut s'infecter.
Ne vous exposez pas inutile-
ment.

D'abord nettoyez bien la
blessure puis appliquez un
manD-Ain® — le bandage ad-

; bésif qui reste en place,
| même aux endroits difficiles
! à panser. Il protège de la
saleté et aide à éviter l'in-
fection. :

‘ Attention: Les bandages ad-
hésifs ne sont pas tous des
BMAND-AID. Seule la maison
Johnson & Johnson fabrique
BAND-AID.

| MMAND-AID ast Le = da fobrique
onseguetoée de Limetod
po oon

QUICK Finsy AlopT

BANDAID
ADHESIVE BANDAGES 6 LA PATRIE

26 SEPTESCARE 1940

 

Adhérant et discret
des

Wuree de tramboue

Vous erez chaque

ela vie em 2
vus = VOUS AVE

LA CIE CANADA DIRE

NVIRE  

  
  

  

 

  

 
APRÈS plusieurs années de travail, et bien qu'il soit encore
inachevé, l'aratoire St-Joseph a pris sa forme extérieure défi-
nitive. Voici le magnifique résultat de la piété et de la per-
sévérance du Frère André.

LE DOSE de la cathédrale de Montréal impose sa masse
gigantesque et légère à la fois, car son architecture bien
proportionnée donne de l'élan à cet imposant monument
religieux. C'est une i du dôme de St-Pierre de Rome.
Au premier plan, le carré inion. (Photos Armour Landry,
exclusives 4 la ‘'Patrie’’).

[ Essayezdeteindre
—j pou rénover

votre intérieur

péèce l'aspecr de neuf . . . et
C'est tour ce qu'il y à de facile
de les teindre à La perfection
avec du Rit Teut-Usage.

Egayez donc votre intérieur
avec des couvre-lits ct des bous-
ses aux Couleurs gaies . . . rs-
fraichissez les Cretonnes pas-
sées, les rideaux de dentelle.
Vous êtes sûre de réussir chaque
fois à la perfection, car Lioyds
de Londres endosse la garantie.
Les tons plus foncés et uniformes
du Rit Tews-Usage signifient aussi
plus de teintare pour votre ar-
gene. Oui, vous pourrez faire
des choses incroyables, avec vos
moyens, en rénovant avec de la
couleur RIT?

Nouveau

TOUT-USAGE
—-=== Teinte et Teinture Nouvelles

GARANTIES
pour tous tissus
 

  



 

noillies
|===«

‘ 4 =OnServees E 4%4

de leur

saveur

LUID OZ

S11$/ ui

 

PD Chaque automme, une nouvelle récelte de lomates

de race spécialement cultivées pour Heins arrive dame

les famenses Cuisines Heins-

Puis, quelques heures plus tard, ume quantité émorme de grosses

bomteilles rouges partent dans toutes les directions à travers le

Canada, et partont des “Oh” et des “Ab” accueillent le mcilleure

sauce au monde—le Ketchup aux Tomates Heinz

Les gens qui dinent au dehors salnent avec enibousissme le retour

de la sauce la plus populaire de toutes dans les restamramts- Les

bonnes cuisinières ca ont toujours wme bouteille près du potle—

c’est si bom dams les ragoûts, les hachis, les sances et les mets em

casserole. Les ménagères avisées la mettent sur la table quand elles

servent des steaks, côtelettes, omselettes et autres mets dont La savens

Soupe Crème de Tomates
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Si élancée…

Si svelte

dans votre

GOSSARD
Le ceinture de hanches en
satin et en tissu élastique Leno

couleur chair, agrémentée

d'une délicate broderie bleue

(si jolie que vous ne voudrez

pos la cocher!) . . - amincit

gentiment mais sûrement

votre taille . . . moule les

hanches féminines. Le soutien-

gorge en tulle et en satin

piqué est décolleté oudo-

cieusement bas.

Gorges A, Bet C.

LÉdondeintGOSSARD
Vendus dons les Grands Mogosine of les Meilleurs Magasins

THE CANADIAN H. W. GOSSARD CO LIMITED © Torente < Chicnge © New York «
Som Francis © Dulles = Atlanta + Melbourne « Sydney » Buenos Aires

   

   
DANS le pays de l'or qu'est l'Afrique du Sud,il est normal que les banques soient

prospères. Ce qui explique l'édifice imposant de la banque Barclays, à Prétoria, dans

le Transvaal.

centaine de mille d'habitants.
qu’elle soit à peine sexagénaire, la capitale du Transvaal est une ville florissante d'une

 

LUCIEN BOUGIE INC.
Montréal Canada  

KYR ON
Maintenant en vente au Canada

 

KYRON st un
complémant de
diete qui fournit
les vitamines et
minéraux néces-
saires a l'erganis-
me humain. UV
veus aide à vous tenir en

bonne forme, sans su-
cun exsrcice exténuant.
C'est le temps. lorsque
vous avez faim où aux
repas, de prendee les
Tablettes Kyron

    

FAITES CET ESSAI
DE 7 JOURS

Rendez-vous à votre
pharmacie et achetez un
paquet de Kyron. Em-
ployez tel qu'indique
Notez

n'ètes pas satisfaite, re-
tournez Is boite vide >
votre pharmacien, qui
vous remboursers entie-
remet le prix d'achat.
Vous pouvez veus pre-
curex Kyron chez Leduc,
LA. D.A. ot dans toutes les autres pharma-
cies et magasins » eayens. ESSAVEZ
KYRON DÉS AUJOURD'HUI.
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UNE ÉCOLE de jeunes filles à Prétoria. Les immi-
grants, qui agrivérent en Afrique du Sud il y à moins

d'un siècle, seraient surpris de constater comment la

civilisation a transformé les régions sauvages qu'ils

explorèrent.

 



 

cubes d°
utile

bagage-

 

> Gace à sa direction Fingertip, d'un
ultra-moderas,

reusement reciiligoe. Ses freins auto-

amorcés pro le freinage Tip-roe.

sept es Meteer et toute une gam-

me de nuances attrayantes- Pneus à

paroi latérale blanche— atifs

moyennant supplément—voir

Is gravure.) 
ENMONTRECHEE LESDÉFOS

ITAIRESMERCURELINCOUN
ETMETEOR

 

 



 

 

oo

|
I

F

|

i ES)

| ENESONFILS \

\ \LSSEZ BIEN PROTÉCÉSS \

 

 = =— 1

\ AA DY
Au cours des 35 dernières années, la fréquence de la morte-

lité chez les enfants de ! à 14 ans a baissé de pius de 80 pour

100. Aujourd'hui, les accidents, à la maison et à l'extérieur,

sont les principales causes de décès chez les enfants. De plus,

choque année, des milliers d'enfants sont estropiés pour un

temps ou pour toujours, par des accidents.

Par bonheur, bon nombre d'accidents peuvent être em-

pèchée. Les parents peuvent contribuer largement à conserver

la santé et ie bonheur de leurs enfants, en enlevant les causes

possibles d'accidents et en imposant des règlements inspirés

par le bow sens pour apporter de la sécurité.

-=k

1. Les parents feront bien

de tourner les manches de

casseroles sur le poêle, de

façon qu'ils ne puissent être

atteints; ils auront soin,

égulement, de garder les

allumettes en un lieu sûr, et

de mettre un écran solide

devant ls cheminée ou de-

vant une chaufferette dé-

couverte.

 

3. Les enfants doivent
apprendre à ne traverser les

Cependant, en dépit de vos

précautions, votre enfant aura
peut-être plus d'accidents qu’il
ne faudra. En ce cas, il pourra

être sage de consulter votre
médecin de famille.

Afin d'en apprendre davan-

tage sur ia manière de protéger
votre enfant. demandez à la

Métropolitan sa brochurette

gratuite, intitulée: ‘Veillez à
la sécurité de votre enfant”.

Adressez-vous au départe-

ment 98-1, Direction Genérale
su Canada, Ottawa.

2. Les parests pourront

aider à empêcher des chutes,

s'ils disposent d’une pièce de

débarras pour y mettre les

jouets de façon que ceux-ci

ne -soient pes abandonnés

sur les eacaliers ou sur le

plancher. Les fenêtres doi-

vent être protégées et les

passages bien éclairés.

où près de l'eau. Au cours de

l'hiver, les parents devraient

vérifier l’état de la glace où

les enfants patinent.

 

 
LE COÛT de l'hospitalisation, à l'hôpital Ste-Justine, est de $7.20 par jour; l'institution
ne reçoit que $4 pour les cas d'assistance publique. On se fait alors une idée du déficit

de l'institution, qui à donné 155,232 jours d’hospitalisation à 10,527 patients en 1947.
On comprendra d'autant mieux l'importance de sa nouvelle campagne de souscription.

 

  
réservez vos enfants de in varisis, de la diphiérie, de ln coqueluche, du tétancs, de

te scoriuting. Dis auistvaunt, fuites-les immuniser. Voyez
voire médecin ew votre Unié Sentuire.

10 ATAITLE
—
 etMIRADD 
 

 

fi

J -

 

motte.

UNE FRACTURE de la jambe, et l'hôpital a vite un
patient plus. Des 540 Lits de l'hôpital, 440 sont dans
es publiques. Il faut, cette année,
l'hôpital Sté-Justine. La campagne
le 27 septembre, et ve termine le 7 octobre.
11e page).

$124,225 à
commence demain,

(Suite à la



   
L'EXAMEN MÉDICAL qui décidera si la petite pa-

tiente doit être hospitalisée ou non. En souscrivant à la

campagne de l'hôpital Ste-Justine, vous participez au

travail de 70 religieuses, 71 médecins, 35 internes, 243

infirmiéres, 12 infirmiers, 68 aide-infirmidres et 125

 

L'HÔPITAL STE-JUSTIME fait une lutte incessante
a la paralysie infantile. Voici un petit patient qui, ses

traitements presque terminés, pourra bientôt quitter

l'hôpital dans deux jours, comme il l‘indique de la main

droite. La religieuse est d’

  
LECOÛT DE LA VIE À augmenté pour tout le monde.

A l'hôpital, salaires, médicaments, instruments, linge-

rie, entretien et nourriture, tout a pris des proportions

i il faut souscrire à la
gigantesques. C’est pourquoi

campagne de $124,225, la 40e de l'hôpital Ste-Justine,

du 27 septembre au 7 octobre. Le président de la cam-

qegne est M. Théo Legault, fils, et la présidente est

Mme Omer Côté.
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FProrirez :
de notre grande is i tement

bas les bijoux que vous désires. Mon trois hijouterise ragorgent d'aubaines de

soutes corêee . . . Juges-an par les quelques valeurs illustrése dans cette annonce.

Venes mows visiter ou éarivres-nous !

 

  * * *

1—Mesie BULOVA, 15 boitier avec codun céce, vac belle voleur... ee. 8248
comptent — $1.23 pov comalne

2 — Monte BULOVA, 15 plone, beliier jeune, codmn bone, course on co...........-.......<12200000 00$84.73
$2.50 complont — $1.35 par samains

3—Mosve DELSA, 15 poner,baller jeune, codesboas, momment quan pour 5 om. … 402.50
complant — por semaine

4— Moats: s boitles jeune, mouvement por Sem... oe. 2DELSA, 1 a” bol eeMae sou 5 $1995

5 — Masse BULOVA “HER EXCELLENCY, #1 boltier desbié

or

jame

00

vase,
Murs en métal jaune. Le touts deraidre “colationde Bolemme re0 vo EEses

56.00 comptant — $2.00 pos semaine

6 — Mestre BULOVA PRESIDENT, £1 plows, boliar dovbli es jeune ouisuse, bscelet estemsible on métel joe. . $57.50
56.00 comptent — $2.00 per someping

7 — Ensemble PARKER “51°, plume ot eyes, capuchea sa scier sstind,plame svec priantie de 100 ans, subs dorks. $27.00

$1.00 comptant — $1.25 por semaine

8— Briquet RONSON. Un briquet connu de tous les fumome...ec 11 00 teens ee .$6.50

9— Espemble angtial "DE LUXE", Une mervailleme bague of sae mogniique oliionce mbes du six dtincelents

   

   

      

   
    

  
  

 

      

    
  
  

  

diamonts. Où joune ot blanc 14-18 cams. Remesques les délicates cisslures gui motient en welief Jos eciatiflants

diements. Une oubeine à - - acer .. 5125.00

310.00 comptent — 34.00 par romaine

10 — Alences modems ou oroune o banc 14:18 coms pos lo mde 4 on ax 19 cœue pou Le vouLL Lee $36.00

00 comptent — $1.50 por someine

11 — Blogue amée d'un révitoble ciscon sciatillent, moninse ouvrés en er jouns 10 Caml. . o.oo TETE $0.50

12— Allience ajourée et très large. Can une nouvelle tondence dons lo part de l'alfisnenO: joue ot

>

blanc 14-18 coms... 1... Ms mar ren
$4.00 comptent — $1.50 par omaine

13 — Bague à disment et afllence, or jaune 10 couts. Mentuvss cislées. L'evemble.................+.-"<e- $18.90

$2.00 comptont — 51.00 pas semaine

56—Views de ssiosance on or 10 cons. Une belle grome pire diférants pour choque mois de l'année. 5.50

15 — Chevolière on or 10 cots. Bol cays swmonté d'une iakicle on or 10 coves... eS

$1.00 comptent — $1.00 per semeing

16— Ensomble “CORO” comprenant

u
n

boss collier ot da boucles d'evaitle. Des pienes du Riie ogrémentant ces

LeON” reaaedzon sch

de

vtt. L'envoi. » Fe pe 0
$2.00 comptent — $1.00 par semaine

17— Autre ensemble “CORO" comprenant

vu
e

épingle où des boucles d'arille métal blenc covsé ut emé do aeminome

plones du hin. L'empemble = - ne ; … $30.00

53.00 comptent — $1.25 par semaine

18 — Emomble de toüeite, 5 mecases ve lsciie, pois en pu sien: wae browse à cheveux, uno bosse 3 Kage, wwe brocss à bain,

one brome à cagles et an péigne. Une vévitohle aubeine à J . $4.93

19— SERVICE A DINER: 58 MORCEAUX

VAISSELLE: 32 mercosux, modèle illustré, importotion’ergloiss. Ce service comprend: 6 tames, 6 soucompes, & amioties à

viande, 6 miettes à pain, bals à coupe, | gad plot Gees, 1 puad plat à viande.

X, haben “Ronke”, Wa ARogen AL PLUS. Cons coca comprend 6 oocees !

   
    

  

   
  

    

     

     

   

 

  

     

COUTELLERIE. 26 MORCEAUX,
viende, 6 lomchotios, 6 cuillen à dé, 6 cuiller à soupe, cuilles à suce, 1 coutess

58 MORCEAUX : $22.95 32.00 comptent — 31,00 por someine

J. D. VALLIÈRE VEND À CRÉDIT PARTOUT AU CANADA ç

10% COMPTANT — BALANCE À LA SEMAINE — PAS D'INTÉRET — PAS DE FRAIS DE FINANCE
SATISFACTION ASSURÉE SINON ARGENT REMIS

» e

= LTÉE

    

 

  
   

  

 

POU COMMANDER, ASME? Lf COUPON C-BESSOUS

4. D, VALLIÈRE LTÉE, 563 an, Sta-Cathavine, Montiel, Out.
Veuillez m'envoyer per momegmios, port poyé, len onticles indiqués à droits 2 ees f

meget peri,lu - es 862 est, STE-CATHERINE
pe pe Seccuneles

 

   

   

1566 est, MONT-ROYAL

re . LL Re 6720 ST-HUBERT GRATIS
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= tan ee plestique coloré.

20000 RE en

LIB, ZION



 

v
w

 

 

 

 

TERESA WRIGHT JOUE BIEN SON RÔLE

Elle est une des vedettes du film de Samuel “The
Best Years of Our Lives”. Terese dit ansfemmes de ve méfier de
mains rugueuses. "Des mains douces plaisent aus hommes",
dit-elle. ‘Je soigne mes mains à la Lotion Jergens''. Employes
le Lotion Jergens d'aujourd'hui, plus efficace que jemais.

[FABRICATION CANADIENNE)

quatre /1Lex [fons
WIEALLà

w Meilleure cafetière du mondeAY
>

a ft gprs de llr vof Pelle à arte vue
FN nmreaxlque que 2m eamm eur,pe

= “page 08 > free regimens by
PITY tdpsa fmtre Porm.

et le sensationne/ ter à vapeurSilex...
dam fore 8 reg dm wm — §og an À a Sotan Poneman
pn, en fo regei regs Lo amd for § panempl
or Contmb Colere Servers der.

réchaud -bougeoir..
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et le joli coussin geR S/ectrique-
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=detn piqué cu déeue LIAL

Vousavez ce qu'il y à de mieux.quand cesPATTES
La aren dps de The thew Compu Ent, 0Jaues, Qué
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L'UNE des tribus indiennes d'Amérique qui ont le mieux conservé leur individualité et

leurs coutumes est celle des Séminoles, dans le sud de la Floride. Us survivent au

nombre de sept cents. William McKinley Osceola regarde ses filles qui préparent le

repas du soir.

 

UN DES petits Séminoles sourit au photographe. Mais plus tard, ses parents l'empê-

 

    

      

cheront avec sévérité de se mêler aux blancs. Les Séminoles visifent rarement les villes

environnantes

 
ae

machine à coudre. Les femmes aiment les tissus aux couleurs voyantes. (Suite à la

17e page).
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“Elle sera la fillette la mieux babillée de sa classe . . .

ÊMEsi vous devez vous en tenir à un budget, ce
n'est pas une raison pour lésiner sur une garde-

robe d'écolière!

Vous pourrez confe:tionner une quantité de choses
ravissantes pour à peu près la moitié de ce qu'elles
coûteraient si vous les achetiez . . . si vous apprenez à
coudre à votre CERCLE DE COUTURE SINGER.

Et ce n'est pas nécessaire d'être un génie avec
l'aiguille. En 8 leçons de couture pratique, les expertes

grive à vous et au CERCLE DE COUTURE SINGER!”

SINGER vous enscigneront toutes les différentes phases
-. de l'ajustement du patron au dernier repassage.

Elles feront même pour vous les garnitures de fan-
taisie. Chez SINGER se trouve aussi la plus grande
variété de menus articles en ville.

Allez-y aujourd'hui même. Faites-vous aider de
votre CERCLE DE COUTURE SINGER pour habiller
vous-même voire fillette afin qu’elle soit bien mise pour
la rentrée des classes.

fMenus avticies . . . vous en trouverez un

grand choix à votre CERCLE DE COUTURE
SINGER! Ric-rac, dentelles, galons pay-

sanset de couleur, boutons, fil, fermetures-
éclair, etc.

 

Un mouble gredeux ajoute du charme

à use‘chambre. Renferme une siNGER® à
fonctionnement doux . . . la machine
préférée dans le monde entier. Fins noyer.
Tabouret assorti à compartiment.

Garnir est facile avec le zigzagueur, un

accessoire SINGER spécial pour coudre

appliqués, galons, dentelles et monc-

grammes. Les pieds plisseur et 3 ferme

ture-éclair vous éparpnent aussi du temps.

» SINGER ne vend ses machines et
autres produits que parl'intermédiaire
des CERCLES DE COUTURE SINGER,
identifés par un “S” rouge dans la
vitrine. Vous n'en trouverez jamais
dans les magasins à rayons ou chez
d'autres marchands.

Voyez dans l'annuaire de téléphone, sou
SINGER SEWING MACHINE COMPANY [adresse
du CERCLE DE COUTURE SINGER de votre
localité.

Voici le CERCLE DE COUTURE SINGER
situé 4 S58, rue Granville, Vancœuver,
CB. lly en a plus de cent autres d’un
océan à l'autre. Il y cn à un tout près
de chez vous.

Teeaaa, courant

CERCLES DE COUTURE SINGER
IL Y EN 4 UN TOUT PRES DE CHEZ VOUS POUR VOUS SERVIR

 

Cabinet do couture spasoux à tiroirs

garmis de menus articles ct accessoires,

peut aussi servir de table de nuit ou de

chevet. Chez SINGER également: johes

boîtes à ouvrage et nécessaires de couture.

  

Aw sours SINGER vous apprenez à coudre

es vous confectionnaat une robe. On vous
enseigne la méthode exacte et’ facile
de procéder. Le cours de 8 leçons, $10.

 

A le maîsen 2vez recours au manuel

SINGER de 52 pages “Le confection des

robes”. Il vous indiquera comment ajus-er
wn col, mir des poches. etc. 25e à votre

CERCLE DF COUTURE SINGER.

 

Les doraiers détails ne sont pas un

problème. À votre CERCLE DE COUTUR«
SINGER om fait boutonmières et points

d'ouslet; on recouvre boutons et celerures.
Service rapide, prix modiques!

Capyrghe EU d'A , 3088. par The Senger Manslocvarsag Ce. Tous doses rinarvés pour sous les pays



 

 

 

 

“Oui, Lisom, essaye-les — j'en ai déjà fait l'expérience”

“Mais, comment les appelles-tu ces merveilleuses serviettes?”

“ Modess EXTRA-DOUCE — et, croés-moé, elles sous extra

dences. Ancuwe crainte d'é irom."

Ainsi, le propos circule d'étu-

diante cm étudiante

|

d'érolr en

scale. Fiez-voun àces adolencentes

d'être au courant d'une nouvelle

en primeur rE souvé bien

avant brurs mères.

Le secret du confortsans-frhauf-

fainon des mouvellen servieltes

EXTRA-DOUCErepose unique

ment dans ls fabrication de leurs

borde.

Le tour de chaque servietle

Modess EXNTRA-DOUCE est

composé d'ounte supplémerntnire

. . … comfort supplémentaire au

ciège de toute échauffainon.

Choque ovale

agit de [acon à rendre le mibeu

de la serviette pha abrorbant,

tout en cpomerv ant les burds secs

ot deux... et des borde wees et

doux ne peuvent provoquer

d'érhautfarmons.

Et quelle parfaite sécurité! La

triple couche protectrice à l'exté-

riewr de chaque serviette Madess

FATRA-DOUCE vous garantit

contre tout secident. Aussi,

les Modess EXTRA-

DOUCE ne vous trabiront.

Aucune silhouette:

Les ModesEXTRA-DOUCE.

nouverainesen confort et i

soni mainérnanten vente. Achetez

votre hoite aujourd'hui même.

 

_Marchez à votre aie! Exigez les nouvelles Modess Extra-Douce

LA PATRIE
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vedettes du cinéma quand elles so laissent

les scènes. À uche, Jimmy Stewart

metieur en scène William ellman mais qui laisse

3 À droite, Gary Grant s'intéresse autricot de Shirley Temple,

   

     

   

perdu dans sa réverie.

PN = =

 

elles ont un moment libre, comme

DES VEDETTES ve visitent entre elles, quand

i à lo plateau od elle tourne “Joan of Arc”, pour venir voir

Ingrid Bergman, qui a

Gary Cooper et Leo

 

   
“GEORGES DIT que

mes cheveux sont plus

beaux que jamais!”

Vos cheveux le sédurront. 51 vous

employez DANDERINE Car Dan-

DERINE fait disparaitre la pethcule

terne en un clin d'oil fait que

vos cheveux lancent des reflets

chatoyants

DANDERINE vous permet de vous

cosffer plus facilement et fait durer

les ondulations plus loggtemps

Pons avoir des chevaux qu'il aimons,

procarez vous Danderise aoçourd”ha!

Deanderine
LES HOMMES AUSSI AIMENT

H DANDERINÉ L ENNEMIE DES PELLICULES    
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BASA Byns AL
LES SEMINOLES du sud de » Floride habitent encore des buttes aux toits de chaume.
Amarrée au quai, on voit une barque, mue par un moteur d'avion, qui leur sert à chasser
les grenouilles.

PS

ss

 

QUAND un Séminole va acheter une paire de chaussures, c'est une affaire de famille.
Les Séminoles portent rarement des souliers, bien qu‘un chef comme Jimmie Billy en achè-
tera une ou deux paires par année. Sa femme regarde avec admiration pendant qu'elle en
essaie une paire.

 
         

 

  

  

 

  
    
  

  
  

 

nude

dbut
LE FILS du chef Osceola répare le toit de la hutte
de la famille. Ces huttes sont imperméables. Les
Séminoles gagnentleur vie à vendre des peaux d'alli
gators et des cuisses de grenouilles; et aussi des sou-

EXPORT
CIGARETTE AU CANADA        

‘“Amalhoureuse,Maman? |

Ga me faitplaisin!
BÉBÉ: J'ai pensé
que ça te servi-
rait de leçon de

prendre ma place
pour une jour-

née. Ce n'est pes
aussi amusant
que tu le pen-
sais, hein ?

MAMAN: C'est tout le contraire
. c'est la misère noire!

d'en ai assez de gigoter au
même endroit. Je suis toute
en chaleur, j'ai la peau
irritée . . . vrai, je pourrais
crier tellement je me sens
mal à l'aise.

BÉBÉ: Tu vois, petite mère .
quand je criais ce n'était pas
sans raison. J'emayais de te
faire comprendre à ma façon
que j'ai besoin pour le soin
de mon épiderme de l'Huile
et de la Poudre Johnson pour

  

MAMAN: Faut-il ces deux pro-
duits?

BÉBÉ: Oui, pour que les soins
soient complets: l'Huile John-
son pour appliquer après le
bain, au changement des
couches pour éviter l'irrita-
tion par l'urine; et la Poudre
Johnson de préférence
dans la grosse boîte pour
protéger de l'irritation et des
échauffaisons. C'est un pro-
duit boraré!

MAMAN: Chéri, ta maman n'a pas
fait son devoir envers toi . .
je vais essayer de rattraper
le temps perdu!

BÉBÉ: C'est bien, ça. Tu vas voir
si je vnis être
sage, maintenant
que tu vas me

mettre de l'Huile
et de la Poudre

     

 
venirs aux touristes. (Suite à la 19e page).
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Les Experts Swift ont perfectionné les vieilles re-

cottes basiques— Ce qui vous donne les Viandes

Prêtes-à-Servir Premium Swift.

Le monde entier est comme un trésor pour Swift quand il

s'agit de sélectionner des recettes pour de délectables saucisses

et pains de viande. Les superbes saucissons de Bologne venant

d'Italie, les pains de viande épicés de Hollande et de Scandi-

navie, les Salami et les saucissons de France, de Pologne et

d'Allemagne ont tous contribué à l'assortiment renommé des

Viandes Prétes-d-Servir Presinm. Et maintenant, grâce aux

-echerches scientifiques de Swift et à ses connaissances en ce

qui a rapport à la nutrition, ces visodes sont reproduites ici

au Canada avec la même saveur que les produits d'origine . - -

SWIFT CANADIAN CO.
LIMITED

(YPpepro

avec, en plus, cette saveur spéciale que Swift sait si bien

conférer à tous ses produits de qualité.

La même attention qui a entouré le développement de ce

fameux assortiment de Viandes Prêtes-à-Servir, et les mêmes

recherches sont appliquées à la préparation de tous les produits

qui portent le Sceau de Qualité Swift. L'effort constant de

toujours faire de mieux en mieux leur travail de préparation

et de distribution des viandes est typique de Swift. Pensez un

instant aux autres produits Swift qui ont mérité les honneurs

du Sceau de Qualité Swift . . . le Jambon et le Bacon Premium

Swift . . . Prem . . . les Viandes Swift's pour Bébés! Ce sceau,

comme vous le savez, est une garantie absolue que tout produit

qui le porte dais être ce qu'il y à de mieux dans son genre.

Pensez à ces aliments, et souvenez-vous que le nom Swift vous

aide à acheter plus sagement--à mieux nourrir votre famille!

de lo viande ou pays

 
Le Sceau de Qualité Swift
identifie nuefamille depre-
duits alimentaires que veus

pouvezacheteravecla certi-
snde absolue que chacun
d'enx est ce qu’il y a de
mieux dans son genre.
Toute l'habileté des em-

ployés de cette grande
organisation nationale—

consacrée à la préparation
et à la distribution des res-
sources alimentaires du

Canada—soutient cette

garantie.
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les Séminoles sont encore en guerre avec les États-Unis. Ils sont lesRÉALITÉ,
descendants des fiers guerriers qui se retirèrent dans les marécages de la Floride plutôt

que de se rendre. Cost pourquoi ils se méfient encore tellement des blancs. Mais les

petits ne dédaignent pas, à l'occasion les attraits d'un restaurant moderne.

 
MME TOUS les enfants du monde, les petits Séminoles aiment les poupées. Bien

oo yeux des étrangers ces Indiens paraissent peu sentimentaux, ils ont une grande

affection pour leurs enfants. 11 est toutefois défendu aux jeunes filles Séminoles de parler

aux hommes blancs.

 

 
Demandes lu chovemre

nitchie oy iermeu-vous

vor bol de nom dm

manthond qui vous ost

se plus ropproché

pimponts pour les

jeunes gens modernes.
Voici deux des styles
“Bandolier” qui sont
fabriqués du nouveau
eur, rouge, A

THE JOHN RITCHIE COMPANY LTD.
QUEBEC, CANADA

RIEN n’est plus important qu’un soul-
agement rapide quand un mal de tête
vous accable. C’est justement ce que
l'ASPIRIN vous procure. Pour con-
stater cela vous-mêmes, Inissez tomber
un comprimé d’'ASPIRIN dans un verre
d'eau et voyez ce qui se passe. En
moins de deux secondes, il commence
à se désagréger. Et, parce qu'il fait la
même chose dans votre estomac que
dans un verre d’eau . . . parce qu'il
commence à agir ue instantané-
ment . . . vous obtenez un soulage-
ment rapide. Achetez de l'ASPIRIN au-
jourd’hui, et ayez-en nous la main
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DE TEMPLETON

M R G MrManter, 15 Avenue Sherndgn,
Taranto, est l'un des rmibers de Canadiens
p1n ont constaté avec quelle étonnante raçadité
e RAZ-MAH de Templeton débarremse des
rhimes broncheux. ‘Je crauness d'evos à
m'ebter, écrit sl. Je pris RAZ MAH de Tempie-
sn. Le lendemaun matim. à ma grande asprise.
je pus carte: En unc mot, RAZ MAH de
Templeton sbive le flegme étouffant. rend:t la
resgaration plus facile. Feseyes RAZ-MAH de
Templeton. Soulagrment su prix de $1 25 ou
argent remse. éûc et $1 25 ches les pharmacies.

© Presque \mmédaiate-
ment. la Nupercaine
dans le Blue-Jay com-
mence «+ endormir la
douleur autour de l'axe
vorné. En méme temps.
la douce médication de
Biue-Jay amollit_et dé-
tache la pointe. Bientôt.
vous n'avez plus qu’
soulever le cor’ Essayez
Blue-Jay aujourd'hui
sovez souagé or soir’
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LA GUERRE AUX CORNEILLES
ann gE = -

 it les récoltes des fermiers, la corneille est la plus

Bien qu’elle n'ait aucune valeur commerciale, elle est une

cible favorite des chasseurs de la Nouvelle-Angleterre. Toutefois, les fermiers de la région sont prêts à payer une

prime pour chaque cissau abattu sur leurs terres. Trois chasseurs satisfaits ramènentici leurs victimes.

 

    

 

  

 

    

  
pre? votre suto une puimence moerice

souple et constante en utilisant les Batteries

Pewerlime Chryce. Elles ont ane surabondance K3

de “pep” en tout temps . . . elles soat robustes et

de longue durée. Disponibles chez votre agent

Chrysler-Plymouth-Fasgo ou Dodge-DeSoto.
p

L

D'APRÈS les chasseurs, la partie la plus difficile

dans la chasse aux corneilles consiste à les appeler.

D faut une technique spéciale. Après vingt secondes

d'appel, les chasseurs attendent la réponse, prêts à

tirer. (Suite à la 22e page).
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 LA RECHERCHE

 

  
  
  
  
  
  
  
  

   

DU BONHEUR

On ne mènerait pas une vie feconde et libre, on ne cherche-

rait pas vraiment le bonheur, si l’on ne reconnaissait pas à

ses semblables le droit d’en faire autant. On ne jouit de ses

droits que dans la mesure ou l’on accepte de ne jamais les

exercer au detriment de ceux des autres. Lorsque pour vivre

en homme libre on diminue un tant soit peu la liberté de

quelqu’un, on fausse l’idéal pour lequel nos ancetres ont lutté.

La Maison Seagram croit fermement

   que la modération est la principale regle a observer dans la

recherche du bonheur. .. moderation dans la pensee, dans   
les actes et dans les habitudes. C’est pourquoi, en ce qui a  
   

 

trait a Pusage du whisky, la Maison Seagram a si souvent

repete ce conseil d’en user avec moderation . . . ou pas du tout.   
ren.seSch7xjag
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UN HIDOU empaillé est leurre idéal dans la chasse aux cor

neilles. N devrait avoir le dos tourné au soleil, qui est la position

Dentier
d mêmela bouche fraîche et propre

mais jai quan

   -~

*“lllen de plus simple, grice au Polident, que de garder mes

dentiers proprte et incdorants, Mes dents brillent mainteuent

at je n'incemmede personne avec l'Holoine de Dentiert”

Ateme. H. G. B. le Porret-Pinceert, Qué.

7 ry

SI vos dentiers ont mauvais goût—si

vous les sentez chauds et lourds dans

votre bouche gare à 1’ **Haleine de

Dentier!” Les fausses dents nécessitent

des soins particuliers et, avant tout

l'usage du POLIDENT, lenettoie-dentier

spécial. Âvec Polident, d'un emploi ra-

pide, simple et sûr, vos dentiers sont

toujours frais et . Aucune incom-

modante ‘Haleine de Dentier.”

De plus, Polident a l'avantage de

garder à vos fausses dents un air plus

naturel. Ainsi donc, pour avoir un clair

sourire et la bouche toujours propre et

fraîche—trempez tous les jours vos den-

tiers dans Polident.

 

PAS DE BROSSAGE

Trompes tout les jours votre

dontles ou pont— quiaze

mimustes ou plus — dome wee

fraiche solution de Polident

ot &'esw.

les pharmacies. Son emploi ne coûtant

environ qu’un sou Dar jour. procures-

vous une boite de Polident dès demain.

POLIDENT
ASCOMMANDÉ PAR PLUS DE DENTISTES QUE TOUT AUTRE NETTOIE-DENTIER

    

  

    

   

Étonnante Crème Nouvelle

Les tient mieux eR place

que tnt ce que vous 202 ESSD10

DISSIMULÉ sous un arbre, le chasseur vise

calmement pendant que les comeilles s'appro-

chent du hibou placé sur un arbre voisin. Quand

les corneilles volent haut, cet abri suffit à cacher le

chasseur aux yeux perçants de ses futures victimes.

 

L’APPEL du chasseur à réussi Deux corneilles

s'approchent, mais comme elles sont lâches, elles

croassent tout en contournant le hibou qu'elles

hésitent à attaquer. Pendant ce temps, les chas-

seurs ont le temps voulu pour viser et tirer.

v ~+ rh +

aÀ _

 

de la façon idéale d'attirer

les comeilles. L'oiseau de leurre, un hibou em-

i
d'une clairière, ÿ onrsament dunk ds whe angst 4
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leur aise.  

   

 

- VOUS ÊTES
ASSURÉS DE
SATISFACTION
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LES POMPIERS s'amusent à l'Île Ste-Hélène. Au signal, il leur faut QUI POURRA DIRE que l'île Ste-Hélène n'est pas fréquentée? Voyez
chercher leurs souliers mis en tas, se chausser et aller chercher leurs femmes donc cette foule qui se réfugie ici à l'ombre. Que serait-ce si ce petit
alignées au bout du champ.

Es

 

SUR les vastes pelouses de l'île, les hommes ne sont
pas les seuls à essayer des tours de force. Sous l’in-
fluence du soleil et du grand air, les femmes veulent

aussi faire quelques prouesses.

 

AUX JOURNÉES populaires, les courses sont bien
recherchées. Bientôt, le pistolet va donner le signal du
départ, mais le photographe attire l'attention des con-

currents pendant une seconde.

   + 501 1 9E
~ J .’ » —-© ae - Le 1e = 0m ot wd
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LE SIGNAL a été donné et c’est un mouvement géné-

ral en avant. Les jarrets se contractent et c'est la lute

pour la victoire. (Photos E. Stucker, la ‘Patrie””).

  

paradis était bien entretenu?
   

 
 

   Rendement sûr qui

signifie

DÉMARRAGES RAPIDES À
LONGUE DURÉE
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Frais d'express payés pour toute destination au Canada

Un crédit emicel est offert à toute personne partout au Conada

PEOPLES CREDIT JEWELLERS LIMITED, Comptoir postal

1015 rue Ste-Catherine Ouest, Montréel, P.Q.

'expé , payé, eu

8

proche buen

d'exprass ou de frat, partout ou Canada, vote de 109 pièces de ennivenaire,

pourlequelje m'engage à paye le prix emsoncé de 559.03. Je désire payer tel qu’indi-

qué =
D Conditions Peoples Credit 8 $1.00 per semaine [] Comptent OPSL

$2.29 comptent $4.00 per mois ci-inclus 
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L'extraordinaire CHIEN

collaboration spéciale

à la Patrie}

= + *

URNS McGREGOR
avait encore ses Vête-
ments de chasse, et il
escaya de se rappeler

quand, au cours de ses 63 ans,
À s'était senti aussi misérable.

Esca, sa fille, était sortie avec
Kelly Chapman. q:e Burns n'ai-

mait pas beaucoup et dont il se

méfiait. Mais ce n'était pas cela

seulement qui le rendait miscra-
ble. C'était son ami de quarante
années, Charley Flint.

Burns se rappela tout l'inci-
dent. Le chien Bojay avait poin-

té. Charley Flint avait dit:

—Ton tour.

Burns avait avancé. L'oiseau

s'était élevé, volant bas. Burns
avait visé. Maintenant qu'il y

pensait, il se rappelait avoir va-

guement aperçu Bojay, qui aurait
di rester en arrière, continuant à
pointer. Puis la détonation, et Bo-
jay se tordant dans la brousse
avec trois plombs dans le cou.
Un instant phrs tard, le chien

étais à nouveau sur pattes, prêt à

    

 

continver la chasse. Mais au
cours de cet instant, il n'avait pas

su qu'il se releverait, et I'antag>-
nisme, qui avait augmenté pen-
dant des semaincs, avait atteint
son paroxysme. Remarquant le
silence amer de Flint pendant
qu'on examinait le chien, Burns
avait su alors que Flint et lui ne
seraient jamais plus des amis.

Toujours reconnu comme un
homme juste, Burns essaya de se
convaincre qu'il avait été à blâmer.
H n'était pas bon tireur. Mais
Bojay avait quitté son poste. Il
savait aussi que l'accident ssrve-
mu au chien n'avait fait que cris-
talliser la froideur croissante en-
tre Flint et hai.

Il entendit une porte s'ouvrir.
Des voix se rapprochèrent pen-

dant qu'Esca et Kelly Chapman
traversaient les quatre salons qui
séparaient le hall d'entrée de la
bibliothèque, Fis entrèrent. La

main droite de Kelly était em-

maillotée de blanc.

JOURNAL DU

On disait de Kelly qu'il était versatile. Il était exellent tireur et dl jouait au golf comme un profession

nel. Ce type-la, disait-on, pouvait fuire n'importe quoi.

Bagier sa vie

—Pourquoi ce pansement, de-
manda Bums,

—Mon chien, Jake, m'a mor-
du. Un jour, il le fera une fois
de trop.
—Je croirais qu'une fois, c'est

déjà trop, du Burns.

—N'avez-vous jamais enten-
du parler de la fois où Jake a
mordu un homme en ville? de-
manda Esca. La police a obligé
Kelly à l’enfermer prur surveiller
les symptômes, mais Kelly a dit
que si le chien avait la rage. il
l'avait aussi parce que Jake F 01 1
mordu une demi-douzaine de fois.

—Je ne comprends pas puur-
quoi vous gardez un tel chien?
—Je ne le comprends pas non

plus, dit Kelly. C'est un beau
chien.
On disait de Kelly qu'il ctait

versatile. I1 était *xcellent tireur et
jouait au golf comme ur proies

sonnel. Ce type-là, disait-on,
pouvait faire n'importe que.

C'est-à-dire tout. sauf travailler

"(DIMANCHE

Tout, c'est-à-dire tout, sauf travailler pour

  

 

 
 

pour gagner sa vie. II gagnait son
argent à écrire des articles de
sport pour des revues, On ne pou-
vait appeler cela du travail, pen-
sa Burns, qui, avant de venir en

Georgie. avait été un énergique
manufacturier d'automciiles, 11
n'y avait rien pour prouver que
Kelly n'était pas un chercheur de
fortune. Ft pourtant, l'argent
n'était pas le seul “attrait d'Exca,

Burns regarda ses cheveux
blonds roux, ses traits classiques,
sa Ballas le, Flle avait le genre
de sa mere.

Quand Kelly fut pati, Fra
revint a la bblothique. Burns
vit quelque chose dans son regard
qu'if n'avait Jmis acercu au; a-

ravant:

—Que t'artive-t-il?

—Aussi bien te le dur. J-
sus amourruse.

—De Chapman?
—Oui.
—Face réciproque?
—II m'aime.

—
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—H parle de mariage?
—Oui.

—Esca, je pense que Chap-
man épouseradt tcute femme ace
ceptable pour son argent.

Les yeux d'Esca se remplirent
de larmes. Burns s rendit comp-
te que sa fille elle'même n'avait
jamais été certaine gle la sincérité
de Chapman. Il en eut de la p-i-
ne pour elle:
— Je me trompe pout-èire.
—J'aimerais en être: ceitaine.
Burns avait toujours ma ntenu

une attitude protectrice envers
V'lint, comme celle d'un frère ai-
né. Ceci provenait peut-être de re
que Flint était de taille mc yenne,

tandis que Burns étuit massif. De
1 lus, Flint était sourd d'une orril-
le et b'gayait légérement. Mais
personne ne poux at mieux pren-

die som de lu -mme que Chuley
Flint. T1 s'était retiré volontaire-
ment de sa mnison d'éditi-ns.

   

vor “+ pri. sa retraits sur
les ordres du médecin. Ii vint en
CL. oe un iuver of dela a la
maison d'hver de Flint, Celie
ci essaya de Î'intéresser à la
chasse, mais il n'aima pas “rai-
ment Ia classe Jusqu'au jour où

(Suite à la page St)
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  LA PATRIE 

PNONPBNE, Oambedge, 88.
(Par D. CAMPBELL,

colimberation apéciale à
is "Patrte”>.

s >»

E PETIT déphant
blanc arriva ea gam-
badsnt dens le pett
corral qui flanque be

palais royal de Poompenh. La
boule, qui, un instant aupera-

vant parlait de façon animée,
se tui dans l'attente de la ré
vérence. Le ros Norodom Siha-
nouk, sus som trône près de la
calle de danse royale. se re
dressa dans son fauteuz
quand le pousaière é

craignant use agression. était

devenue presque délirante
quand om avait appris la dé-
couverte d'un nouvel albinos.

Le ron Norodom regarda.

pendant que les danseurs mas-
qués trachtionnels, dans leurs
costumes grotesques, firent
Jeurs mouvements ntuels. H

nt avec som peuple pendant
que les bouffons roulasent
dans la poussière, dans leurs
costumes vieux de plusieurs
nécies. Et il sembia tout ener-
vé quand eurent leu les cour-
ses de buffles et d'éléphants
dans le vaste corral. Chaque
éléphant portait deux "joc-
keys”, l'un sur la tête et l'au-
bre à l'arnère.

Mais Ad était évident que le
Toi, comme ses sujets qui l'en-

touraient, attendart impatiom-
ment le grand événement de
Je journée. Et d y eut donc

wa sdence profond quand, en-
fin. ie petit éléphant blanc fut
conduit vers le trône. Les gar-
des royaux se tinrent au gar-
de-a-vous, et les guerners,

avec leurs lances et leurs bou-
clrers, se redresserent comme
eux

L'astrologue de la cour s'a-
vança et pnt place à la tête
de la procession et les gar-
drens de l'éléphant royal se
P:acérent à ses côtés. le fai-
sant arrêter devant le roi. Une
fanfare de flûtes joua la triste
musique du Cambodge et on
disposa us cercie de bougies

allumées autour de l'éléphant,
seon l'ancienne pratique
brahmane.

le ros Noradom se leva.
L'archiviste de la cour hn
tendit trois morceaux de can-
me à sucre dont À nourrit so-
franeliement l'éléphant. Puis.
frappant la bête trois fois sur
ea grosse tête, Norodom mur-
mera ses conseils dans l'une
des grandes oreilles.

Vingt prêtres boudhistes.
us robes jaunes. s'avancèrent

LELEPHANT
xBLANCx

alors et arent des pricres que
répétérent tous les spectateurs.
Le hébé de huit ans, avec une
seule dent, quai passera le res
te de sa vie dans le luxe du
palais royal, fut alors nomme :

— Elephant royal splendide.
le meilleur de la famuile des
déphants blancs; famille no-
ble des éléphants, selle d'in
dra Jut F'archimste. Eléphant

sans tache. le medeur « k
premier du royaume. Tu servi-
ras Sa Majesté, précieux dé
phant du roysume heureux,
célebre et prospère.

Cela termina Fonction et
les foules se chsperserent pour
fêter. Le roi Norodom Siha-
nouk retouma à son palais
dans ses vêtements brodés,
pour s'amuser avec son appa-
tel récepteur d'ondes courtes
et tourner les boutons jusqu'à
ce qu'd capte un poste étran-
ger qui diffusait du “boogie-
woogie”.

Malgré son observation des
coutumes et traditions orienta-
les de son pays, Norodom,
âgé de 25 ans. est un jeune
homme moderne. Il aime l'é-
qutation et <'est un écuyer
de grande habileté. Et en pus
de son amour du “boogie
woogie. § compese des rum-

bas et des tangos.
Norodom, petit-fils de l'an-

cien roi du même nom. est
bien aimé de son peuple. H
gouverne sagement ce petit
royaume aux étranges croyan-
ces et coutumes transmises des
siècles passés. Le Cambodge
est si calme qu'il est difficile

  

de croire que cet état mpor-

tant économuquement ef stra-

tégiquement, coincé entre 20
millions de voisins plus où
moins paisibles, il ne connaît
pas le nationalisme, la poisi-
que. la haine ni la guerre qui
dominent le Tonkin et les au-
tres parties de l'Indochime où
combatttent les Français et

les Vietnam

Apparemment, le Cambodge
est l'un des pays les plus heu-
reux de l'Asie d'aujourd'hui.
Norodom dirige ses 2.500.600
sujets vers une Constitution

démocratique (ressemblant au
système parlementaire britan-
nique) et ses relations avec

ses aviseurs anglais et fran-
çais sont des meilleures Le
Cambodge est ma rare exem-
ple dun pays qui se transfor-
me graduellement et paisible-
ment en nation autonome et

indépendante.

Norodora n'a pas d'idées

extravagantes quart à la
royauté, en dépit de sa nais-
sance et de som éducation
orientales (À a été éduqué à
Saigon et À n'a quitté son
royaume qu'une seule fois).
habite un pa'a» modeste à
Pnrompenh. un endroit de cou-
leurs voyantes avec des ga
rudes (des demi-deux hm
dous avec le corps et les jam-
bes d'un homme. la téte et les
ares dun oiseau — emblème
de la force et de la vitesse)
montés aux cons du toit pour
chasser les mauvais esprits.

On trouve ces garudes per-
tout à Prompenb. He ornent
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bes tous de la bralante salle
du trône de la pagode ar-
gentée et du musée avec sa

mervedtieuse coilection de ra-
retés artistiques et archéolo-
ques.
Ou ne peut que trouver fa-

buleux le plancher de la cha-
pelle dans ia pagode royale
formé de plus de 4.000 carrés
d'argent pur, le bouddha de
taille humaine en or pur in-
crusté de diamants; et la ga-
lerie, donnant sar la cour,
couverte de fresques illustrant
les principaux épisodes du
poème épique ‘’Ramayana”.

Dans Prompenh, À y a des
centaines de milliers de boud-
has, en prerre, en CuVvre, en
or, en argent. en ivoire, en
jade. H y a des centaines de
milliers d'autres dieux et dées-
ses de toutes les ta.lles et for-
mes, et de tous les aspects
physiques possibles. NH y a
des lions de pierre, des esprits
protecteurs, des chaussées de
moszique, des monastères
boudhistes partout dans la
ville, ce qui hs donne Fas
pect d'un veste musée d'art
religieux oriental.

Au Cambodge, en Indochine, ua élephant

tianc est lie signe de la bonne fortune

rour tout le pays. Quand on an découvre

| um nouveau, tout le peuple se réjouit.

: Piurieurs danseuses, comme cellesci à

! pauche, ont prit pari à La grande cé-
téMmones alors qu'on donna l’onction à

l'éléphant.

Norodom, en dépit de son
modernisme, eesarera peu de
changer ces conditions de la
vie cambodgienne. Mais J
conduira son peuple a la de-
mocratie et # fait preuve de

beaucoup d'habileté dans :a
façon dont il réussit cette ré
valution. Avant la guerre,
tous les chefs de département
étaient des Français. avec des
Cambodgiens comme assis
lanis. Aujourd'hui, il y a des
ministres cambodgiens et 14

gouverneurs cambodgien: de
districts ou de provinces. Cha-
cun des sept ministres a un
aviseur francais, de méme que
chaque couple de chefs pro-
vinciaux.

M. Pennavaire, le commis-
saire français, travaille intime
ment avec le roi et on s'at-
tend a la signature prochaine
d'un nouveau traité d'allian-
ce avec Ja France, quand tes
69 membres de l'Assemblée
nationale provisoire soumet-
tront au roi la constitution
quis sont a préperer.

Le prince Youtevong, um
mathématicien de premier or-
dre qui a habité plusieurs an-
nées en France. est président
du Consed des ministres du
Cambodge, et chef du parti
démocrate majoritaire. Ce par-
to a gagné 50 des 69 sièges
su cours de l'Aection géné-
mie de novembre 1946. con-
tre le parti libéral et le parti
Nbéral-progressiste.

Même dans ses élections. le
Cambodge parvint à introdus>

Welle A In page M)
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TERRE
QUI
VAUT
DE
L'OR  

(Par D. Liversidge, collaboration
spéciale à la “Patrie”).

ST-AUSTELL, Angletrre, 26. —
= +

ESjets d'eau, couleur de

lait crémeux descendant
bouillonnant des collines

autour de St-Austell

pour aller se jeter dans la Man-

che. Bien que l'étranger puisse

considérer que leur Llancheur.

peu naturelle. nuit au paysage du

Cornwall, l'habitant de l'endroit

n'y voit aucun inconvénient. Car

dans le bouillonnement de ces

eaux, il entend le tintement de

dollars.

En effet la décolocation des

cours d'eau provient des carrières,

ou des boyaux à haute pression,

servent à l'extraction du kaolin,

sous les champs du Cornwall. Et

le kaolin, ou terre à porcelaine,

qui est important dans l'économie

anglaise depuis presque deux siè-

cles, l'est plus que jamais aujour-

d'hui. Avant la guerre. on expor-

tait les deux tiers du kaolin du

Corowall, et presque la moitié de

celui<i aux Etats-Unis. Parmi

les matières premières exportées

par l'Angleterre, la kaolin, pour

le tonnage et la valeur, venait en

seconde place après le charbon.

Maintenant. il est en première

place.

Et le gouvernement anglais a

demandé à l'industrie d'augmen-

ter la production de 160.000

tonnes, cette année. Ceci portera

le chiffe à 850.000 tonnes, dont

60 pour cent iront à l'étranger.

L'objectif éventuel est d'un mil-

lion de tonnes par année. Les

Etats-Unis, le Canada, la Suède

et les autres pays qui paient en

dollars peuvent en importer da-

 

vantage encore; les commandes

américaines, seules, se montent à

$10,000,000.

Mais les industries anglaises,
elles aussi veulent plus de kaolin.

Sans celui-ci, plusieurs usines ces-

seraient de fonctionner. Le kaolia

est employé par le fabricant de

ciment, de peintures, et par les
nouvelles industries de produits

plastiques. Il donne le vernis at-

trayant aux pages des revues. Et

chaque fois que vous poudrez vo-

tre nez, madame, que ce soit à

Montréal ou à Tumbouctou, vous

employez du kaolin du Comwall,

bien que la boite porte le nom

de Paris, Londres ou New-York.

Quand vous brossez vos dents,

remerciez le kaolin pour la blan-

cheur de la pâte dentifrice.

La jolie faience que vous sert

à l'heure du thé et l'oeuvre d'art

en porcelaine, qui attirent le con-

naisseur chez l'antiquaire, doi-

vent leur attrait au kaolin. Il y à

du kaolin eur la susface des câ-
bles sous-marins. Quand vous

écrivez une lettre, arrosez des ar-

bres avec de l'insecticide, ou
prenez une poudre digestive, vous
employez encore du kaolin.

Ce sont là seulement quelques-

uns des usages du kaolin, mais
cette liste imparfaite aide a com

prendre pourquoi les autorités an-
glaises considèrent qu’une produe-

tion de 1,000,000 de tonnes par

année pourrait être facilement ab-

sorbée par le marché national et

mondial.

Mais une soude chose nuit aux

projets de l'industrie: fa pénurie

de charbon. À chaque stage de
la production du Laolin, on cæ-
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ploi du charbon. Il est la puis-
sance detrière les boyaux à haute

pression qui. en projetant l'eau

sur la surface des carrières, fait

tomber les jets de kaolin, de

quartz et de sable. Il actionne les
pompes qui font remonter ce mé-

lange crémeux, avec ses impure-

tés, jusqu'à la surface où on le

raffine.

On a aussi besoin du charbon

pour les séchoirs où le kaolin ar-

rive en tranches massives et mol-

les, comme d'immenses fromages

à la crème. Dans les séchoirs,

l'eau s'évapore lentement, laissant

des tranches de poudre blanche

et sèche. ressemblant à de la

craie. C'est sous cette forme que

le kaolin est transporté par de

tites locomotives jusqu'à Fowrey,

Par & Plymouth, où la poudre

passe dans les cales des cargos.

C'est partiellement la pénurie

de charbon qui a poussé le gou-

vernement à enquêter sur la pos-

sibilité d'améliorer l'industrie du
kaolin. On propose actuellement

la réduction du nombre de puits,

en supposant qu'avec moins de

puits om pourrait augmenter le

pouvoir de production du char-

bon et obtenir plus de kaolia.

De la centaine de carrières
qu'on a exploitées au Cornwall

depuis 200 ans, on en a aban-

données plusieurs Celles qui res-
tent exigent 3.000 tomnes de
charbon par semaine pour dou-
bler la production exportable de

kaolin. Il faudrait aussi augmen-
ter de 2.000 à 3,000 le nombre

d'hommes employés. Une enqué-

te sur les ressources non dévelop-

pées, une livraison plus rapide de
la machinerie nécessaire aux car-

 

rières et du matériel de transport

seraient aussi désirables.

Le monde occidental apprit

"existence du kaolin il y a 250

ans quand le Père d'Entrecolles,

ua missionnaire jésuite em Chine,

découvrit que l'exquise transluci-

dité des vases chinois était due à

une porcelaine blanche que les

paysans extrayaient du sol et

vendaient aux potiers locaux. EH

en envoya des échantillons à Pa-

ris et il en résultat la célèbre por-

celaine de Sèvres

Vers 1750, les potiers anglais

essaynient d'imiter le lustre de la

faïence chinoise mais ils n’y par-

venaient pas. L'un d'eux, Wil-

lama Cookworthy. de Kingsbride.

n'était pas impressionné par les

histoires de procédés secrets. 11

était convaincu que la qualité su-

périeure de la porcelaine était due

à la qualité supérieure du kaolin.

Et à entreprit de trouver du kao-

lin. Se promenant un jour à St-

Germoe, un

Fowey.il remua l'eau d'un cours

village près de

d'eau avec sa canne. L'eau de-

vint blanchitre et d se rendit

compte que ses recherches avaient

abouti à quelque chose. II oa

percut bientôt que le kaolin de

cette région était supérieur à celui

de Chine. Bientôt, il transporta

sa petite poterie à St-Stephen, et

ma faïence sc fit connaître tout

d'abord à Bath, puis à la cour de

Londres.

Les manufacturiers de poterie

  

  
  

  
   

     

  
  
  

  

   

  

Le gaclin qui pre-
vient du Cerawail,

7 Ançiclerre, eat
me matière fremère
“ssentielle employee
jams le production
Je plusieurs objctn
+ il est devenu le
rinozcl article d'ex+

sortation de lAngle
cre. Quand rou
‘rossez vos dents,
ous Jetez remercier
¢ kaolin pour le

A 'ancheur de lu pate
!ntifrice. À gauche,
les ouvriers luvent le
“rofin dans wne cur-
ère de Cornwall.

dans le Staffordshire et de Der-

byshire eurent bientôt vent de la

découverte de Cookworthy. Bien-

tôt, le kaolin blanc était transpor-

té vers le nord, dans des paniers,

a dos de mulets ou dans des char-

retees. Ensuite, mélangé avec du

kaolia de moindre qualité, d ser-

vit à fabriquer la célèbre porce-

laine de Wedgwood.

Guice au kaolin du Cornwall,

plusieurs autres industries sont

nées. Le kaolin est essentiellement

une matière première dans l'in-

dustrie des textiles, des produite

du caoutchouc, de produits chi-

miques. de linoléum. On n'a dé-

couvert aucun produit syntheti-

que pour le remplacer. Et le kao-

lia du Cornwall est celui qu'on

recherche le plus. Afin d'y trou-

ver d'autres, les géologues ont

fouillé le monde. On y a trouvé

des substituts en Amérique, en

Chine, en Tchécuslovagriie et en

Bretagne, mais ces substituts sont

Seul Cornwall semble-t-il. à

les bonnes manières et les mesl-

leures conditions pour la forma-

tion du kaoïm de haute qualité.

C'est le résultat de l'altération,

au cours des siècles, des gigantes-

ques mames de granit qui for-

ment la base géologique du duché

de Comwall. T1 y a suffisamment

de kaolin dans ce coin d'Angle-

terre pour suffire à l'industrie

pendant mille ans et plus.

— 
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ar Alfred Rousse.u,
collaboration speciale

a la “Patrie”).
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PRES une tempête
de verglas. ume bor-
dée de mere hime.
Les boss offraient om

magnifique spectacle.
Trois raquetteurs et deux

saquetteuses marcharent au
fond d'une coulée.

Lionel avat Armandine
pour compagne. et Ernest,
Eéomore. Francis savant tout
seul. en arvière, et s'embétait.
On se trouvait ser la fes-

me d'un onde de Lionel. Sou-
vent, ce desmies y état venu
faire des promenades em ra
quettes avec son ame, Francis.

De détour en détour La »-
mœcuse coulée semblat me
pes avou de fin.

- Mais, où mous mepe-t-4l,
ce chemim-la) demanda Er
nest.

— Ca, c'est une coulée. ça
traverse tout le bois de mos
oncle. Vous allez vor nm
me c'est beau.
On s'arréta wa moment

souffler.
Oh' le beau grand ar-

bre! s'écria Armandne.
On le dirait em cristal!

temarqua Eléonore.
- Ma chère. regarde. ca

fat um arc-encrel sur 2 per
ge!

Ma:s quelle sorte d'ar-
bre est-ce, je me ie demande!

Luenel fit som connamseur
= Ca ma petite file. cent

we hêtre.

— Je me veux pas te de-
mentir, Lionel. intervint Er-
est, mais c'est un frêne

— Vous n'y êtes pes du
tout. les gars. c'est up hese,
décida Francis.

Et plein d'attention, À <'ap-
procha d'Armandne.

Vous avez une raquette

qui est mal attachée. Armar-
came. je vais vous arranger

ça.
— Noa, non, Francis. du

Lionel, c'est moi qui r'occu-
pe des raquettes d'Arm andise.

Comme tu voudras. je
vais arranger celles d'Fle-
nore.

Embarrasse-tus pas de a.
Francis, répondit Ernest. je
suis capable d'y voir aux ra-
quettes d'Etéonore!

Toutefois, les deux ameu-

reux furent bres heureux de
ivre le conseil de ‘eur am
Ce dernier rôdait plus aude

qu'une mouche autour d'un
pain de sucre.

1 vy a une maniere d'at-
taches les courross. dial.

Trop serré. ca b.esce le pied.
et pas assez, ça détache es
marchant.

On le sait, on le sait. d-
rent les deux galants.
—Ne sers pas si fort. Lio

melf Tu vas couper les or-
teds d'Armandine!

Les raquetteuses éc'atérent

de rire.

- Pas de même. Ernest!
Attends un peu que je place

le prut pied d'Eléonore en
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ern meen de la raquette!
Ernest le repoussa. Les ra-

Quetteuses avaient um plais:

fou.
Francis se prit à rêver, un

moment, purs à murmera d'ua

a decda:gneux :
—Je van vous l'avouer

franchement, mes ans, Je
chemim est trop beau pour um

raquetteur de mon calibre. je
vais pegeer à travers le bois
--Eb been! pars, om pe te

retrent pas! réplique Lionel.
Des rues moqueurs retez-

twent pendant que Francis

mêlé, dit Ernest avec un cal
me indisférent,
—Tu n'as jamais oeé...
Eléonore imterviat.
—-Ermest, ne me faites pas

serez satisfaite, répondit sim
plement l'amoureux.

La belle releva fièrement
le front et défia Armandine.
— Ecoute, Ernest. ht Lionel

hardiment. pous aBons courir
tous les deux ensemble. et si
nous famons l'arpent en moins
d'une minute. Armandine et

— Accepté! dit Eermest.
—He! Hé! vous autres,

pas d'extravagance! avert>-
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C'est bien facile.
—Rien de ples maple.

—Bon! poursuivit le pro
fesseur, je l'arrête juste au
commencement de la minute.
Quand mous partirons, vous
péserez sur le bouton. Et
quand nous arriverons, vous
repèserez encore sur le bou-

ton. L'aiquille s'arrêtera, et

nous verrons comment nous

avons mus de temps a faire

l'arpent. aller, et retour. Vous
avez compris?
—Oui ous!
—Boa! Estu prêt, Ernest?
—Quand tm voudras?
—Bos! Quand j'aurai dit:

go! vous péserez sur le bou-
ton. Armandine !
—Ous. oui!
Les deux coureurs 3aligne-

rent l'un à côté de l'autre.
Leonel compta:
—Un, deux trois, go!
Ils partirent comme pous-

sés par un ressort.

—Pèse sur le bouton! cris
Eléomore.
—Ca y est! dit Armandine.

Il y a une maniire d'atlacher les cowrrotes. dit-il.

gravissast la pente de la cou-

lie ot se perdait sous les ar-
bres emnesges.

Ce départ parut faire l'ef-

fet d'un grand débarras pour
les deux amoureux. Erne-t
s'écna. pns d'un soudain en-
thoustasme.

Jy pense. Lionel. dit-il.

ke chemm est beau. nous de-
vmons organises ue course?

Oui, om! approuverent
les deux jeunes fi'les.

—Je ne sais pas lequed
court le plus vite de vous
deux? demanda Armandine.

Hein? sursautèrem les

deux champions.

- Etesvous capable de
battre Lionel? demanda Eléo-
wore à son don Juan.
— Facilement.

—Lionel. je ne veux pas
que vous vous fassiez baltre
par Ernest! fu la here Ar-
mandine.

—Ne craignez pas la glace,
Armandire, je suis un cham
pion pour l'arpent. Mon re-
cord n'a jamais été battu.
Trente secondes pour un ar-
pent.

Jamais été battu... par-
ce que je ne m'en suis jamais

ciel de notre club? Eh been!

vomi uM vrai chromometre de
course!

Armandiae prit a monte

et la montra à Eléonore.
Les deux curieuses s'excla-

merent tour à tour:
- Mais elle n'indique que

les secondes?
— Vous me pañez dwme

drôle de montre? Elle ne mas-
che pas?

Attendez que je la re
monte. di Lionel. qu s'exé-
cuta.

Ernest ressobdan ses ra-
quettes.

- Mais. comment fat-on
pour suivre le temps? deman-
da Armandine imtriquée.
“ie montre qu he mar
che pas.

-- Mais, oui. ele marche,
Elénacre. affirma Liowel, te
nez! je n'ai qu'à peser sur
le bouton.
—Tiens! in voik parte!
Lionel donna ses metre

tions:

—Vous n'avez qu'à suivre
la grande niguille) Quand
vous voulez l'arrêter, vous
peser sus be bouton. Puis, pour
le faire repartir, vous rapesez
encore sur le bouton.

Les deux athietes s'éloi-
goarent dans un tourbillon de
nerge. L'aiguille tournait, tour-
Räst. tournait.

Eleonore parut inquiète.
— Ma chère, sais-tu ce que

je pense? C'est un truc pour
nous embrasser, cette his
toire-la?

— Tu as rason, Eléosore,
sinquaéta également Arman-
dane.

Ce sont deux beaux
joueurs d- tours, tu sais.
— Attendons un peu. je vais

peser sur le bouton.

—Ou, c'est ça, arrête ha
montre!

L'aiguiie s'imanobähisa à la
vmgi-et-vmème seconde.
—Mars je suis folle. dt

Armandize. Si j'arrête la mon-
tre, À vont se trouver à
prendre mous de temps?
—Mos Dieu! oui, l'aiguille

est arrêtée à la... la vingt-
et-mnième seconde! Et les
voilà qui reviennent!
—Je vais peser encore sur

1%
L'aiguille revint à sos point

de départ « s'immobdisa.
—La vevolh comme cle

dtnit quand de sont partis.
—Mais que vont-ils dire de
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cela? dit Eléonore se pinçant
des lèvres pour ne pas rire,

cria:
—Prenez votre temps, les

amis, prenez votre temps!
—Oui, oui, expliqua Eléo-

nore, il n'y à rien qu presse.
Lionel arnvait, essoufflé,

les yeux sortis de la tête.
— Je bats mos record! dit-

i entre deux souffles.
Armandine fit la dégoutée.
- Je ne comprends rien à

cette montre-à !
—Arrêtez la montre! cria

le coureur touchant son point
d'arrivée.

——Elle est arrêtée, rassorez-
vous.

Lionel saisit la montre
avec frénésie.
Empêtré dans ses raquettes,

Ernest venait de s'étendre de
tout son long dans la neige.

Armandine et Eléonore se
mouraient de rire.

—Tempête! mais, la mon-
tre n'a pas marché? s'exclama
Lionel abasourdi. Vous n'avez
pas pesé sus le bouton.
—Hein? firent-elles simu

lant la surprise.
— 0 va falioir recomasen-

cer la course!
Les deux rusées filles d'Eve

s'amusaient.

Poussuivant sa marche so-
litaire ea plein bois. Francis
aperçut tout à coup une caba-
ne à sucre. La fumée sortait
de tuyau. Intrigué, À s'y ren-

La porte de la cabane s'ou-

vit à son approche.
—Bonjour Xavier! sala

gaiement Francis en recon-
samsant le garçon du vorssim
—Tiens? Bonjour, Francis!

Viens te chauffer!
Le raquetteur enleva ses ra-

quettes, les planta dans l-
banc de neige. et pénétra dans
la cabane en faisant cner la
porte derrière hn. lls s'agsi-
rent devant un petit poêle sur
deux virilles chaises défon-
cées. Xavier semblait triste et
pensif.
~ Tu n'es pas venu tout

seul? demanda-t-il,
. Je suis avec Lionel,

Ernest, puis leurs blondes.
Ah! bon!

— Mais. je ne m'attendais
pas de te trouver iéf, Xavier?
Fass-tu la chase?
— J'ai fait le tour de mes

preges. Mais. ce n'est pas
pour cela que je suis venu
xi. Je suis venu... pour
composer une lettre en ca
chette de chez nous.
—Composer une lettre?
— Oui... Une lettre à Em-

ma, rapport au beau coup
qu'elle vient de me faire.

Emma. la cousine de Lio
pel>
—Oui, c'est ma blonde...
- Une jolie fille, je t'en

félicite, Xavier,
Une befle fille, oui. mais...

je l'aimerais un peu moms
belle et plus fine.
—Que veux-tu dire?
—Flle savait que j'wais la

voir cet aprés-medi, eh bien!
elle a bougré le camp en
ville.
—Ah?
—Ça fait que j'ai pensé de

bi écrire ume lettre pour hui
dire que c'est find entre nous
deux. Mais, j'ai bien de la ms
sère à composer ma lettre, je
ne sais pas par quel bout com-
meEncer,

Francis s'exclama en se re
tournant :

—Tonnerre! ia belle peau
(Suite à in page 28)
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(Suite de la page 28)

d'ours que je vois étendue sur
le mur.

Indifférent, Xavier murmu-
ra après un moment:
—Oui, un ours que j'ai

tué, hier, dans le haut du bois.
Le raquetteur ne se lassait

pas d'admirer la dépouille de
maître Martin. Un éclat brilia
dans ses yeux.
— Xavier, dit-il, si tu veux

m'aider à jouer un tour à mes
amis, je vais te composer la
lettre!

— Ah! tu me rendrais un
grand service, Francis! Parle,
que veux-tu que je fasse? Je
suis prêt à n'importe quoi!

-—Es-tu capable de te dé-
guiser ~n ours?
—Hein? Ben facile! La

peau est complète, tu le vois?
Je peux me glisser dedans et
me l'ajuster comme i faut.
Ensuite, me promener dans le
bois, où tu voudras.
—Tout ce que je te de

mande, c'est de venir rôder
sur le bord de la coulée.
—Bon!
—Peux-tu faire ça tout de

suite?
—Bien sûr!... Le temps

arranger un peu la peau...
—Bon! Je vais aller retrou-

ver mes amis, dit Francis se
levant de sa chaise.

Dans la coulée, on ne
voyait pas l'heure de s’enten-
dre au sujet de la fameuse
course.

—Tempête de tempête!
s'exclamait Lionel, c'est pour-
tant facile à comprendre, Ar-
mandine!

—C’est assez pour cette
sourse-là, décida Ernest dé-
goûté, ça fait quatre fois que
mous courons pour rien!

Armandine et Eléonore sex-
pliquaient:
—Je ne connais pas ces

montresdà, moi, je n'ai ja-
mais été arbitre officiel.

—C'est bon à rien cette
wontre-Ha!
—Tempête! si vous passez

votre temps à peser sur le bou-
ton.

— Vous comprenez, Lionel,
mous sommes nerveuses, nous
sommes là, qui suivons la
course. .

—C’est passionnant, c'est
excitant. .
—Ca ne nous à pas servi à

grand chose de courir, dit Er-
pest fatigué. C'est une montre
ordinaire qu'il leur faut, Lio-
nel. Tenez, Fléonore, voilà la
mienne.

—Bont Une montre ordi-
naire, c'est facile à compren-
dre, nous n'avons qu'à la lais-
ser marcher, sourit la rusée.

Mais voici qu'une voix
joyeuse retentit au loin.
—Salut, les amis! criait

Francis, débouchant au détour
de la coulée.

—Tiens! notre explorateur.
—Arrives-tu de la baie

d'Hud:on?

Francis murmura en s'ap-
peochant :

—J'ai pensé à une affaire,
les amis, nous devrions orga-
miser une course?

—Ïl y a longtemps que nous
y avons pensé, dit LioneL
—Et quel est le vainqueur ?
—Personne! dirent les deux

jeunes files en éclatant de
mire.
—Êtes-vous boa coureus,

vous, Francis, demanda Eléo-
nore moqueuse.
—Moi? Je peux battre um

fièvre à la coursed

-—Un hèvre en raquettes,
oui, dit Ernest.
—Ah! Ah!
—Assez de temps perdul

trancha Lionel devenant sé-
rieux. [I faut nous rendre
chez mon oncle, Vite! Ve
ner! Marchons!

lis reprirent leur marche;
Lionel en avant avec Arman-
dine; a leur suite, Emest et
Eléonore; terminant le pelo-
ton, Francis riant dans sa bar-
be. On n'avait pas fait vingt
pas que la belle Armandine
s'arrêta figée de frayeur.
—Mon Dieu!… mon Dieu! .…

qu'est-ce oue je vois, là. sous
les sapins!
—Oh! mon Dieu! Un ours!

ceria Eléonore.
A-Tempéte!
—Bataille!

Poursuivant sa marche solitaire en plein bois, Francis apercul foul à coup une cabane à sucre.

_—Sauvone-nous! sauvons-

nous!
—Bougez pas! dit Francis

d'une voix ferme et mettant
fin a la panique. Je vais aller
hu dire de changer de parc.

—Hé? Francis, es-tu fou?
dit Lionel tremblant.

—Penses-tu que j'ai peur
d'un ours?
—Vous parlez d'un brave!

fit Armandine ravie.
—Francis, tu n'es pas ar-

mé, prévint Ernest.

—J'ai mon couteau de po-
che, ça suffit.

— va affronter un ours
avec un camf! dit Eléonore
épouvantée.

—Restez là, À n’y a pas de
danger!

Et Francis partit “brave
ment”. Lionel et Ernest se ms-
remt à crier:

—Francis, tu vas te faire
dévorer!
—Francis,

viens-t'en!
—Mon Dieul mon Dieal

gémissaient les raquetteuses se
tassant contre leurs amou-
reux

Le héros enleva rapidement
ses raquettes et aborde le
monstre.

H murmara tout bess

—Tonnerrel Xavies, mais
tu as pris la peime de coudre
le peau d'un bout à l'autre?
Fais comblant de ta menten,

viens-t'enf
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je vais te donner ua coup de
poing sur la margoulette.
Au loin des cris déchirants

remplissaient la coulée. “Au
secours! Au secours! Mom
Dieu! mon Dieu!”

Culbuté par un formidable
coup de poing à la gorge
l'ours tomba sur le dos.
—Bon! à présent, dit tout

bas, Francis, relève-toi, Xa-
vier, et sauve-toi dans le bois!
Je vais te poursuivre en te
donnant des coups de pied.

Is disparurent sous les
branches chargées de neige.

Les pauvres filles se pâ-
maient et les galants tremblot-
taient.

—L'est effrayant! c'est
épouvantable |
—Plus de danger, mainte

nant, plus de danger, Arman-
dine!

Plus de danger, Eléonorel
Le héros reparut bientôt

sous les branches. K rechaus-
sa tranquillement ses raquet-
tes.

—Ça, c'est un brave par
exemple, adroira Armandine.
—Vous l'avez vu, dit Eléo-

nore, À a couru après l'ours!
Lionel et Ernest parfaite-

ment rassurés cherchèrent à
minimiser l'exploit de leur ami.
—U n'y a pas de quoi s’ef-

frayer, dit Lionel, c'est ua
petit ourson.

—Un petit ourson encore
dans le ber. renchérit Ernest
— Non, non, c'est un gros

ours! corrigea Armandine.
—Nessayez pas de dépré-

cier le courage de Francis, dit
Eléonore.
C’est un héros! conch

Armandine.
—Bah! bah! bah! marmot-

taient les raquetteurs.
—En tout cas. nous som-

mes bien contentes de l'avoir
eu pour nous protéger!
—Bah! bah! bah!
—Sans hui. que serions

nous devenus, mon Dieul
—Bah! bah! baht
Francis s'avançait souriant

d'un air calme. Les jeunes
filles le regardaient avec ra-
vissement.

—Francis, vous êtes un bra-
wu dt i
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—Un béres, Francis! ajou-
te Eléomore.

Lionel et Ernest n'en re
venaicit pes.
-—Comment astu fait toa

compte ?
—Tu as couru après?
—Je l'ai reconduit à coupe

de pied. Je pense que nous
en sommes débart asés.
Le calme du heros était

d'une beauté impressionnante.
—Je serais d'avis que nous

sortions du bots tout de suite,
dit Liond.

—Ous, oui. approuvèrent
les jeunes filles.
—Vous allez rester près

de nous. Francis, dit Armas-
dine.
—Si ça ne vous dérange

—Oh! non!

 

Francis se tourna vers ses
amis.
—Lionel et Ernest. allez-

vous en avant pour faire peur
aux ours et battre le chemin.
—Vas-y battre le chemin.

toi, répondit Lionel.
Armandine s'interposa.
—Non. Lionel, Francis res-

te avec nous autres!
—Va battre le chemin, Er-

nest, dit Eléonore. et crie fort
pour effrayer les ours!
—Toi aussi, Lionel, dit As-

mandine, le poussant.
Lionel releva fièrement la

tête.
—Les ours ne m'ont ja-

mais fait peur, il s'agit de leur
parler fort. Viens-l'en. Er-
nest!

lle prirent les devants.
Francis suivast, ayant Arman-

dine et Eléonore à ses côtes.
—Si vous avez peur, mes

petits anges, dit-il, vous n'a-
vez qu'à vous jeter dans mes
bras.

Lionel et Ernest prenaient
de ba distance en criant:
“Hourche! Hourche!”
—Prenons notre temps.

conseillait Francis.
Les deux amis avaient dis-

paru dans ume courbe et leur
voix résonnait dans le loin-
tain: ‘’Hourche! Hourche!”

- Mais ils sont déjà foin!
s'imquiéta  Armandine, rat-
trapons-les !
—Tant que nous <rone

avec Francs, Armandine,
mous me couroms aucus dan-

CT ont vont da— non! aucus

mes colombes! souligna Le

fensour. La femme qui m'au-
ta pour mari sera en sûreté,
Je vous le certifie!

Elles éclatérent de rire mal
gré eHes, la crainte les tenail
last toujours.
—Prenons notre temps,

prenons notre temps. répélait
Francis, heureux d'être en si
belle compagnie.

w
Fourche! hourchet

cnait est, un arpent plus
loin dans la coulée Poe

—Tempête!... s'exclamait
L:omel agacé, ils ne s'en vien-
Bent loujours pas, eux au
tres?
—Ue doivent être arrêtés

dans un détour de la coulée.
Les deux galants se re

gardaient avec des yeux char-
gés de dépit. Lionel frémit
tout à coup.

—-Tempête! ue ours qui
sort des buissons-là!

—-Batailie! sauvons-nous!
Allons retrouver Francis!

Ernest partit au galop. Son
compagnon voulut le suivre,
mais l’une de ses raquettes se
détacha et i culbuta tête
première dans la neige. L'ours,
c'en était un, un vrai, mar-
cha lentement vers le raquet-
teur empétré dane ses raquet-
tes. Paralysé par la peur, Lio-
nel décida de faire le mort.
H ferma les yeux. retenant
ton souffle. La bête s'appro-
cha, flaira longuement, puis,
en quise d'apéntif. se mit à
lécher les joues blèmes de Lio-
ne. Le pauvre gars disait son
acte de contrition, et dans son
esprit égaré À chambardait
toutes ses prières,
—Mon Dieu... vous êtes

béni entre toutes les fem-
mes... sur la terre comme
au ciel... pleine de grâce...
parce que je vous ai offen-
sé... ainsi soit-il!.

x
Ernest pâmé rejoignait ses

ams.
-—Vitel vite! Francis!

Lionel est pris avec un ours!
—Mon Dieu! mon Dieu!

gémirent les jeunes filles.
fis vartirent au secours de

Lionel.

— Tranquillisez-vous, mar-
motta Francis. Un ours. ce
n'est qu'un ours. On n'a qu'à
lui faire face et H se sauve.

— Lionel! cria Ernest
On tendit l'oreille. Pas de

réponse.

Je l'au laissé là-bas, à
deux détours plus loin! hale-
tait Ernest. Ça doit être le
même ours que tout à l'heu-

re!
—Jai été trop poh pour

lui, murmura Francis d'une
voix de recret, mais laissez
faire. il ne perd rien pour at-
tenure,

Bataille! s'écria Ernest
qui courait en avant, le voilà
qui se montre au détour de
la coulée!

Îls s'arrétérent tous les qua-
tre. Armandine et Elénnore
tremblaicnt comme des feuil-
les de tremble. .

Bougez pas. jy vais! dit
Francs.

Vous tex brave, vous.
allez-v, dit Eléonore.

Bouge pas, Francis! dit
Ernest se redressant et enfon-
cant sa tuque. C'ent moi qui
y vais. Je n'ai pas peur de ça
moi non plus‘

(Suite à la page 47)
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L'extraordinaire chien de chasse}

||

BLANC, TALISMAN DU
——0675000CO CAMBODGE QC

(Suite de la page 25)

I L'ELEPHANT

droit qui était exactement sur le pivots soudainement, renifla le
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wn chien d'arrêt, qu'on lui avait
donné, ndiqua ses premiers oi-
seaux.
En moins d’un mois, au coût

de $200,000, il acheta une pro-
priété qui comprenait me grande
maison de 30 pièces, des écuries,
des chenils, un lac pour les ca-
oards, et plusieurs acres de bon-
Be terre pour les cailles. Quand
fe premier chien mourut, Burns
commença à en chercher un autre
pour le remplacer, et finit par
acheter ES chiens d'arrêt de gran-
de race, dont lamonia Willie
ra, lui dit-on, était aussi bon que
le jeune chien d'arrêt de Flimt,
Corduroy Bojay.

Les deux chiens se valaient.
Les qualités de Bojay étaient la
vitesse et l'audace. Sa tendance

à pointer parfois vers le mauvais
gibier était une erreur de jeunes-
se; il la perdrait avec l'âge. Wil-
fie était un vétéran qui aimait le
travail; son expérience compensait
le meilleur flair de Bojay. Mais
Willie faisait rarement des er-
reurs du genre de celles de Bo-
jay.

Les deux hommes étaient tres
fiers de leurs chiens, et c'est à
eause d'eux que se forma lente-
ment cette rivalité qui détruisit
leur amitié. Avec les jours, cet
antagonisme augmenta. Puis vint
le soir où ils revinrent de leur
chasse; leur amitié était devenue
une chose du passé. Vingt minu-
tes auparavant, Burns avait acci-
dentellement tiré sur le chien de
Flint.
En revenant, Burns commença

À lever Bojay pour le déposer à
l'arrière de la voiture de Flint,
mais Flint s’avanca rapidement:
—Je vais le faire, dit-il.
—Bien sûr, dit Burns.

T1 s'éjoigna, puis se détourna.
I ferait ame autre tentative d'a-
mitié:
—Est-ceque tu viens a la mai-

son ce soir ?

Flint ne répondit pas. Les
dents serrées, il démarra et s'é-
loigna. »

Les jours qui suivirent furent
durs.  Occasionnellement, Burns

voyait Charley Flint en ville. Ils
murmuraient des salutations trop

polies et c'était tout. Mais les soi-
rées étaient pires. Burns n'avait
plus personne avec qui jouer aux

s.
Exa resta à la maison plus

que d'habitude, et essaya de pré-
tendre qu'elle était malheureuse,
mais elle était mauvaise actrice.
Bs ne s'aidaient vraiment pas

beaucoup, l'un et l'autre. Burns
se revit pas Kelly Chapman

avant le matin où Esca et lui al-
Brent au pavillon de chasse
d'Harry Ledyard, un ami de
Georgie, pour une chasse à le
trappe. Charley Flint faisait aussi
partie du groupe.

Quand ils virent Kelly Chap-
man s'avancer à som poste pour
tirer. Burns demanda à Esca:
—Lui en astu parlé?
—Je lui ai demandé de me

donner deux semaines pour me
décider. Elles se terminent de-

Kelly avait commencé à trer.
Tl ne manquait pas um seul coup!
Esca et Burns se séparirest. Plus
tard ils se rencontrérent ea un ea-

chemin de Kelly Chapman et de
Charley Flint qui se rendaient au
pavillon. Kelly regarda Exa et
ha dit simplement :
—Demain.
—Oui, dit Esca.
—Jeune homme, dit Burns

avec admiration honnête, c'était
ia du tir magnifique. Je donne-
rais beaucoup pour l'égaler.

—Vraiment? Je vais avec M.
Flint cet après-midi pour lui fai-
re pratiquer son tir. Pourquoi ne
venez-vous pas avec nous?
A cause d'Esca, Burns se ren-

dit compte que ce ne serait pas
sage!

—Merci. Je ne peux pas.
Vous voyez.
A ce moment, il vit le sourire

froid de Flint.
I} pense que c'est @ cause de

lui que je n’y vais pas. se dit-il.
—Eh bien, pourquci pas? re

prit-il à haute voix,
—A mes chenils; deux heu-

res, dit Flint sèchement.

Quand Kelly arriva à deux
_ heures, Burns et Flint l’atten-
daient. Il ouvrit la portière arrière
de sa voiture, et un chien d'arrêt
jaune et blanc en sortit. Ce n'é-
tit pas un beau chien. I! avait
une tête trop grosse, une poitrine
trop ronde et courte, et une queue
arrondie. Burns et Charley se
penchèrent vers lui:

—Quest-ce que c'est? deman-
da Charley.

—C’est mon- chien. Jake.
N'essayez pes de le caresser. Il
déteste tout le monde. Y compris
moi-même, J'aurais dû le tuer il

y a bien longtemps.
Burns et Charley se lancèrent

un regard significatif, leur hosti-
lité temporairement oubliée de-
vant cette situation indésirable
qu'ils reconnaissaient tous deux.
Quelle chasse ils allaient avoir!

Sur le terrain de chasse. Wil-
lie et Bojay partirent en courant,
et disparurent de l'autre côté
d'une colline. Jake fit un long
détour vers la droite. Dans le
champ. Jake paraissait beaucoup
plus un chien de chasse. Il avan-
cait souplement et rapidement.
C'est lui qui trouva la première
volee. Ils le trouvèrent couché
dans l'herbe haute, la tête levée.
—Q'estce w'il fait? deman-

da Charley.
—1I| pointe, répondit Kelly
Kelly leur dorna quelques im-

dications sur la façon de tirerr
des oiseaux au vol, et pendant les
trois minutes de ses conseils, Jake

ne bougea pas.
Hs s'avancèrent. Il y out le

bruit des battements d'ailes. Burns
visa une caille qui faisait um cer-
ce, tira, et fut content de la voir
s’abattre.

Flint manqua sos coup. Kelly,
afin de les surveiller, n'avait pas
tiré. Jake ramena l'oiseau de
Burns. Quend à le prit, Burns se
pescha automatiquement pour ca
reser la tête du chien. Jake re
cula la tête et grogna sauvage

vent une seconde, et s'arrêta, A
demi-assis, il pointa:
— ne gagnerait même pas le

dernier prix dans ua concours, dit
Flint, ‘
—Vous avez raison, dit Kelly.
Peu après que Jake eût fini de

trouver méthodiquement toutes
les cailles sollitaires, le serviteur
noir, Collins, arriva du sous-bois
à cheval.
—Willie a trouvé une volée

près du lac! cria-t-il.
—Maintenant, pensa Bums

comme ils partaient au galop, on
va voir un vrai chien de chasse
au travail.

Mais quand ils eurent avancé
un peu, le nègre arrêta son che-
val:
—Ce vieux chien jaune a

core trouvé des oiseaux, dit-il en
souriant. Regardez-le là-bas, cou-
ché dans l'herbe.

Hs se dépéchèrent d'abattre les
cailles trouvées par Jake afin
d'aller à l'autre endroit. Mais
quand ils s'avancèrent près du
lac, rien ne se produisit. Willie
commença à balancer la tête d'un
côté et d'autre et à regarder de
tous côtés. .

—Les oiseaux se sont saûvés,
dit Kelly. Il va les retrouver
pourtant, Vasy, Willie.

Willie commença à courir en
cercles. Bojay et Jake arrivèrent.
Mais les oiseaux semblaient avoir
disparu. Puis le nègre éclata de
rire:

Le voilà qui pointe encore.
Jake les a trouvés.

Les autres chiens virent Jake
et confirmèrent la direction dans
laquelle il pointaît. Il avait dis-
cerné les différentes odeurs et re-
trouvé les oiseaux à trois cents
pieds de l'endroit original de Wil-
lie

Jake était un excellent chien de
chasse: il était maintenant inutile
de vouloir le nier… Il augmenta
le nombre de ses trouvailles. A
Burns, il semblait que Bojay et
Willie ne pouvaient trouver d'oi-
seaux eux-mêmes parce qu'ils pas-
saient leur temps à simplement
confirmer les pointages de Jake.

Burns et Charley n'écoutaient
plus les conseils de Kelly. Ils
étaient trop intéressés à surveiller
leurs chiens.

Charley Flint tira un osent,
qui tomba de l'autre côté d'un
ravin. Ramenant l'oiseau, Jake
se laissa glisser d'un côté du ra-
vin. Presque au fond, il s'arrêta.
Se tenant presque sur la téte, un
oiseau dans la gueule. :| fit ume
chose surprenante. Il pointa.

Une pierre poussée par sa pat-
te roula jusqu'au fond du ravin,

et un vol de cañles s'éleva aussi-
tôt. Les chasseurs furent si sur-
pris qu'aucun d'eux n'eut le temps
de tirer.
—Apeès le diner, ce soir-là,

Bums dit à se fille:
—Je vais em ville voir Kelly

Chapman aw sujet d'un chien.
Veux-tu venir? Je ne serai qu’un
instant. Tu pourras attendre de
hors.

La maison de Kelly était aux
confies de la ville, Esca arrêta la
voiture et ferma les humières.
Burns sortit et traversa la pelouse.
Jake était couché sur le porche.
=—ARô! di Burns.

«Suite de la page 26)

re un aspect exotique et ro

mantique. Bien que le pour-
centage des illettrés ne son
pas élevé, plusieurs Cambod-
giens votèrent à l'aide de
symboles. Le parti démocrate
était représenté par une tête

d'éléphant, le symbole de la
sagesse et de la force; les H-
béraux adoptèrent un temple:
le monument typique de la ci-
vilhsation de l'ancien empire
Khmer, fondé a Angkor, la

vieille capitale, et le sym-
bale du respect des traditions;
les libéraux - progressistes
avaient comme symbole les
trois cercles olympiques perces
d'une flèche pour représenter
le progrès.

H y a peu de doute que la
démocratisation du Cambodge
va rendre encore plus paisible

un pays qui a rarement connu
de troubles. H n'y a pas de
couvre-feu, même au cours de
cette période mouvementée,
et le 200.000 Cambodgiens,
Chinois, Hindous qui consti-
tuent la population de pnom-
penh habitent paisblement
ensemble. Au moment où j'é-
eris, je vois devant moi un
restaurant chinois qui flanque
um magasin portant le nom:
“Au Petit Bombay”. Les Chi-
nois et les Hindous sont les
plus affairés dans le commer-
ce et sembl.at s'entendre ad-
mirablement.
La plupart des revenus du

Cambodge proviennent d'im-

pôts sur le revenu, les terres,
les entreprises et les motocy-
elettes. Chaque homme au-des-
sus de !B ans paie l'impôt.
sauf le roi, les prêtres et les
soldats. Le pays a une balan-

ce favorable dans son com-
merce extérieur, et d exporte
des buffles en Chine et du
bœuf auà Philippines. H a'y
aura pas, cette année, le sur-
plus habituel de 200,600 à
300,000 tonnes de riz, mais M
n'y aura non plus de pénurie

domestique. On dépensera aus-
si cette année de foris mon-
tants pour améliorer l'armée,
les services publics, les rou-
tes et les ponts.

Bien que ies neuf dix:èmes
du pays soient calmes. d y a
eu des troubles occasionnels à
la frontière de Cochinchine,
au sud, où de petites bandes
de Vietnams soat actives, et
au nord-ouest, dans le territor
re récemment cédé par le
Siam. Dans cette région. 800
Issaraks (Cambodgiens hbres)
bien armés obligent les plan-
teurs de caoutchouc à se cou-
cher avec des fusiis et des
grenades, de peur d'une atla-

que.
Mais à Pnompenh, qui est

le siège du gouvernement de-
puis 1934, alors que le roi
Panheayat y déménagea <a
cour d'Angkor, if règne un
calme complet. La ville est in-

croyablement belle avec ses
magnifiques jardins, ses splen-
dides monuments et temples.
Aujourd'hui, le chant des oi-

seaux et la musique exotique
des orchestres qui célèbrent
l'onction du petit éléphant
blanc sont les seuls bruits que
rompent le calme.

Et maintenant que le nou-
vel éléphant blanc a été trou-

vé et qu'À a reçu l'onction, et
loge dans le pavillon royal,
aucun Cam ien pe craint
vraiment l'avenir.
 

Jake grogna. Bums fit un =
ger détour et frappa à la porte.
Kelly fut surpris de le voir. II te
conduisit au salon.

—Chapman, dit Burns, je ne
gaspillerais pas de paroles. J'ai-
merais acheter ce chien. Com-
bien?
—Je ne pense pas qu'il soit à

vendre, M. McGregor.
Chapman,je vais vous doo

ner $200 pour Jake.
—Non, dit Kelly en souriant.
—Cinq cents. Oui, même mil-

fe dollars.
—Non.
Le sourire commençait à dis-

paraître.

— Chapman, écoutez-mos !
33,000.

Le visage de Kelly était pâle:
—Je le regrette.
—C'est du vol, dit Burns avec

colère, mais je veux ce chien. Di-
tes votre prix.

—Vous n'avez pas assez d’ar-
gent pour l'acheter.

Burns se laissa tomber dans
wn fauteuil. Pendant que Kelly
emayait de changer le suiet de la
conversation, i pensa a Esca qui
attendait dehors. Et il se rendit
soudainement compte que ce jeu-

ne homme. qu'il avait cru à la
recherche de la fortune et d'une
femme riche à marier, refusait une

somme énorme pour som chien. Il
écrivit sur une ens-lonpe:
—Le porteur a mon approba-

tion comme gendre. Ne le laisse
pas s'échapper. Je t'avertis, il est
vêtu.

I plia l'enveloppe et la tendit
à Kelly.
Esca est à la porte. Voulez-vous

aller lui porter ceci et attendre
une réponse, s'il y cn a une.

Kelly ne ;vosa pas de question.

Quand il sortit. Burns se rend
sur le porche et s’awit. Dans
l'obscurité, tout près, Jake conti-
muait de grogner. Une aute auto-
mobile s'arêta devant la maison.
Charley Flint en sortit, s'appro-
cha du porche, et s'arrêta.
—Ça ne sert à rien, Charley,

du Burns.

—Alors, tu es arrivé avant
moi et tu l'as acheté. J'espère
qu'il va mordre les jambes.

—Kelly n'a voulu vendre le
chien. à aucun prix.

Charley s'assit. Aucun d'eux
ne psrla. Burns se demandait ce

que pensait Charley quand il sen-
tit une main sur son genoux et
Charley dit:
— Que dirais-tu d'une partie

d'échecs?
— Tout de suite.
Îls se dirigèrent vers la voiture

de Charley:

—Y at-il quelqu'un avec toi?
—Oui, répondu Burns, mais

quand deux personnes préparent
leur avenir, on ne peut les en
nuyer avec une ptite chose com
me les échecs, Viens-t'en.

 

 

 



 

T
T
R
T
C

E
S
E
U

  

e
V

 

LA PATRIE 
 

ROUSSES.
SA74,

Veg
gel" ARGENTÉES

Chacune à son charme personnel, qu'elle cher-

che à rehausser avec la parure naturelle dont elle

dispose: sa chevelure en l'arrangeant selon son type.

CHEVEUX BIEN
PORTANTS

Mu:s une coiffure ne tient et
D--* M:se en valeur que s; tes
eheveux sont souples, brillants et

merveux. I faut. pour cela, qu'ils

sont bien portants.

Un mauvas état général a de
oe ses répercussions sur la
sar’é des cheveux, une masad.e
peut atisa; être cause de leur chu-
te mais souvent. ils ne août ren-
dus secs, Cassants ou mous. que

par un manque de joins ou des

uvais traitements Le sle:i, le
vent, l'eau de mer les drsséchent
et les décolorent. Les cheveux très
fine supportent mal les applica-
tions successives d'eau oxygrnee,
les permanentes trop fréquentes
œu chauffées exagérément.

  
 

 

 

16 jours ex un minimum, mas
les cheveux secs ne doivent pas

être traités de même façon que
Ven cheveux gras.

CHEVEUX SECS

Voici une recette qui leur ren-
dra suup.esse et solidité.
Battez ‘rois jaunes d'oeuls

Avec une cuiller à soupe de
rhum. emplayez Ce mé'ange cum-

me un snampuing ordinaire

Après l'avoir gardé dix minutes.
rincez en ajoutant à la dernière
eau deux cuillerées de vinaigre.
Pour eumpléter l'action de ce

chanmpoing, faites, la weilie, un

message du ewir chevelu avec

la pulpe des doigts imprégnée
d'huile de ricia désodorisée.

Il existe des produits à base

de moelle de boeuf et d'huile

 

  

 

faltement ot a, de plus, In pre- Som

priété d'arrêter la chute des
cheveux et les racines. à l’aide
d'un tampon d'ouate, la liqueur
suivants faite par votre phar-

macien
Ecorce de quitiaja 80 Frammes
Alcool A 70° ...... 200

Essence de berga-
mote .- . ... 10 gouttes
Vous acrêteres la chute des

cheveux et remédierez aux pelli-
cules causées par les secrétions
grasses en vous lavant pendant

  

   Poudre diris .
frottezs Dien, puis brosses sui
qneusement pour faire tomber
ostte noudre.

ARGENYEES?

Que'ques fils d'argent appa-
muissent à vos tempes et vous dé-
solent. vous pensez que votre vi
sage encore jeune sera bientôt
encadré de cheveux blancs
Aver un teint juvénile et un

épicerme sans rides, une auréole
d'argent & pourtant son charme;

- 600 grammes
. 70 —
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envie depuis longtemps.
Si vous êtes brune, dés que lee

premiers cheveux blarcs sppe-
raitront, faites-vous teindre se-
lon votre muance naturelle. Evi-

tex le henné, qui ne colore pas
uniformément cheveux noirs et
blancs.
N'attendez surtout pas d'être

grisonnante pour recourir aux

teintures, vos bonnes amies se-
rajent trop beureumes de vous
or passer ainsi du blanc am

OOUFE IMPECCABLE

On est parfois surpris, lorsque 
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La blonde portérera um chignom de fantissie découxrant le muque.
Quelquees brucletirs sur le froms risen: la six vite de Ja coiflure-

de cade qui sont très bons puur
les c'eveux ternes et cassants
Vous pouvez vous faire confec-
tionner par votre pharmac.en

cette pommade dont vous oin-
drez lis cheveux sur toute leur

ent cou longueur, ainsi que leur racine:
matin et soir. Moelle do boeuf .. 30 grammesda. . pratiq :

Ki. sont pe v<saires On doit les Huile d'amandes

Dresser dans toute leur longueur res ,

Bir.oùt À retoirs dy aos dans Si us avez dee pellicules et

Fouquet dis sont Hahn ment que vos cheveux tombent par

€ ‘+2 11 fant bro sor ; le suite, de séborrhée sèche, lavez-

c'est là un Feel ‘es deux fu:s par semaine avec

Conime notre corps et notre vi-

an « lis ont bison de soins at-
tentiis et assid.…

lis do.vent être maintenus pre
PH! - °° ere souvent Bers

CHNT COUPS DE BROSSE

  

de bro. se quits    
  

 

    
aceon 10 —  

 

  

  

eur chun
der mess qu active la cirou- une décactinn de bois de Pana-

Mat nn et favorise le bon fontien: ma et rincez à l’eau tiède ad-

Be ent des andes wc es ditionnee d'une cuillerée dec-a!-
 

tar sapominé par pinte d'eau et,

enfin. lictionnez le cuir rhevr
ju aves un coton mh'hé de:
Ets de Colomne - 350 grammes
Résorcine
Chloral . —

cuEveux cas
Ajou'rz une cuillerée d'ammo-

PAANIATS a MIN habi-

=, vos ches-ux sont fuurchus

fa.i« faire tous les deux murs

wn ülare eus po.ntes, cela les
Sortie ef en act ve la pousse.
Longtemps on a cru que les la-

ver trop souvent leur était né-
faste. Pourtant les Américaines
sont fidèles au schampuing heb-
donuutiire, et Je resultat est la
pur eur donner raison. En tout tur’ Tin 7 2° onto
ons, vu lavage de tête (ous les L'am— ve €

   

 
  

Deacdème de bouclettes donnant grande allure à rette coiffure du soir
mnourran genre. Elle avontagera l'élégamce à la figure de maslone.

Quelque temps Ja téte ehaque

matin avec:
Alun .. . 10 grammes

Alcool .... 25 —

Eau … -. 500. —
M vous voulez Dettoyer vos

cheveux secs ou gras sans pro-

céder à un schampuing. qui vous
prendrait un temps dont Un jour

vous ne disposez pas. ou que
vous teniez à conserver une
mise en plis encore fraiche, sau-
poudrez de:

   

 

 

 

Ton voit les images que nous

donnent ln presse et le cinéma
des jeunes femmes américaines,
de constater ja simplic:té de

(Muite à la page 38)

FAIRE-PART
DE FANTAISIE

Ecrivez pour modèle
SERVICE RAPIDE

Imprimerie Lemieux
635, St-Hubert. Montréal
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pres groa of plas
ferme dis l'instant ob
elle rot ajustée.

Fne de formes fausses ef artificicthes.
Bon effet est purement naturel

Envoyez $2.10 (mandat postal) ples
tase, en ladiquast votre poids, hsateur.
contour de ia puitrine pews le baste
puis vis à vis le buste.

HAYES MFG. CO.
, 3e AVENT'E, Appt. €

VERDUN, rq. - - Yo. eos

    

  

BELLE POITRINE
VOTRE POITRINE est-elle

? Free

TUITRMENT ce qu'il faut faire
pour ces défants et

avoir une poitrine sux courbes gracieuees

POILS FOLLETS
SUPPRIMÉS

INSTANTANEMENT
elle donne aux traits une dou-, MA
ceur, une distinction, une per-|
sonnalité qui ne sont pes sans

attraits, mais il faut, avant ce-
la, passer par, le stade poivre et |
sel, beaucoup moins sevant, ot’
qui tout de meme vieilfit.

Alors? vous préférex ruser?
Si vous êtes blonde ou chi

taine, faites éclaircir insensibie-

3

ment vos cheveux pour arriver
sans contraste brusque à ce blond
clair de lune dont vous aviez

 

Four remect, ot commantions
LABORATOIRES COQUETTE

294H, Ste-t'athertne O.. Montréal, HA. 4877
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rappeler certains conseils.

Choisir les aliments avec soin,
choisir dep fruits et des légu-
mes fraichement cueillis et de
première qualité, doit être votre
devise.

MATURITE REQUISE
Achetez des fruits parfaite-

ment sains et murs. Un fruit
vert est aussi insipide qu'un

fruit trop mir et trop mou
Achetez des légumes jeunes, ten-
dres et. xi possible, de grosseur

conserve, elles développent dans
les aliments une toxine sans sa-

veur. sans odeur et mortelle dans
la majorité des cas. Seule une
température trés élevée
tuer ces bactéries.

Ne perdez donc rien de la
valeur nutritive des légumes par
suite d'un manque de soin dans
la mise en conserve, la prépa
ration ou la cuisson de ces ali-
ments. Avec les fruits, les légu-

 
 

du
GARDE-MANGER

Si vous faites des conserves, prenez la résolution dès maintenant de faire
de chaque bocal un ‘joyau parfait”. Pour atteindre ce but, il est bon de se

peut |

 
 LA PATRIE

Yeau vinaigrée pour les empê-
cler de brunir. Mélangez le reste

des ingrédinets. Couvrez et ame
nez à ébullition. Ajoutez les
pomanes, après les avoir égout-
tées. Couvrez ot faites bouillir
doucement pendant 3 minutes
Remplissez les bocaux stérilisés
Couvrez les pommes de liquide

bouilinat, jusqu'à '.” du bord
Scellez suivant les instructions
pour le genre de couvercle que  

 

La gelée de pommes ext indispensable duns la cuisine. Elle accompayne les rocies du dopuncr tml comme
les viendes et desserts du diner. — (Photo Certo)

et de maturité uniformes parce
que les légumes de grosseur et
d'âge différents exigent une du-
tée de stérilisation variable
Pour plus de succès et pour

vous épargner du travail et du
temps, me préparez qu'une petite
Quantité de fruits ou de légu-
mes à la fois, ayez un outillage
de première qualité: atérilisa-

sateur, bocaux ou boîtes, couver-
vercles et rondelles de caout-
chouc de fabrication connue et
suivez à la lettre les règles de
la mise en conserve. Avoir le
maximum de suc:ès rignifie sui-
vre soigneusement les instruc-
tructions d'un guide sûr sans

rien omettre.

Ne retardez pas le moment de
la mise en conserve. Si les to-
mates ou les fèves sont prêtes
le mardi, n'attendez pas au ven-

dredi pour les mettre dans les
bocaux. Si vous le faites. vous
serez très désappoint“es à lhi-
ver de trouver ces fèves ternes
et sans saveur. Plus les produits
utilisés sont frais, mcins grandes
sont les chances pour !es bacté-
ries ou les microbes d'accomplir
leur travail de décomposition, Il
est donc préférable ae consom-
mer sur le champ les aliments lé
gèrement meurtris os pâtés; ce
nest pas une bonne L.ctique de
mettre ces aliments an cunserve
pour ne pas les perdie.

STERILISATION

La stérilisation à l'eau boull
lante est la plus satisfaisante
pour \es aliments acides (toma-
ts, féves); quant aux ailments
non-acides, (mais, viandes, etc),
la stérilisation à l'autociave ou
à la vapeur est recommandée de
préférence pour prévenir l'een-
poisonnement par le botulieme.
Cet empoisonnement est causé

par des bactéries qui vivent
dans le sol et qui s’a‘tachent aux  légumes. SI elles ne sont pes
détruites pendant la mise ea

 

mes sont les meilleurs pour
voyeurs de minéraux et de vita-
mines, substances indispensables
à la croissance normale et au
bon fonctionnement de l'orga-
nisme humain.

GELEE DF, POMMES

SAUVAGES

5 tasses (2% livres) de jus
7% tasses (3'.) de sucre
% boutellle de Certo
Coupez en petits morceaux om

viron 3% livres de fruits bien
mirs. Ne les pelez pas et n'en
levez pas les coeurs. Ajoutez trois
tasses d'eau, Couvrex, et faites
mijoter 10 minutes Ecrasez au
pilom, couvrez, et laissez mijoter

5 minutes de plus (Si les pons-

mes sont molles et très douces,
ajoutez le jus d'un citron au jus
préparé avant de le mesurer).

Mettez les fruits dans un sac de
mousseline et pressez pour ex-
traire le jus. Mesurer le suere et
Je jus dans une grande casserole

et mélangez. Amenez à ébullition
sur feu vif et ajoutez le Certo

immédiatement, en remuant
constammeat Puis amen-z a
ébullition à gros bouilloms et faï

tes bouillir très fort pendant %
minute. Enlevez du feu. écumez.

et versez rapidement. Parafinez
et couvrez. Recette pour environ

12 pots de 6 onces.

POMWES EPICEES
livres de pommes pour
conserves. Fau vinaigrée
(3 pintes d'eau et 2 cuile-
Tées à soupe de Vimmigre)

114 tasse de sucre
34 tasse de sirop de blé d'Inde

clair
1 tar de Vimaigre Blanc

Distillé Heinz

3% tasse d'eau
culllerée & thé de clous &

rirofie entière
1% bâton de camnelie.
Epluchez les pommel, soupex-
les en deux ot enlevez les cosurs.
Meottez-les immédiatement dans

    

}
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vous employer. Recette pour 4
chopines.
Remarque: Vous pouves pi

des clous de girofle dans chaqu-
moitié de pomme, si vous Jo

émirez.

  

connait sa,
les tomates

SUP

AYLMER
e : va DE PMR AVEC Aviagg, |

CONDIMENT AU BLE DINDE
10 à 12 épis de bié d'inde

(2's pintes. coupe)

1 tasse de piment vert jaché
2 moyens)

1 tagse de piment rouge doux

(2 moyens)
1% tasse d'oignon haché

(4 moyens)
tasse de céleri haché
(14 branche moyenne)

tasse de sucre
cuillerées à soupe de Mou

tarde Préparée Heinz
cuillerée à soupe de graines
de moutarde

culllerée à soupe de sel
cuillerée à soupe de gra.nes

céleri ;
pinte de Vinaigre Blanc Dis-
tillé Heinz

& tasse d'eau

% cuillerée à thé de curcema

Faites bouillir le blé d'Inde 5
minutes. Trempezde dans de "eau
froide, Coupez les grains des épis
et mesurez. Métangez tous les
ingrédients et faites bouillir dou-
cement pendant 20 minutes. Ver-
sez tout bouillant dans des be-
caux stérilisés. Voyez à ce que

1

1%
2

1%

1
1

1

tous les légumes soient bien re
couvert de solution au Vinaigre
Ne remplissez pas les bocaux à

plus de 1° du bord. Scallez et
submerges-les dans un bain d'esu

bouitiante et traitez-les pendants

15 minutes Recette pour 7%
chopines.

(Seite à ia page 30

  

  
Gratis! MONTRES
pour :à reme de quelques buutcillés
4parte de Haute Quainé à 35e

RIEN ADEBOURSER
femandez une bolita de 8 bouteliles
de Parfums Assartis et le catalogue.
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plots savoureux

un de cos nez . . . plus

celui de Cyrene . . Jo lui
dis: ‘Alons, fois risette! Tont qu'il y aura

du saumen Gold Seal,
le vie veudra

fe peine

d'être vêce .. .

‘Je jubitais, voyez-vous, à
la seule pensée de ce soumen

miraculeux—riche, exquis, un sockeye dw

rouge foncé! J'ai une idée

que l'épicer va me voir plus souvent qu'à
son tour...”

* RED SEAL
Seumson Cobos sur
fin, rouge meyen.

*xPINX SEAL

don com
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Yous EPOUSEZ aussi

SON MÉTIER

 

ve
Un spécs.iste du mariage et de l'amour, le doc-

teur Clifford Adams. de l'Université de Pennsylvanie,

a longuement étudié tous les aspects du mariage. Hi

nous donne quelques considérations qu'il a tirées d'une

enquête faite sur les métiers et de leur influence sur le

bonleur conjuzal.

“Tu E«neras ton pain à L.

surur de ton front” te vom

mandement s'adresse à Adam.
son à Eve. Gagner son pain de

meure le role essentie: de l'Hom-

me
De nos jours. la femme mariée

fanne souvent son pain. e'le aus

Mais là n'est pis son rôle esser-

t:ri Le plus clair de son temps.

de son énergie, elle ‘es consacre

à a re -on au mari auv en-
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e
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17. dentistes: 18. boutiquiers; 19
contremaiires; 20. garag:stes; 21.
postieërs: 22. assureurs; 23. bour-
sers, DA. runs: 5. che
m:nots; 26. iivateurs cu-
vriers qual : 2 criseurs; 29
cammonneurs: 30 musiciens: 31.
march. de buns; 32 plomb.ers,

33. mécani sens’ 34. charpentiers,
35. voy. de commerce; 36 ma
noeuvres.

Sil fant en croire M. Lane

 

   

  

Dis ates pousse un peintre: fumez-le barbouslie

fants À peine mar:èe, la voila
cussinière, conturière, b.anchis
æuse, Infirm:tre, électr:cierne.
menuisière, p'omb.ère, Lapisse-
re: Et min:-‘re des Finan:es:
R'est-ce pas elle qui dépense SU”.
au moins des ressources du nie
nage” Le mariage qui lui a pris

Jusqu'à son nom lui dévore, su
mo:ns, 10 heures par jour

L'homme D'est mar: que quel
ques heures chaque jour le res

te du temps, l demeure ce qu'il

était avant de se marer: Mon
eur X, avocat, Monsieur Y,
tuurneur en métaux Monsieur Z.

ép.cier. Le mariage est pour Jui

un événement -important, res

Important Sa carrière garde Je

aumero un
Ne l'oubliez pas en vous ma-

riant
LES INGENIEURS CHEMISTES

FONT-ILS MEILLEUR MENA-

GF QUE LES VOYAGEURS DE

COMMERCE?

Larsquune f...e parle mariage.

une dus premières questions des

parrrts er souvent:

Gayne-t11 au moins sa vie?

En g.néral. un chiffre suff!

à :es rassurer el l'assurance que

le jeune homme o-cupe un em-

plot stable. L'emp:si lui-même ne

les préoccupe guère

Il exerce cependant une in-

fluence certaine sur le bonheur

ens. ent. A preuve. la statistique

ei trasous, établie par Richard

O Isng. de lUnivers.té de Ch-

c.g: après evamen de 17.00€

piles, Les professions y son’

 

  

  

   e
ran:“es par ordre... de bonb>ur

eonjucal, les pius favorisées en

tête.
1. img. chimistes: 2. pasteurs:

$ prof. «seur:. 4. ingéneur: 5

Re: is<istes: 6 pharmaciens: 7
emp . de burezu;, & médecins:
9 hoenquiers: 10, journalistes: 11.
for tiopnaires: 12 archizectes:
13. adm. de société: 14, RVOCA:S:
WW verdes 16 emt <emnres

80% des menages de pasteurs
seraient heureux ou trés heu
reux; (nous sommes aux Etats
Unis, ne l'oublions pas); 11%

seulement seraient malheureux,
tandis que, parmi les ménages
des voyageu de commerce 40%

seulement seraient heureux ou
très heureux 367 malheureux.
Cette statistique vous fait sou-

 

 

rire? Examinez-la de près. Vous

constaterez que viennent en tête

les professions qui mettent l’hom-

me en vie (pasteurs, profes

seurs: et !e contraignent à faire

de sa vie privée un exemple

En queue viennent: les profes

sions qui entrainent a des dé-
placements fréquents, et à des

tentations .…
Est-ce a dire qu'il ne faille

pas épouser un camionneur ou

un voyageur de commerce? Nul-

lement! Mais avant de se ma-

rier, 11 faut prévoir les causes

de dissension que comporte la

profession du mari. et chercher

remêde.
Quelles sont ren causes de dis-

sension?

&1 KA PROFLSSION L'OBLIGE

A VOYAGER

tvoyageurs, musiciens, cheminots,
camionneurs, pilotes, ou-

=, saisonniers, etc ..» les

dangers ne sont que trop évi-

dents. Voyons les remèdes.
Tont d'abord. faire de chaque

retour du mari au bercail ur
évérement heureux, presqu'une

fête I doit retrouver la maison-
née riante et nette y compris la
femme et les enfants. Vous avez

toute la semaine pour ranger.
raccommoder, laver; pour gron-

der les enfants. pour voir les

films qu'il n'aime pas, entendre

les émissions qu'il n'aime pas, in-
viter les gens qu’il n'aime pas,

faire les plats qu'il n'aime pas
trien n’exaspère un homme com-
me de trouver dans son assiette

l'ordinaire de la caserne ou I=
menu du restaurant). M doit
trouver um bain, du linge frais.
des houtons recousus, et son plat

préféré.

T1 a droit à plusieurs heures

de détente avant d'être informé
de vas soucils de la semaine eau-
tant que possible. gardez-les pour

vous), Réjouissez-vous des petits

cadeaux qu'il apporte. Parlez-lui

en détail des lettres qu'il vous a

écrites: admirez les cartes posta-
les qu'il a envoyées. Attendez

pour lui parler affaires qu'il com-
mence. Ecoutez-le avec intérêt
suivez-le en pensée.
Vous le suivrez plus aisément

si, de temps à autre. vous faites
le sacrifice de l'accompagner.

Vous connaîtrez ainsi les villes.
‘es hôtels où il descend, les gens
qu'il rencontre. ses clients, ses
fournisseurs. C'est beaucoup. C'est
Plus que vous ne pensez. Ces hô-
teliers, ces clients, ces amis de

rencontre apprendront ainsi que

vous exisiez, que vous méritez
d'être animée. Ils en tiendront
comrte. croyez-le .. et épousez

en toute tranquillité un rommis-
voragnir"

IL DORT ? NE SONNEZ PAS
LES MATINES

S'il travaille “de nuit” ou à
des heures anormales (chemi-

nots, postiers, infirmiers, poli-
ciers, musiciens, médecins, hom-
mes politiques, etc...) le prin-

  

  

 

 

eipe reste le même : 3! s'agit de
bien l'avcueillir lorsqu'il? rentre
à la maison.
Ce n'est pas facile. I! est trois

heures dw mat:n. où six.
Madame, ébouriffée, bâille en

grommelant qu'elle ne peut être
sur pieds 24 heures par jour.

Elle est harassée, mécontente.
Monsieur ne l'est pas moms. I

trouve des vétements sur les
chaises, de la vaissei.¢ a‘nonce-
lée à la cuisine. Les c.ifants dor-
ment. Ii ne les voit jamais. Mais
#1 les entend : dans la journée,
lorsqu'ils l'empêchent de dormir.
Il est privé de Ja compagnie
de ses amis, des plaisirs de ia
vie. Madame se plaint aussi

d'être toujours seule.

IL N°Y A PAS DESOT METIER

Avez-vous honte de sa profes-
sion ? Le prestige est un facteur
important qui permet à plus d'une
femme de supporter la pauvreté.
alors que, d'autres femmes sont
mécontentes de leur fort, bien
qu'elles vivent dans l'aisance, par-

ce qu'elles ne sont pas fières de
la profession qu'exerce leur mari
Le plus souvent, cette honte re-

pose sur des idées fausses. Ne
voit-on pas des filles de cultiva-

teurs buppés refuser d'épouser
un homme de Im terre ?

Mais à quoi bon répêter qu'il
n'est pas de sot métier ? Nous
n'empêcherons pas certaines fem-

mes d'avoir honte de celui de leur
mari, ni lears enfants d'être en
butte aux taquineries de leurs
camarades.
A cela, deux remédes : d'abord,

rmmmmmanche, 26 septembre 1948

réféchir avant de vous marier.
Une fois mariée, palliez à ce que
vous croyez une déchéance par
une vie de famille impeccable ;
par une utile activité sociale qui

vous donne de l'importance et

de la considération.
Est-il pécessaire de vous dire

que, sous aucun prétexte, vous ne
devez épouser:
— un homme incapable de gagner
sa vie,
--un homme qui la gagne mal-

honnêtement.

Rien n'excuse de te:a mariages,

ni l'amour. ni l'argent, ni le nom.
Ceci dit, aucune profession

honorable ne constitue un ohsta-
cle sérieux au bonheur conjugal,
à condition de vous souvenir que
Thomme et son métier ne font
qu'un. Ils sont à prendre ou à

laisser.

 

   
  

    

   
  

  

  

      

     

our ia vente de 7 boulet
en seulement de Parfum
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Mrmandez 7 bouteilles de
Farfume Assortie rt 1- cats-
logue. Le tout veus «ra en
voyé part payé. Adresses à:

PARFUMERIE SOUVENIR Exr'e
649 RUE BT-VALIER QUEBEC
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FMPLOYEZ (A
FAMEUNE CREME BUST-O-LAC"

(Formuie éxyptie.ume ocx male)
pour le DEVELOPPEMENT DU BUSTE

Fan de drogues A prendre. Ineffrmsive, Traitement LATERNE
de 3 semaimes, pour DÉVELOPPER, avre Instructions; $2.00
Fort payé. ew envoyez 51.00 et payez balance aur livra‘eom

M.» EHacrétion
»

masorée, (MEFIFZ-VOUS DES IMIFA-

 

Un SOULAGEMENT pour

FEMMES ET JEUNES FILLES
Les suppositolres “Orange Lily” sont un

traitement local destiné & soulages fer.

mes et founes filles souffrant d'inflammation congestion. état cotarrhal

ainsi que damangecison et imitation cousées px la leucorrhée Ds

aident à soulager les douleurs mensuelles ot favorisent lo régularité

Sûrm, antiseptiques. détersifs et cicatrisants, ces suppositoires contri

buent à diminuer les soutirances physiques et à souvegarder ls bonne

apparence personnelle Format réguiler prix 5200 Es
vente partout dans les pharmacies et magasins à rayons

LADD

 

 Dépt. 37
Windsor, Ont.
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AIT PAR LES FABRICANTS

Après plus d'un siècle et demi, Le Chocolatière Baker

représente encore la qualité supérieure et amiforme

que des générations de bonnes cuisinières ent appris

à associer uvec le nom Baker si renommé.

      

 

Un Prodult de Geasrel Feeds

ov

pas ce qu'un cacao délicieux peut
être exquis. Chaque tasse est plus

agréable à boire — les recettes qui
demandent du cacao sont mieux

Téussies — parce que le Baker est
tout cacao pur—sans rien d'ajouté.

Voyez sa belle couleur riche et foncée
— régalez-vous de en saveur corsée

de vrai Chocolat — et vous ne vous
contenterez jamais plus de rien

d'autre que la qualité Baker.

Jusqu'à 90 tasses dans la boîte
économique de 1 livre.

CACAO

BAKER

— tant que vous n'avez pas es-

sayé le Baker, vous ne savez
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H est faux d'affirmer que
toutes les jeunes filles se
conduisent déplorablement

Q.-—Mun cas n'a rien de particulier. Il est celui de tout jeune
homme désireux de mener dans le monde une vie digne et honnête.
Adolescent de seise ans, encore aux études, je poursuis mon cours
scientifique dans une institution de Montréal, et rêve de me marier
un jour lorsqu'il me sera devenu possible de fonder un foyer.

Or, voilà que la conduite peu édifiante de la majorité des jeunes
filles de mon Âge m'inspire des craintes sérieuses, me dégoûte pas-

sæablement. D'après ce qui se passe autour de moi, d'après les récits
Qui parviennent régulièrement à mes oreilles, je crains fort, lorsque
je serai arrivé au moment de choisir une compagne, ne “ouvoir

découvrir celle qui fera mon bonheur.
Vous n’igrorez sûrement pas combien est grand le nombre de

jeunes filles dont la fraicheur d'âme se flétrit bien avant La vingtai-
ne, et je n’ai pos à vous énumérer, à vous décrire les faits sur
lesquels je me base pour porter un tel jugement. Nulle part. on ne
rencontre des ces adolescentes à l'esprit serein, aux manières réser-
vées dont la vue seule évoque -hez les jeunes gens des sentiments
d'admiration et de respect. .

Si je rêve d'une compagne aux nombreuses qualités, je souhaite

avant tout rencontrer une jeune fille à I'dime pure, aux aspirations
nobles. Est-ce là trop exiger quand on lutte soi-même pour conser-
ver son coeur à l'abri des flétrissures?

Ce qui me désespère, c'est que des personnes âgées et-renseignées
de mon entourage, soutiennent que mieux vaudrait pour moi cher-
cher à découvrir une aiguille dans une botte de foin que de perqui-
sitionner dans fe clan féminin pour y trouver une aussi parfaite
créature.

T1 me faut vous dire aussi que si je déplore la façon de se
conduire des jeunes filles, celle des jeunes gens ne m'inspire pas

moins d'alarmes. Ne scrait-ll pas temps d'endiguer le flot montant
d'immnoralité qui menace et les uns et les autres? Un mot d’encoura-
gement s'il vous plait.

ADOLESCENT MALHEUREUX

R.—Gare à vous, jeune homme! Vous me semblez aur Je point
de devenir l'inconsciente victime de préjugés dont il importerait

de vous débarrasser prestement. [I serait fort intéressant de savoir
si ces idées que vous professez sans scrupule vous ont été inculquées
par un entourage plus ou moins renseigné ou réaultent simplement
de vos observations personnelles. Car j'ai peine à croire qu'à votre

âge et dans le milieu où vous vivez, il vous ait été donné de passer
par des expériences susceptibles de faire éclore en votre coeur des
sentiments aussi tragiquement pessimistes.

Où donc avez-vous appris que la majorité des jeunes filles, des
adolescentes de nos jours se conduisent de façon déplorable? que
Ia plupart n’atteignent pas Is vingtaine sans s'être maculées aux
boues do la route? Voilà qui est parfaitement inadmissible.

d< vous concède qu'à la faveur de libertés trop grandes, du
manque de surveillance do ia part de certains parents, un bon
nombre de jeunes personnes des deux sexes se perverilssent, gichent

à jamais leur vie et celle de leurs associés, mais de là à pouvoir

affirmer que ces malheureux représentent une totalité, et qu’il n’est

plus de jeunes filles aux moeurs saines, au coeur débordant d'affec-

tion pure, il y à une marge énorme.

Dieu merci! Il est encore dans nos familles, dans nos maisons
d'éducation, et dans les emplois de toutes Catégories exercés par
les femmes, une multitude de jeunes personnes bien élevées, qui

sont appelées à devenir plus tard des compagnes sérieuses, des
mères de famille intelligentes et dévauées.

Et puis, = l'immoralité, hélas! volt s'étendre un peu partout

som emprise en raison directe de abus grandissant des spiritueux,

n’est-ll pas fort consolant d'observer par ailleurs l'essor magnifique

de diverses organisations où les membres des deux sexes collaborent
dans une bonnète camaraderie, d'admirer is conduite belle et bonne

de tous ces jeunes, ligués soit, pour exercer une bienfaisante action

sociale, ou pour donner à leur vie de travailleurs un sems noble

et élevé?
C'est dans ces milieux, aussi ben qu’à l'intérieur des familles

demeurées envers et contre tout des centres d'éducation chrétienne,

que vous devrez jeune homme porter vos regarde avec cenflance,

Je jour où sérieusement vous voudres faire le choix d'une compagne.

x * #* &

Mère inquiète:

Pour connaître à fond un
caractère, il n'est de rien de
mieux que de le mettre à Té-
preuve, et votre fils, s'il doute
de la sincérité des sentiments
de sa jeune amie, ferait bien, je
pense de s'abstenir de la fré-
quenter durant quelque temps.
De part et d'autre, cela leur per-
mettrait d'analyser la qualité de
leur amour, de se rendre compte
s'ils éprouvent une estime ou
tuelle véritable. Avec l'expé-
rience que vous ave} vous-méme
des choses de la vie. ne consta-

tez-vous pas que cntte gentille

amie de votre fils dont les ma-
nières d'agir vous intriguent,
use tout simplement d'un ma-
nège cher à la gent féminine et

qui consiste à exciter la jalousie

du cour à conquérir. Expér+
menté sur un sujet jeune. qu'un

grand amour aveugle, le truc

réussit d'habitude à merveille,
et la femme qui l'exerce avec
habileté, qu'elle soit amoureuse

sincère ou rusée coquette, par-
vient généralement à ses fins.

TN se peut que la jeune por
sonne en question soit vraiment

éprise de votre fils ot qu'elle
agisse comme elle Jo fait, un

quement pour s'accorder le joie
de constater à quel point elle
est aimée, mais À est également
possible que votre fils ait affaire
à une froide et égoiste coquette
qui, s’il l'épouse continuera, sa
vie durant de lui marcher sur le
coeur. C’est à Votre fils de se
montrer prudent et d'attendre
pour prendre une décision défi-
nitive de savoir exactement à
quoi s'en tenir sur les disposi-
tions de celle qu'il aura choisie.
D'ailleurs, ces enfants, à dix-huit
et dix-neuf ans, sont bien jeunes
pour parler flançailles, et dot

vent par-dessus tout se défier
d'un emballement qui ne leur
permettrait pes de tenir compte
de la similitude d'éducation, de

1. —

et réguiiers peut-être
A rectifies ie forme anormale  
 

 LA PATRIE

de vos genoux Vous trouverez

dans les pages de beauté de nos
magazines d'excellents :xercices

de culture physique parmi les-
quels vous pourrez choisir ceux

qui conviennent le mieux à vo-
tre cas.

S'il wagit d'une déformation
osseuse. il vous faudra néces
sairement consulter un orthopé-
diste.

2. — TI vous suffira d'utiliser
un dépilatoire efficace, un ra
soir ordinaire, ou un papier ver-
re spécial tel qu'on en offre
dans les pharmacies pour vous

débarrasser des poila follets qui
recouvrent vos jambes.
 

Raymond H. :

Socrate naquit en 469, Platou,
en 427, et Aristote, en 384 avant
Jésus-Christ.
Mme 0.:
Votre lettre ne contient pas

assez de détails pour que je dis-
cerme exactement ce que vous dé-
sirez

S'il s'agit d'une réception du
genre de celles qui ont lieu d'habi-ge
tude à l'occasion d'un mariage.
vous pourrez, après avoir offert le
vin, présenter aux invités dew es
lades individuelles avec hors-d'oeu-
vre et petits pains, des sandwiches
assortis, accompagnés de breuvs-
ges, glaces, coupes de fruits, petite
fours et fantaisies de toutes sortes.

Le tout sera disposé d'avance sur
une table décorée de fleurs et de
bougies et vous ferez faire le ser-
vice ‘par des jeunes filles de votre
famille ou par des amies. Je re.
Rrette de me pouvoir vous faire

tenir par courrier postal la ré
ponse demandée.

 

Inconnue ot
n. 4 w.:

T1 peut s'agir de défectuosités
du système glandulaire. Avez-

vous consulté un médecin? Dans
bien des cas la pratique d’exer-
cices respiratoires est Avantageu-
sement prescrite.
 

QVeuillez me dire de quelle
durée est le deuti qu’un mari doit
porter pour son épouse.

LECTEUR REGULIER
R.—Ce denil eat de deux ans,

dont un as de demi-deuti.

Q.—1.—Vsus serait-H possible
de me fairs parvenir l'édition
de votre journal en date du 19-

octobre 1947 dans laquelle se trou-
ve le dernier épisode du roman
de Vida Hurst intitulé “Infatua-
tion”?
2—Quel est Je poids normal

d’une fillette dont la taille est de
5 pl. 3 1-2 pees?

3.—Est-il admis que les roches
profitent?

AMIE DU COURRIER
R—1.—Je regrette, mais il m'est

épuisée. Je crois que vous pour»

rez vous procurer facilement os;
roman dans une librairie.

2—Ce poids peut varier entre |
115 et 125 livres.
S.—Certaines reches, formées

par accumulation et cimentation
révéleat un mouvement de crois
sance infinitésimal

Célibataire :

Votre cas, ennuyeux et compli-
Qué, est celui d'un grand nombre
de gens désireux de ne loger à
l'époque actuelle. Je ne puis que
vous suggérer de vous adresser
aux bureaux de l'Admipistration
des Loyers, 507, Place "Armes,

Montréal.

L G.:

H m'est impossitle d'accéder à
votre désir en publiant votre let-
tre car je ne suia pas autorisée à
servir d'intermédiaire entre noe
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KOMOL leur rendra leur
couleur naturelle !

Ou peut se fler KOMOL
15 minutes on obtient des
ces et couleurs

faite. Direcetiona simples of foci
tes à auivre avec chaque belte
Choix de 19 teintes anturelles
Ne gâtera pas votre permanente
En vente aux comptoirs de rom
métiques.
xomoL anANroRTER pa

MONTREALne—_—rants

 

  

 

  

correspondants. Je ne crois pas

d'ailleurs qu'il vous soit néces-
saire de recourir 4 la correapon-

(Suite à is page 40)
KOMOL 
 

 

  

rome BUSTERAPIDE DU
Des milliers comt antisfaites de le dernière réalisstion des
laborateires de Paris, malatenant disponible su Canada
La CREME DIANA, lo sen) produit qui dense une vus-
mentation rapide du busts. une action bienfaisante our le
veissauce vitale den piandes mamæairée. Prix $3.00.
Kavei discret. Noms acceptons Lee C.O.D.

LABORATOIRE MARIE-FRANCE
Dép. 212-A, Casier 137, Sta. Delorimier, Montréal

 

 

     

La rentrée en classe …
Les vacances ne sont plus maintenant que chose du passé. Deux

mais, c'est vite écoulé — à peine de retour qu'il a fallu reprendre livres
et cahiers — quelle corvée quand On s'amusait si bien!

Si les fillettes se portent bien, leur succés scolaire est assuré mais
si, au contraire, elles sont fatiquées, nerveuses, indolentes, les études
en seront compromises. II n‘en dépend donc que de vous, mamans
soucieuses, de parer à cet état de chose.

Les bonnes PILULES ROUGES, tonique spécialement préparé pour
la femme quel que soit son âge, sont insurpassables dans le traitement
de malaises tels que: faiblesse, pâleur, manque d'appétit, fatique, douleurs
de dos, de reins, périodes douloureuses ou irrégulières, troubles internes
essentiellement féminins (symptômes ou conséquences de l'ANEMIE).

Faites prendre des bonnes PILULES ROUGES à vos fillettes, vous
serez assurées qu'avec un pareil tonique elles se maintiendront en santé.
Ne trouvez-vous pas qu'il en vaut la peine?

PILULES ROUCES
Pour les Femmes Piles et Faibles

50c la boite ou 3 pour $1.35
Cis Chimiqee FRANCO Américaine, Ltée, 1506, St-Menis, Montréal |

 
 

 

OBSERVEZ DANS VOTRE PROPRE FOYER
comme la Poudre Dontifrice Pepsodent produit sur vos dents ls

            

   

CastLYuiaitladiférence
ET PEPSODENT EST LA SEULE POUCAE

 

N'admirez-vous pas la blancheur de vos
dents après un nettoyage par votre dentiste?
C'est la vraie blenchenr dentaire: et votre dena
tiste compte sur la poudre.
Carsilefilmterneet sale n'est
pas enlevé, il durcit—noircit
—se transforme en tartre
laid et nuisible, Mais la
Poudre Dentifrice Pepso-
dent est fabriquée spéciale-
ment avec Irium pour en-
lever ce film ennuyeux,
doucement mais efficace-
ment. Adoptez dès aujour-
d'hui la Poudre Dentifrice
Pepsodent à l'Irium pour
avoir In blanchewr dentaire.

 
RE DENTIFRICE CONTENANT DE L'IRBUM

  



 

   

     

     
   

      
      

         

  

   

 

    

tens raetracy
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HIE

Elégant donne à vos
planchers un éclat

durable M les garde
beaux et brillant
pendant 3, souvent
même 4 semaines
Avec Elégant, lo
poussiere n'adhère
pos et vos planchers
restent propres long-

Seave
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—"Dimanche, 26 septembre 1948

@Comment

guérirle
H-O-Q-U-E-T
VUE

(Par Grégoire Leclerc,

collaboration spéciale

à la Patrie”)
* * *

IC! fit mon voisin
Latour de l'autre
côté de la dôture.
— Pardon? interro-

seai-je.
—Jai Je hoquet, bic! dit

Latour, depuis six heures.

iy

—Ce du «es melons qu'il u fd)os,

dis-je. Ton diaphragme a des
spasmes.

—Hic! approuva Latour.

—Dans ton corps. expli-
quai-je en m'accoudant sur la
clôture, À n'y a pas de fin aux
muscles automatiques. Le
occur, par exemple, travaille
continuellement sans effort
apparent de notre part.
—Hic! fit Latour es ap

  

A Hi |i i

 

  Geclura madarnic

H n'a fait que manger des melons la semaine dernière,

Concais-tu quelque moyen.
hic! de le guérir? Hic!
—As-tu essayé de boire un

verre d'eau froide sans respi-
rer? lui demandai-je.

- T1 est impossible. hic!
de boire un verre d'eau, hic!
sans respirer, hic! dit Latour.

C'est. hic! ridicule.

—Essaye de retenir ta res-
piration, lui suggérai-je.

—Je l'ai retenue aussi, hic!
longtemps que j'ai pu. expli-
qua le malheureux. mais, hic!
eans succes. C'est wa diaphragme,

prouvant d'un signe de la
tête.

— Nous croyons que l'esto-
mac est inerte dans notre
corps, continuai-je, mais de-
trompe-toi. H travaille sans
cesse. Notre estomac est une
merveille: c'est un organe
musculaire qui travaille sans
nous. :

— Hic! approuva Latour.

—Quelque chose a dérangé
ton diaphragme, dis-je.

—Tu dis? Hic! demanda
Latour.

(SBulte à la page 37)



 

Suite de la page 36)

—J'ai entendu parler d'une
personne que avait eu Je ho
quet pendant six ans, poursui-
vis-je, et qui s'est guérie en
buvant un verre d'eau, la
tête renversée en amère.

—Jai, hic! essayé cela
sans, hic! succès, dit mon
voisin.

 —Moi, expliquai-je, lorsque
ai le hoquet, je n'ai qu'à

boire un verre d'eau, mais je
sais que ce moyen ne réussit
pas à tout le monde. As-tu es-
sayé de placer un verre d'eau
sur une chaise et de le boire
en te penchant sans y tou-
cher?

—Hic! fit Latour, je n'ai
jamais essayé cela.

Madame Latour sortit de
la maison et regarda son mal-
heureux mari d'un air moitié
triste, moitié amusé.

 

—Cela peut devenir grave,
dis-je à madame Latour qui
était restée avec moi à causer.

Pourquoi n'a-t-À pas appelé
son médecin ?

—C’est ce qu'il a fait, ex-
pliqua ma voisine, mais le mé-
decin est allé jouer au golf et
# ne reviendra que tard ce
soir.

—C'est une bien ennuyeuse

affaire, remarquai-je.

—Nous avions l'intention
d'aller au cinéma ce soir, dit
madame Latour, niais com-
ment pourrais-je admirer le
jeu de Laurence Olivier avec
un homme à mes côtés qui
ne cesse de hoqueter?

—Peut-être le soda à pâte
fera-t-il son effet? dis-je.

—Je connais un moyen in-
faillible .me souffia madame
Latour a [orelle. Lui faire

 

Tu as les melons, hic! dans la, hic! téte, reprocha Latour,

—MHic! fit Latour en ma-
sière d'invitation.

—Ce sont les melons qu'il

a mangés, déclara madame

Latour. li n'a fait que manger

des melons la semaine der-

Rière.

—J'aime, hic! les melons,
remarqua mon voisin.

—Moi aussi, s'écria mada-

me Latour, j'aime les melons,

ainsi que monsieur Leclerc.

j'imagine, mais nous ne man-

geons pas de trois à quatre

melons a chaque repas.

— J'adore fes, hic! melons,
répéta Latour.

—C'est probablement. en
effet, la cause de ce hoquet
tenace. approuvai-je. L'esto-
mac proteste contre un abus
semblable.

— Hic! admit aussi mon
voisin.

—Va prendre du soda à
pâte, suggérai-je.

Latour sembla content d'ap-
prendre un moyen de se gué-
rir, qu'il n'avait pas encore
essayé. H se hâta donc d'en-
tres chez hui

peur! Ma grand'mère a tou-
jours prétendu que c'était là
Je meilleur moyen de guérir
quelqu'un du hoquet.

—Ce n'est pas un homme
peureux, remarquai-je.

—C’est bien là l’inconvé-
nient, admit madame Latour,
mais si vous connaissiez un
moyen de lui faire peur. je
suis sûre que son hoquet s'en-
volerait aussitôt.

—Je crains qu'id n'ait ja-
mais eu peur de sa vie, insis-
tai-je,

—Si son patron l'appelait
pour le réprimander et le me-
nacer de renvoi. cela lus fe-
rait peur, suggéra madame
Latour, mais je Crois que son
patron ne collaborerait pas à
un truc comme celui-là. Il est
trop hautain et prétentieux...

+—Je l'ai! m'exclamai-je. A
quelle heure vous mettez-vous
au ht?

—Vers les onze heures. ré-
pondit ma voiune.
—Eh bienf j'entrerai plus

à bonne heure, ce soir, expli-
quai-je, et s'il hoquette enco-
te, vous allumerez et éteindrez

(Baits A le pare 42)  
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Vous pouvez maintenant bénéficier de
quelque chose d'entiérement nouveau
ans la chaussure imperméable! Un
rocédé exclusif à B.F. Goodrich anime
caoutchouc... lui donne une tenacité

supérieure et une sonplesse extrême. Le
résultat? Vous obtenez plus de protec-
tion . . . plus de durée . . . plus de confort
«.. moyennant une simple fraction du
poids ordinaire !

Le (ommailee POUR HOMMES
Voiri le premier cowvrechaussure eraiment conçu pour tous

les temps . . . et il ne pèse que 5 onces! Il y 2 une vemelle de

feutre à l'intérieur pour plus de chiuleur par les grande froide.
Portez-le par-desens le pantalon et vous pouvez affronter la neice

Le plue profonde. Portez-le sous le pantalon et il prodait l'effet
d'un bon cirage ! Le Commuter a 127 de hauteur .. . une

semelle forte et renforcée ... et il ert malgré tout si 1-1-e-x-i-b-1e

qu'il se mêt où s'enlève en un clin d'ueil.

   
  

  

    

    
  

e ly POUR DAMESFocilos of rapides à
plise pour les glisser
dens votre et = Le Wisp noir et luisant fait comme un bean
sac à mois.

gant de qualité. I] est si léger que vous

ne seuriez pas que vous le portez . . .
sans ces regards admirateurs qu’il vous
attire ! Sa doublure de filet vous garde

les pieds chaude . . . et protège
vos seuliers,

foyes la ligne complète de chaussures
imperméables B.F.Goodrich De Luxe chez
votre marchand. Rechérchez l'étiquette —
B.F.Ceedrirh Ieluxe — elle identifie la
chaussure de qualité à première vue.
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Un Canadien errant...
E CANADIEN FRANCAIS

raffole des voyages et des
aventures Om le rencontre,
souvent aw moment le plus

inattendu, dans tous ies pays
du monde. Les quelques anec-

dotes que voici le prouveront

Elles sont de Ja plus rigou-
reuse authenticité. C'est ce
qua ajoute à la saveur de quel-

ques-unes.
Le confrère Harold B...., qui

an dépit de son prénom, est

Fen des nôtres, ertait un jour
en Mandchourie où ses inces-
ænntes pérégrinations aux que-
tre points cardinaux l'avaient
conduit Ayant perdu son few
tre au cours d'un typhoa quel-

que part dans Je céleste empire,
11 se mit en quête d’un nou
veau couvrechef I pénètre
dans fa boutique d'un vieux
Chinois, sorte de bricd-brac
où l'on trouvait des dents de
tigre réduites en poudre, re-
méde excellent contre I'anémie;
des couleuvres séchées, des
mangues et du riz, des bâtons

de bambou et des mndales en
paille tressée, bref. de tout,

mauf des chapeaux à la mode
occidentale. -

Mais le fils du ciel se sou-
vient en avoir obtenu un. nom-

dre d'années auparavant, d'un
blanc égaré dans ces parazes

II l'offre au client. La mar-
chandise lui plait Mais on

imazine sa stupéfaction en h-
sant en caractères bien impri-
més sur la bande de cur a
l'intérieur. le nom d'un com-
merçant de la rue Xt-Joseph.

à Québéc. et celui de son an-
cen proprictiire, un “Ca-
nayen” pure laine domicilié à
Levis?

Chavizny B.... organiste et

compositeur de chez nous, ra-
conte qu'un jour, fraversant

la Place de la Concorde à Pa-
ris ou il séjournait pour quel-
ques semnines, il vit une jeune

fille perdre subitement con-
naissance au beau milieu du
pavé I la transporta dans

ses bras 'usqu'à une pharma

cie voisine peur lui donner les
premiers soins. Ce fut avec un
étonnement facile à deviner
qu'il reconnut son anctenne
dulcinée, Jeanne H.... perdue
de vue depuis nombre de lunes
et connue lors d'une villégia-
ture dans un patelin du ~omté
de Portneuf.

L'auteur eut lui-même plu-
sieurs fois l'occasion de consta-
ter combien notre petite bou
Te terrestre est restreinte dans
#s frontières. Il se promenait
pir um bel après-midi d'hiver
Tue Queens. à Toronto, en

compagnie d'un camarade

Colui-ei s'écria soucain: "De
puis que nous sommes dans

cette m... ville, on n'a pas en-
core entendu un seul mot de
français’ Tu vois le type qui

marche devant nous” Eh hien‘
je pourrais lui crier d'aller

chez le “yable”, et je suis cor-
tain qu'il ne comprendrait

pis” Le type en question se
retourne, éclate de rire, ot
rrsond: “Alezy donc vous

mente” était Lucien D
fs d'un manufacturier de
chouesures de la cité de Cham-

pen un ami que nous n°
vins pas revu devii«

x ans’

w-York est une Habrl où
re de Canadiens français

sont établis. C'etait mon pre
nuer voyage dans la métropole

namvricaine A pene débar-qu-

de l'avion. je m'enregistre dans
un hôtel de Manhattan. Une
dame fort nerveuse y attendait
son mari. Celui-ci se montre
enfin et il ee fait accueillir

par: “Espèce de fléneux! ‘a
fait vingt minutes que je tre

perce!” :
Dix minutes plue tard, Times

 

  

 

  

 

 

Square, j'entends une voix sé

erier: “Si ce n'est pas ce mon-
sieur que j'ai eu le plaisir de

connaître avant-hier à Mont-
réal!” EX je me trouve bientôt
causant du Canada avec l'orga-

niste francaise Renée Nizan,
aujourd'hui décédée. inter-
viewée I'avant-veille dans un
bôtel de l'ouest de Montréal
Retourné à ma chambre,
Sf'apprends que le violoniste
Antoine Montreuil, aussi de
Québec. m'invite à passer la

soirée chez lui. On m'y présen-
te entre autres ume comtesse
beige, de retour du Congo où
elle a fait la chasse aux fau-
ves. Som titre de noblesse est

authentique, mais ce qui me
renverse est d'apprendre quelle
est de Kénogami où elle a
épousé celui qui devait lui
donner nom et fortune.

A Jacksonville, Floride, où
je fais escale plus tard, en
route vers les Bahama, le gé-
rant d'une ferme d'alligators,
ua colosse qui pratique la lut-

se avec ses dangereux proté-

sés se momme John Peters
Coote. Pas étonnant qu'i! parte

si bien français ayant été bap-
tisé Jean-Pierre Côté. A Nas
sau, nouvelle surprise. La cais-
sière est une Sherbrookoise, et
us chanffeur de taxi hélé an

hasard, déclare être un ancien
gars de Sore} !

Que dire maintenant de cette
scrohate de cirque interviewée
au Forum. Née Gertrude ‘io

meau, des Cantons de l'Est,
cette intrépide trapéziste quæit-
ta le noviciat d'un couvent de

religieuses cloitrées pour adop-
ter ce rude métier. Le clown

 

 

 

   

 

 

 

    
  

 

Jo-Jo, un Gaspésien, avait êté

bücheron à Anticosti. C'était
son cinquième tour du monde.

La dompteuse de lions, Marian
Knowlton, vit le jour. m'affir-

me-t-on. dans le joll village de
Knowlton. Il Jui fut facile de
changer son prénom de Marian-

ne en enlevant les deux der-
niéres lettres.

Le soldat 3281603, du CO.T.C.
Laval (il se reconnaitra sans
doute), visitait FEcosse pen-
dant un congé pendant la pre-
miére grande guerre. Déambu-

iant dans le hameau de Perth,
histoire de tuer le temps entre
deux trains il se heurte à un

autre fantassin canadien. Deux
anciens confrères de classe au
Petit Séminaire de Québec, lors
de leurs éléments latins, se re-
trouvaient après une sépara-

tion de six ou sept ans. Etran-
ge coïncidence, tous deux
avaient eu la mème idée: visi-
ter le village qui inspira Walter
Scott dans son roman “La Jo-
lie fille de Perth”, œuvre qu'ils
avaient lue aux beaux jeurs de
leur temps de collège.

Mais la metlleure de toutes
m'a été racontée par le euré
de mon village. Un avinteur ca-
nadien de ses connaissances,
de passage au Caire avec quel-

ques copains, décide de péné
trer dans une mosquée que gar-
de farouchement un grand dia-

ble d'Egyptien basané. Ce der-
nier leur ordonne d'enlever
leurs chaussures, sans quoi on
leur interdira l'accès du saint
lieu consacré à Mahomet, Mais
ia langue des pharaons est du

patagon pour nos braves qui,

avisant un guide coiffé dun
fez à pompon rouge et enve-
loppé d'un burnous crasseux,

s'offre comme interpréte aux

touristes. Son visage couleur,
de terre cuite, ses cheveux
d'un noir de )ais et son costi-

me oriental, en font de toute
évidence un lointain descendant
de Cléôpêtre ou de Ramsès.

—Vous avez donc pas com-
pris. torvisse, s’exclama le pré-
tendu Egyptien, qu'on vous dit
d'ôter vos bottines comme tout
monde™

pp"
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Vimanche, 26 septembre 1948
PATRON Ne 4886 — Pour votre

saute jeune fille, voici La robe ia
diquée sux premiers jours de I'am
tomme. Elle sera très confortable
dans cette robe boutonnée à l'avant,
dont la jupe est lécérement ample,
Les poignets et le col peuvent être
Ennis de veloure ou d'un tissus
foncé.

LE PATRON No 4886 est offert
duns les tailles 11, 13, 15, 17. La
taille 13 ans requiert 2 vgs 18 dans
wn tissw de 54 peuces; 14 de vg
pour le tissu contrastant.

Pour obtenir le patron illxatré ob
dessus envoyez 36 cents par patron,
taxe comprise, en mentionnant très
Usiblement : Nom, adresse, taills at
numéro dw patron désiré. Adrosses

le tout 4: Bureau des Modes, is
“Patrie”, Montréal

omment d'étoiles
voit-on enmême temps?
(Service exclurif à La “Patrie”,

Tous droits réservés).

A PLUPART des gens s't-

maginent qu’ils voient des
myriades d'étoiles dans le ciel

mais le nombre total que
Fœil nu peut distinguer est pro-

bablement d'environ 5.000. Et
rarement plus des deux tiers de
ce nombre aont visibles en mé-

me temps Le nombre que
l'on voit en réalité est d'envi-
ron 2,000.

 

 

Les PatrOns
DE LA “PATRIE’”’  
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JOUEZ BE LA GUITARE
APPRENEE A JULER
ia Guitare Hawaienne pas
co-Tespondance.
Cours complet. méthode
rés tacile Examens
v'ôme. ete. Buperbe Eu

tare hawalenne
fournis GRATIS
res la  premitre

ieçoa. Termes de
paiements faciles
19 anmies d'exne.
risace. Des mil
Vers d'élèves df-
pidmis recom-

mandent notre ours
E CONSERVATOIRE DE MUSIQUE

HAWAIENNE ENR.
116-4, Boulevard Charest Québee

  Le fellah au nez busqué n’é-

tait autre qu'un ancien marin
canadien, qui, las de bourlin-

guer les cinq océans, avait
temporairement adopté ce mé

tier comme gagne-pain. S'il en
tirait de fort jalis revenus, nos

aviateurs estomaqués n'en sont
jamais revenus! -

Qui nlera maintenant que las

Canadiens francais sont d’insa-

tiables voyageurs friands d'a

ventures?

     

       

  

    

  

    

 

    

 

    

  

   

 

       
 

LE CIVISME
| cell.unefouledepelileschoses!

 

Soyez Prêt à Agir Rapidement dans un Cas d’Urgence
Si um cas d'urgence se présentait, qu’il
vous faudrait penser et agir rapidement,
sauriez-vous quoi faire? Auriez-vous en
mémoire le chiffre d'a
du service des incendi
police, d’un médecin? Que feriez-vous si
l'incendie se déclarait chez vous, ou si
quelqu'un était victime d'un accident?

pel téléphonique
du poste de

II est sage de savoir ces choses, car
lorsqu'un cas d'urgence se présente, la
célérité avec laquelle vous pensez et
agissez évitera peut-être de lourdes
pertes : : : ou sauvera même une vie,
L'état de préparation peut avec raison
se traduire par “Civisme”:

Vous pouvez participer à cet effort de service public, Prenes note de
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme,

Publiée sous les auspices des fabricants de la

BIÈRE-BRADING
THE BRADING BREWERIESLIMITED

Come série d'annonces ast congue dane le but &'aider 3 faire de swtre locetioh lo
vecilleucr des endroits où veus puissies vies.
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Solution du probleme

Dimanche, 25           
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WENEEE garde-manger
TT. EE (Suite de la page 35)
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Mots
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HORIZONTALEMENT

  

 

1-- Eniévement d'une personne —
Farant, dévorant.

2-—Avcumulation — Rejoindre es
qui était séparé.

3- Lure contenant ds calculs tout
faits — Superposi les po.ssour
salés

4—b'ussèdent V'elllesse — Mon-

  

naie jupona:

de dimanche dernier
 R[LJCIAINIE|R MEMIJEIRI
E|R|T|N|E E|T/A/S IE]
CHIJRIEJENg/F/EIRIAIS]
M{SIO/O& SITIEJRITILIE}
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5 -Ttrer partl de — En les
6-—FEmission par ta bouche de gue

stamacaux — Masse de pierre
dure,

7—Art s'mple    8—!l''acée —
eaire d'une de gram vs

$—‘anvement subit uver effort
Stparus des ob'ets environnant

10—Foussa en arrière — Faculté J.
comprendre,

l1—Epreuves — Crochet de fer.

VERTICALEWENT

1—Terrier peu profond,
2—ui est pass'onné

chose — Membre
pour voler.

$—Div'ser en plusieurs parts —
Pouches ouvertes par le haut.

4—Tettre Fuus- -  Câté d'un navi-
re, frapré par le vent — Assor-
tit ten couleurs,

5Celui qui commande — Mesure
itinéraire chinotes
8 nt, évêg

latin —
T— Notes de da

ininterrompues,
FSAun, paw nn

serand — Hardt

"ante ombelifère odorante —
Planches servant de buts

10—Se-t dt pour NICHER — Mam-
miféres artiodactyles ruminants

11—05S freine, vies,

       

pour une
den oiseutix

  

HUPris, ennuls.

gamme — Suites

Pe zne de t‘a-

 

Blondes, Brunes, Rousses
sentéesou

(Suite de la pare 22)

leurs coiffures. Rales sur le côté.
cheveux comnlétement =rejetés
d'un côté de la tête ou cheveux
simpirment ondés retombant au-
tour du visage. Ces coiffures qui
paraissent si simples, qui sem-
blent faites d'un simple coup de

brosse, æont infiniment séduisan-
tes par ce côté “sans apprêt”. ce
côté “coup de vent”. qui la‘sse-
rait À penser que ce sont des
coiffures ne demandant aucun
frais, presque aucun soin et que
chacune peut rea.iser au saut du
lit, en quelques instants.

La vérité est un peu différen-
te: de même quune robe four-

reau exize une cours ‘mparcable,

un ajustement aux formes du
corps qui ne j'est pas moins, de
même la coiffure lisse exige dcs
cheveux éclatants et admirable-
ment soignés.

TN faut ici, comme dans tous les
chapitres ou il est question de
beauté, différenc'er les soins
proprement dits de l'embellisse-

ment. De même qu'il ne faut pas
maquiller un visage dont la peau
n'est pus absolument nette, de
même, 11 ne saurait être procé-
dé à une coiffure quckonque

sans un cheveu sain et brillant.

PAS D'ABUS

Le cheveu doit être propre et
net. de même que Je cuir chevelu.

H ne doit pas être fourchu. In-
convénient auquel |! eat fecile
de remédier, soit par la coupe,

scit par le brûlage. L'abus des
æ.mpooings est à déconseiller, lek

eulr chevelu serait desséché at le
cheveu ?-me et cassant. Le
meilleur moyen d'entretenir sof-

même sa chevelure, hors des.
æéances chez le coiffeur, est le
brossage, suivi d'un Justrage.

Le brossage doit être pratiqué
matin et soir. Il doit être exécuté
de manière à ce que la brosse

ajrisse sur le cuir chevelu et sur
chique mèche de cheven. II faut
brosser en tous sens et surtout
défaire avec Ja brosse le wens
babituel our voue donnez à “os

 

cheveux en les coiffant. Une
très mauvaise habitude est elle
qui consiste à consolider sa coif-
fure, le soir, avec quelques ép
gles et une voilette pour n’av
pas à tout recommencer le ma-

tin: vous avez cinsi laissé voire

chrveu sans air et enrobé de
poussière.

MISE EN PLI

Lorsque votre cheveu est bien
brossé, il! reprend beaucoup plus

  

 

d'Auch et poste;

 
 facilement le pli que vous voilez |

lul donner et c'est le momen.
aussi, de lui donner le brillant
lustré qui lui confirera sa lumi-
nosité. La brillantine, de bonne
marque lui donnera cet éclat

soyeux qui miroite sur jes tctes
ondées de nos vedettes. Vous
pouvez &ppliquer la brillantine,
soit à la main, en en mettant
quelques gouttes zu creux de vos
paumes et en frottunt vigoureu-
sement vos cheveux à deux

  

en prenent soin'd'éloigner celui-ci!
suffisamment de votre tête pour |
que ce soit ur nuage impalpab'e
de poussières brillantes qui vien-
nent poser sur elle son reflet

chatoyant. Une bonne brillantine
contient également des produits
actifs qui revitalisent le cheveu
et le nourrissent.

Quelques minutes, matin et
soir, vous permettront d'obtenir

en très peu de temps, cette che-
velure de star, accrocheuse de
lumière et d'hommages.

(jralés—pour Dames
et Messieurs ot plus
do 168 primes À voire
choix. Pour In vente
de vautetttes
de Parfum VIENNA
de Lase & 30¢ chacnne,
RIEN A DEBOUESER

de bout.

     PREMIUM CO.  Lonoon
J-L HERMINE

   
Qf8EC   

 LA PATRIE

Les joyaux du

MARINADES DE CONCOMBRES
ET OIGNONS A LA MOUTALRDE

€ livres de petits concombres
& marinades

1 livre d'oignons

tasse de sucre

= tasse de scl

- cuillerée à thé de curcuma
2 ruillerves à soupe de fécuie
de mais

1 cuillerée à thé de gingembre

broyé

cuillerée à thé de poivre noir
cuillerée à thé dalun en pou-
dre

cuillerées à soupe de Mou-
tarde Jaune Préparée Heinz

tasses de Vinaigre Blanc Dis-
tilé Heinz

1 tasse de sirop de blé d'inde
clair

1 tasse d'eau

Coupez les eon-ombres et les
oignons en tranches, Mélangez les

ingrédients secs. Ajoutez graduel-

«6 moyens)

= —

 

‘On nedit
que du bien du

SUNLIGHT
EXTRA-SAVONNEox”

O, SUNLIGHT ENTIÈREMENT
PUR ET EXTRA- SAVONN EUX

REND LE LINGE

ÉBLOUISSANT   

 

on enoveny LEVER

 

~
-

= Ecoutez les hiutoires vécues

pr de Tante Lucie cha
7 après-midi du lundiauven SOIL, €3C enticrement pur .

drodi ... Révonu français

JanteLacie

  
   
  

 

lement la Moutarde, puis les li-
quides, Couvrez et amenez à ébul-

lition. Ajoutez les légumes. Cou-
vrez et amenez encore à ébuill-
tion, Ne faites pas bouillir. Rem-
plissez vite un bocal à la fois:

aervez-vous de bocaux Étériliséa
et chauds que vous remplissez

jusqu'à '\" du bords. Voyez à

ce que les légumes soient bien
recouverts de solution au Vinai-
gre. Scellez chaque bocal immé-

diaterment. Recette pour 7 cho
pine.

CONFITURE RE PECHMES
CONFITURE DEF POIRES

4 tanses (2 livres) de fruits
nréparée ]

71, tasses (3'. livres) de nucre
t bouteille de Certo J

Pelez environ 2'z livres de
fruits bien mûrs, Passez les au ha-
choir ou hachez-les très finement
Vous pouvez. sl vous le désirez |!

aiouter 3 cuillerées à thé d'épire
Mesurez le sucre et les fruits pré-
parés dans une grande casserole

mélangez hien, et amenez à ébu”-
lition à gros boulillons sur le feu
le plus vif. Remuez constamment
event et pendant Tl'ébullition
Faites bouillir très fort pendant

 

of

Ou SUNUGHT ENTIEREMENT
PUR ET EXTRA-SAVONNEUX
REND LA VAISSELLE, LES POËLES-TOUT

ÉCLATANT
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1 minute. Enlevez du feu et vers
sez le Certo en remuant. Remues
et écumez alternativement pene
dant 5 minutes. Veruez rapide-
ment. Paraffinez et couvrez Re
cette pour environ 10 pots de 6
ances.

 

Vous avez

“LE NEZ [£7
ROUGE”? -
Si vous eantez un
rbume venir, fric-
tioonez l'extérieur du nez avec um
pre, de rrlée de pétrole Vascline.
Zrei assouplit les tissus, calme l'irri-

lation des narines, vous apporte un
coulageasent imméddi
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POUR FACILITER TOUS LES
TRAVAUX DE MÉNAGESUNUGHT

ENTIÉRENENT PUR EF EXTRA-SANONAEU ESF

ÉPATANT

 

 
Enlève PLUS de saleté en MOINS de temps

Sunlight extra-savonneux est le bienvenu chez toutes tes

ménagères. Sa mousse énergique,à l'action rapide, détrempe
la saleté encrassée des cols, poignets et bords -les rend

 

 

immaculés—si frais et doux. En un clin d'oeil, Sunlight

 

enlève la graisse des poéles et des marmites, nettoie boiseries,
planchers et linoléums, sans dur frotrage. Ft Sunlighe, savon

efficace mais doux. Obtenez

un gros pain ccorsomiyue aujourd'hui mémel

rsrn PUPmt0eng _
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COURRIER DU
DIMANCHE  
 

(Suite de In page 36)

dance pour découvrir l'idéal que
vous recherchez rt qui me semble
pouvoir être représenté par nn-

por» quelle personnalité fém:-

NiD+ ne dépassant pas vingt-huit
«ns et duuée d'un physique con-

forme ou standard que vous n’hé-
“itrz pas a fixer nettement, aveu
poids et mesures.

André L.:
Je regrette, mais ne puis faire

paraitre la demande d'échange
de chansons que vous nous avez
adresse.

Q. - J'aimerais connaitre le

Procédé utilisé pour conserver les
cornichons dang le sd, sens les
mariner.

Mme HENRIETTE P.

R — La recetto suivante, qui
m'a été tramemise par une mia,
gree d'expérience, correspond, je

pruse à ce que vous désirez ;,
essayer soigneumement um à un
les comirbona; enlever les points”
noirs des extrémités; les placer

pur rangs dans une jarre de,
£res, em alternant avec dr minces

couches de vel: laisser reposer
durant vingt-quatre heures. Le
lendemaim, égouttez dans mme
Paswire et recommencer l'opéra
tion en alternant de range de sel
plus épais et en finissant par une
couche de sl recouvrant bien Je;
fout. Conserver dans un endroit:
frais, à l'abri d'une trop grande
hamidité ot faire tremper à l'eau

froide durant quelques heures
avast d'ajouter anx kors-d'ouvre.

 

Q — Mariée jeune. je sus. à
trente ans, le maman de sept

enfants dost laince n'a que dix
Ans et nous at'eadons en ce mo

ment un huitième héritier. Je
m'occupe exclusivement de ma
famille, fais la cutine, entreuens
les vétements, nettoie, frotte, à
in journée, en plus de survesller
nos achats et dépenses pour

réussir à équilibrer un budget
modeste. Je parviens même a
forve d'économies à assurer à
mon mari et à mes enfants ce--
taines fantaisies. Vous imaginez
que par moments. je me sens

lasse à mourir et me demande ai
Je pourrai résister longtemys à

pareille târhe. De som côté, mon
mari qui gagne bien za vie et
n'est pas méchant, ne semble

aucunement se rendre compte de
l'effort que je déploie. Jamais |!

ne me suggerera l'achat d'une

robe nouvelle ou d'un manteau
ou me comseillera de recourir
à l'aide d'une bonne. En aucune
circonstance il ne trouve un pe-
tit compliment à m'adresser, ne
songe à m'offrir une sortie
Qui pourrait me distraire, pas
méme une marche en sa compa-
Enie. I vaque régulièrement a
ses occupations, revient à la mai-
son pour ses repas, et semble

crore que la vie que je même
n'est que normale.

Dites-moi. .ne devrait-il pas se
montrer un pen plus prévenant

pour moi?

MERE DE SEPT ENFANTS
R. — Puisque, ;usqu'ici, vous

min fuit bon ménsze, et avez

réussi à vous accommoder des
imperfections de votre comp
Enon, je serals mai venue de

vous conseiller une murlte qui

d'arrangerait rien et ne pour-
ait que rendre votre situation
plus penile encore.
Car, en somme ce defunt qui

vous apparait aujourd'hui dans

toute som erortiit= chez vot.
mari est Bélas! Lert conn nan
parmi la cont masculine et cons

titue peut-être vrelui que F--
pouse. en z-nral. pard-nne le

plus facilement. A2 dune t=
nie compte dun érismes ead

s'ignore dvresi candidement! oe.

Plus avinées en prennent leur
arti, et autant qu'riles le peu

vent. continnent de dorfoter leur
vie durant, celui dont elles ont
parfobs lnconccicmment, an tout
dhat de bur union, trop favo-
riné Lee dispocitions ax pr-las

sement.
Votre mérite n'en demeurer

pas moins tris grand d'élever
nne famille sm de telles condt-
tions ot vous avez droit à beau-
œup d'admiration.

 
 

-—pap

;
.LA PATRI E=———=—————"Dimanche, 26 septembre 1948

Que m'essayeu-vous Jebtemir tre bonheur dans colui que vous percevoir la pension des vieil- te pour it é ir 1de votre mari qu'il vous four- dispemsez ai géméreusement aux lards, je présume que votre pro- dre aeapotpir Vorautres, blème se trouvera simplifié, De tiente. TI est fort possible qu’il
missy l'aide d'une tierce person-

ne, Ou qu'il se mette lui-mése
en frais pour alléger vos beso-

«mes quotidiennes; same aigrour,
faites-lui comprendre que vos
forces ne vou permettent plas

d'accomplir seule lew tiches do-

meutiques. Demandes-tvi de s'in-
téresser davantage à ladminis-
tration du budget familial; cols

NM n’y à pas de doute que vous
passez en re moment par Is pe

riode Ia ples dure de votre vie
de menage. et que, dès que les
ainés de von enfants seront d'à

OICI LE NOUVEAU Ÿ :
THÉ LIPTON

 

Petite campaganrde:

L serait juste, semblet-i! que
chacun des sept enfants de cet-
te personne y allât de sa quote-

part pour lui assurer une petite

pension propre à défrayer le
coût de son entretien. à dédom-
mager ceux qui lui fournissent
le gite et l'alimentation. Mlle
même se sentirait de ce fait in-
finiment plus à l'aise.

Et puis, pour éviter la néces-
sité d'une adaptation de caractè&-
res parfois difficile, ne vaudrait-

11 pas mieux qu'elle optât d'ha-
biter chez l'une de ses fiiles plu-
tôt que chez une bru?

Il serait bon de causer de ces
choses avee votre mari et d'ob-
tenir qu'il suggère à ses frères
et soeurs de s'imposer le verse-

ment régulier d'un petit mon-
tant en vue d'assurer à leur mè-
re une indépendance et us con-
fort raisonnables Quand cette
persoane aura atteint lige de

toute façon, vous avez raisom de
chercher à régier la question en
évitant autant que possible de

peiner votre belle-mère, et je
vous souhaite d'y parvenir.

Amoureuse de Châteauguay:

Il ne saurak y avoir d'incon-
vénient à ce que vous demandiez
à ce jeune homme qui vous fré-
quente assidiiment s ses inten-
tions sont sérieuses, et, dans les
circonstances vous auriez pr
bablement avantage à le faire.
Le fait d'avoir passé sa première
jeunesse à fréquenter les lieux
d'amusements, à s'adonner à une
consommation excessive de bois
sons coûteuses n'a sûrement pas
contribué à lui permettre d'effec-
tuer les économies nécessaires

pour fonder un foyer. Et, d'autre
part, la période de temps relaii-
vement courte écoulée depuis le
jour où vous avez commencé à
exercer de l'influence sur sa con-
duite, ne m'apperait pas suffisan-

 

   

attende, pour vous proposer le
mariage, d'être en mesure de vous
offrir quelque confort et de pou-
Voir faire face aux responsabilités
qu'il devra assumer.

Mie L. P.:

Je ne saurais vous renseigner

sur l’un ou l'autre de ces établis-
sements, et vous suggère de vous
adresser à la Maternité CatholWl-
que et Crèche de la Miséricorde,
850 est, rwe Dorchester, Montréal
Mes remerciements pour vos pa-
roles aimable, et votre gentille
appréciation du courrier,

Q.—Appartient-il à la mère ou
à la marraine de décider du choix
de cele qui portera l'enfant au

baptéme?—EVA

B—Pour le choix de la por
teuse, comme pour celui de la

marraine, on préfère d'habitude
s'en tenir à la décision de la ma
man.
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-des milliers adoptent ce nouveau,
meilleur thé avec la merveilleuse

Partout au Canada on parie de œ merveilleux,
nouveau Thé Lipton GARANTI- le thé si
délicieux qu’il est appuyé par un Bon de $10,000
du Dominion du Canada, déposé à la Banque
de Montréal.

ravive complètement.

dans chaque tasse.

Vous trouverez le Thé Lipton incroyablement
délicieux, vivace et satisfaisant il possède la
merveilleuse SAVEUR-ENTRAIN qui vous

Oui. le secret est dans le mélange—et le mélange
est le secret de Lipton. Ne tardez donc pas -
obtenez le Thé Lipton GARANTI aujourd'hui
même—il ne coûte pas plus cher que les thés
ordinaires. |Vous trouverez la GARANTIE
dans chaque paquet, vous goûtzrez la qualité

Upton Pourpre 58c-1< 16. Lipten Orange 53c-4 M. Liptos Rauge S0c-1 ft.(he Madiour Thé Orange Pehoe} (Oreage Petes & Peine)

  
 

(The Noir Chole

 

GARANTI PARCE QU’IL EST MEILLEUR en

  

  



PTT

 

er

Dimanche, 26 septembre 1948

“Dangereuse Secrétaire
 

 

——"

LA PA

 

 
 TRIE a“

9,

 
ES

 

(SUITE et FIN)
Delmar fit sembiant de s'occuper, mais #

tenait toujours le chef dans le rayon du
sairoir. D ie vit s'approcher du bureau et
prendre le tube de rouge, avec un mou-
ehoir, et les glisser dans sa poche,
C’est autant, se dit Delmar. D'après les

méactions de Thorndyke, il avait compris

Qu'ii y avait de la poussière sur les souliers —
M poussière que l'on ramasse en marchant.

de la poussière récente. Quant au rouge à
lèvres, le tube en était duns la poche du
chef et Delmar ne pouvait savoir s'il était
de la même teinte que celui qui avalt souillé
sa main, la veille.
Comme le chef 4e dirigeait vers lui, Del-

mar s’occupa dans le cabinet de pharmacie.
D prit une bouteille portant prescription ou
ordonnance, dont i versa quelques nilutes

dans sa main. Ces pilules ressemblaient au
phénobarbital. Il grava dans sa mémoire les
noms du médecin et du pharmacien, puis
A remit le flacon en place.

Tl en prit un autre, celui-là à moitié rem-
pli de liquide, et MN Int avec attention l’or-
donnance sur l'étiquette.
— Pourquoi n'éc:.v-z-vous pas cela, mon

garçon? demanda Thorndyke qui était main-
tenant derrière lui. Il vous sera plus facile
de vérifier.
Les deux hommes se regardèrent en sou-

rant, et Damar ruivit le conseil de l'autre.
—- Voyez-vous autre chose? demanda le

her.
Delmar allait dire non, lorsqu'il aperçut

wn Local trapu, caché derrière un paquet
de gaze. L! regarda et voulu dire l'ordonnan-
ae; elle était libellie en espagnol.
— Vous cunnaissez cette langue? deman-

da-t-ii à Thorndyke en lui tendant le ré
dplent.
Thorndyke lut lentement: “Poudre à toi-

Jette”, puis le nom du marchand, de Mexico.
M parut désintéressé, et 1! remit le bocal à
Delmar.
1æ détective trouva étrange la forme de
# récipient, et le fait qu’il était & d“mi-
eaché derrière la boite de gaze. Avec peine
et misère à cause de son bras en écharpe,
M déviasa le c:uvercle. II vit une poudre de
eoulcur rose, très douce au toucher, et dd
hauasa les épaules.
—Allons-nos-en, dit Thorndyke, avant que

Griggs ne vienne nous embêter.

Delmar se hâta de mettre le couvercle sur

Me flacon, mais 1! le vissa imparfaitement et,

en voulant le remettre en place sur le rayon

supérieur du cabinet, 11 perdit prise et le

flacon tomba à terre en rendant un curieux

a.
porota du bon travail! dit Delmar. Mais

fi n'en dit pes davantage. Lui et Thorndyke

regardèrent le pot.

I ne s'était pas brisé en pièces comme ila

Yavalent supposé, mais en deux seulement,

eomme si on l'avait coupé.
Au fait, il s'agissait de deux fioleg bien

@justées. La partie inférieure avait un cou-

vercle métallique que Thorndyke enieva à

Paide de son canif. T1 porta à ses narines
La poudre neigeuse.

Vous savez ce que c’est? demanda-t-il à
Delmar.
—Oui.
De l'opium!...

CHAPITRE VU

Delmar retourna au poste de police avec
‘Fhorndyke, pensant aux craintes qui en-

vahissaient Laura. TI pouvait être tranquille
maintens.nt, pensaît-il, car i! se croysit cer-
tain que c'était le fait de savoir que Miriam
était mêlée à la traite des narcotiques, qui

Ja faisait craindre de coopérer avec jui. De
toute façon, Delmar savait qu'il ne man-

quercit pas d'aide pour rechercher Miriam.
Thorndyke lui avait dit qu'il appelierait la

police fédérale, aussitôt rentré à son bureau.
Mais !! était possible maintenant que Laura
Jui dit tout ce qu'elle savait, et il pourrait
prendre un peu d'avance sur les fédér:.ux
avant qu'ils n'aient le temps de se mettre

en campagne. Et quant au meurtre de
Cartwright, il avait probahlement des rap
ports avec l'opium trouvé dans la chambre

de Miriam.

Thorndyke svailt promis de le tenir au
courant de tous les événements récents,
mais Delmar savait qu'aussitôt les policiers

fédéraux en campagne, ni lui ni Thorndyke
De saurait rien avant que l'affaire ne füt
tirée au clair. Cela pouvait être éesl à
Thoendyke, mais Delmar savait qu'il devait
non seulement savoir tout ce qui se passait,

Mais résoudre Autant qtie possible lui-même,
afin que Laura fût Nbérée de ses craintes.

It auitta Thorndyke ru poste et se rendit
à l'hôtel où II monta dans son auto, I! lui
était enccre pénible de condutre avec son
bras blessé, mais I) parviendrait à 5e rendre
chez Laura.
Te soleil commencait à baisser lorsqu'il

vit Shum sortir de l'hôtel et s'avancer vers

Par Allan BARRON
Spécialement traduit pour la “Patrie” du dimanche

  

lui. F1 aurait woulu démarrer avrnt l'arri-
vee de Shum. mais son bras malade l'en
empécha.

— Allo, ami, dit Shum. Je vous attendais
pour vous parler.
— Bien. Je suis là, parlez.

— Voilà que vous éles encore prersé. Ici.
persunne n'est jamais pressé, à Log Cinca-

-— Pas de discours, Shum.
L'éditeur haussa les éprules et tira une

enveloppe de la puche de son veston. Elle
était petite et carrée, d'apparence fémini-

ne.
— Votre amie vous à adressé ceci à l'hÿ

tel. J'ai dit au Rarçon de l'hôtel que je

vous la remettrais.
Delmar prit l'enveloppe et en regarda

la suscription. Elle lui était adressée et
elle était bieu de Laura. Il retourna l’enve-
loppe et sn regarda la patte. Elle était
souillée deg “doigts qui l'avaient scellée. 11
ne pouv‘it pas crnire que Laura l‘eût ainaï
souillée Il regarda Shum.
— Je n'iime pas les gens qui ouvrent

mon courrier. ami, dit-il avec calme. Te-

nez-vous loin de moi. ou je verrai combien
rapidement vous pouvez tirer du .45 que

vos portez.
Ii vit que la colère s'emparait de Shum,

pendant qu'il déchirailt l'enveloppe. I! fut
près de pousser un cri. L'enveloppe conte-

nait un chèque et une note.

Le chèque était pour mille dollars. I! le
mit dans sa poche et lu* la note. Elle disait
brièvement que le chèque était signé per
l'un des avoczts de a succession Cart-
wright, pour ses services qu! n'étatent plus
requis. Rien de plus que la signature de
Laura. TI froissa la note.

—TI paraît que vous pouvez retourner
chez vous, ami, dit Shum, le gourire arro-
gant aux lèvres Vous n'avez plus besoin
de savoir où est Miriam. Je pense bien que
plus personne ne s'en inquiète Puis en
s'élolgnant de la voiture de Delmar: Je

crois bien que vous êtes le dernier des
scouts à venir A Los Cincrlos 4 son sujet.
Il s'éloigna alors tout à fait en se dandinant.
Delmar démarra alors et partit dans ia

direction de l'appartement de Laura.

11 ne fut pas surpris. lorsqu'elle ouvrit, de
voir les valises à terre. Elle le laissa en-
trer suns dire un mot et il s’arréta au mi-
leu de la place pour l'observer. Elle portait
des pantalons dits “slacka” et une chemise

sport ouverte à la gorge. Elle paraissait
très affairée.
— Vous ne vemblez pas très heureuse de

me voir, dit Delmar en touchant du pied
l'une des valises. Dites-vous adieu à la gen-
tiile Los Cincaios?

— Je suis très -oecupée, dit-elle bruaque-
ment.

-— Je vois que je ne suis pas désiré. mur-

mur:-t-il en s'asseyant.
J'ai pensé venir vous remercier person-

nellement pour ie chèque. Vous auriez pu
ajouter à la note, que vous étiez peinée de
voir que j'étais congédié, ajouta-t-il avec le
sourire.

— L'un des procureurs de la succession
a signé le chèque, dit-elle sans le regarder.
Le montant doit être suffisant, j'espère.

—- En effet, je vous remercie, Une partie

de la somme servira à acheter une bague
de fiançzilles. Aimez-vous un gros ou un
petit diamant?

Elle lui décocha un rapide sourire et
#’ansit sur le bras de sa chaise.
— Vous êtes bien gentil, mais flpus avons

parlé de tout cela déjà. Vous connaissez
mes sentiments. Son regard se fit très pro-
vocateur en disant cela. Je veus en prie,

murmura-t-elle, je vous en prie, cher, n'em-
pirez pas ma situation.

- Vous partez pour de bon?
— Je ne sais pas. Tout est tellement indé-

cis. J'ai pensé de m'éloigner pour quelque
tempe

Vous n'allez pas disparaître, n'est-ce
pas?

— J'ai pensé d'aller dans l'est. J'ai des
parents à New York.
— Et moi je me propose d'aller dans le

sud. Mexico City, pour être exact. Vous
aimeriex à venir zvec moi en lune de miel?
Je pourriiæ joindre l'agtéable aux nffaires

« et je serai peut-être forcé de partir en

+ ee ‘oo.

LELT. LUI

hâte... Il consulta ea montre: Peut-être
d'ici une couple d'heures, pour lendro.t
le plus rapproché où je pourras me procu-

Ter un avion pour Mexicn City.
— Pourquoi Mexico City?
— 1! y a là un endroit où Je veux acheter

de la poudre à toilette,
Il observa son fre

cherchant à découvr.r a'il avait frappé jus

te en pensant qu'elle etait au cuurant de
l'existence du pot de narcet:que.

— C'est un étringe achat à faire, pour un
homme; étrange surtout que vous aliiez le

faire à Mexico City, dit-elle en ze levant.
Eh bien, vous devrez vous presser. C'est à
El Paso seulement que vous pouvez vous
proeurer un avion. Et la course est longue.
Elle s'approcha alors d'un petit pupitre et

regarda distraitement dans un tiroir. Puis
elle ajouta: Il faudra m'envoyer une carte
postale.

I fut bientôt debout et près d'elle. M lui
s:isit le poignet et la força à le regarder.
-— Assez bavarder, Laura. D« votre part.

ce n'est pas très joli. Votre secret n'est
plus un secret. J'ai découvert un joli pot

à poudre dont le fond était à moitié scellé
d'opium brut. Miviam Cartwright ou Jame-
son Cartwright, peut-être les deux faisa.ent
ia contrebande d'opium à la frontière. Les
gens deviennent m'lhonnaires à ce Jeu,

tout comme au commerce de l'huile.

Qu'y c-t-il de mieux que d'ètre deux fois
millionnaire, surtout que vous n'avez pas à
payer les impôts sur In sorte de profit rea-
lisé dans le commerce des narcotiques? /1-

je raison? les Cartwright avaient un beau
petit comenerce derrière le paravent d'une
industrie pétrolière, n'est-ce pars? Je nu

pas encore examiné tous les angles, mais

vous .+z m'aider si vous le voulez. Tot

ou tard, Miriam et ceux qui travaillent de
concert avec elle seront pris. Thorndyke
fait appel à la police fédérale. Je puis m'es-
quiver si je le veux, avec un millier de do-
lars dans ma poche, mais je veux faire

éclater l'affaire au grand jour, afin que
vous n'ayez plus jamais besoin de craindre.

Laura était frappée de aurprise. et elle
fut un bon moment incapable de parler.
—Comment avez-vous découvert cela?

demmanda-t-elle finalement. pâle et trem-

blante de peur.
— Comme le font tous les bons détecti-

ves, répondit Delmar. Pir accident.
* * *
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Laura revint s’assenir aur le bras du fau-
teuil, les yeux remplis à la fois de surprise

ot de peur. Delmar la rexardait de près.
— Eh bien, le vin est çiré. Laura. Je puis

Le partuger avec vous. Allez-vous mainte-
nant me permettre de vous aider?
— Oui, dit-elle tout bas. Puis levant les

yeux sur lui. elie l'enlaca soudain. le serrant
contre elle. Elle avait posé sa téte sur la

poitrine de Delmar, ot !! sentit que sa ner-
vosité s'apaisait graduellement. Puis elle
faiblit
— Vous allez mieux. maintenant. Laure?
— Oui, oui. je suis très bien. Elie resta un

Jong moment serrée contre lui, puis elle se

leva pour aller à la fenêtre. La nuit tombait

et elle alluma une lampe torchere.
— Vous êtes prête à tout me dire, main-

tenant. Laura, deminda Demar qui ne le-

naît près d'elle.
Aussi bien. dit-elle.

Mais jai encore peu. Fred
J'ai peur de ce qu'ils peuvent faire.

N'ayez pas peur et diter-moi qui sont

“He”.

Je ne sais pas, franchement. Main je

sais qu'il y en à d'autres que... que Miriam.
— Comment avez-vous dévouvert et?
— J'ai fait une fois un voyare avec Mi-

riam> — evart qu'elle — ne disparût. Je
voulais aller a El Paso. et comme elle y

allait, je fig le voyage nvee elie, commoren
Laura, Je crois que j'eus mes premiers

SOUPÇONS lersqu'elle rencont un tr e

ding l'entrée de l'hôte! Heldon. Je n'ét is
pas censée voir cela. Elle me crus endor-

mie dans ma chambre. Mais j'avais un
mal de tête, et j'étais sortie mous «°° 7 à !
pharmacie acheter de l'a-pirin Je l'ai vue

Qui parlait vec cet Fomre df
une personne d'apparence étre s © ot

et trapu. T! était anale et *orta. : - -
ments soulllés.

Puis, anxieuse

 

 

   

 

  
 

 

Je ie remarquai d'abord comme je sortais

de la pharmacie. IF portait un petit paquet
enveloppé d'un morceau de journal, et dl
mirchait lentement dans l'antichambre.
Puis je vis Miriam qui rentrait, se d.riper
vers lui, Tls paraissnient agir avec prudence,

l'homme surtout. I! se survellait constam-
ment, et lorsqu'il! s'approcha de Miriam, il

lu! remit le paquet et disparut rapidement.

Ta lendemain à y avait une brève nu-
velle avec son portrait dans le journal, II
avait ête arrété sur le pont international
alan* à Juarez, tentant de passer des nar-
cutiques en contrebande. Je ne sais cou-
ment, ma:s j'appris que le piquet qu'i! avait

remis à Mit.am. conten:zit deg narcotiques.
— Vous n'avez rien déciaré a la police, ni

à d'autre?

— Non. Je ne pouvais pas. Je n'étais pas
sûre ai réellement il y avait rapport entre
Miriam et l'homme qui avait été arrête Je
ne savais pes ce qu'il y avuit dans le paquet
que je n'ai d'aflleurs jamais revu Et pus...

elle était la fille de mon employeur. Je...
suppose que j'ai hésité à en parler à cause

de Mr. Cartwright. I! avait toujours éte très
bon pour moi. Je ne voulais pas lui fa.re
de la peine d'aucune façon.
Delmar vit passer quelques autos devant

la maison. T! erut reconnaitre celle de
Griggs. mais il n'en était pas certain. Puis
1! demanda à Laura:

- Ceci se passait peu de temps Avant la
dispurition de Miriam?

— Oui. Aprhs plusieurs semaines suns
nouvelles d'elle, Mr. Cartwright s'inquicta

d'elle et je lui fis part de ce dont j'avais
été témoin dans l'entrée de Yhôtel à Fil

Paso. Je lui parial du petit homme.
Lui avez-vous parlé de la nouvel'e de

l'arrestation de cet homme?

- Non, dit Laura. J'allais le fuire. mais
lorsque je lui dis que j'avais assisté à lu

Teficcntre, il ae mit en colère. C'est dans
son bureau que je lui parlais. T} bondit de
derrière son pupitre. le visnge livide de ra-
Re, et s'approcha de moi. Jal cru quil
allait me frapper. I1 fut plusieurs minutes

à fermer les poings m:.is sans Tien dre,
Comme j'avais très peur, je sortis en hate
du bureau. T1 me suivit bientôt à mon pu-

pitre, I1 était calmé et il me fit des ex-

cusesa pour sA conduite. T! me dit qu’il était

très inquiet au sujet de Mirfam. mais i! ne
parla pns de l'homme, ni ne me posa de

question.

— Pensez-vous que Cartwright puvait
être intéressé dans cette affaire de narco-
tiques?

- Pus alors, répondi. Laura. Mais loræ

que le premier détective privé est venu ici,

je l'ai entendu demander à Mr. Cartwright
où Miriam était Allée ces dernières semal-
nes. H mentionna plusieurs entroits. males
pas un mot de El Paso. Puis il vint chez

moi le méme soir. me disant qu'il suv at

que j'avais entendu la conversation entre
tut et le détective, et il me demanda de ne
pes dire un mot du voyage à El Paso.

— Lui avez-vous demandé pourquoi 01
voulait le silence sur ce voyage?

Le visage de Laura exprima la peur. et

elle fut un long moment sans parler. Fina-

lement elle dit:

Oui, je le lai ai demandé. Puis elle se
tut.
- Et qu'a-t-il dit?

— 1] n'a rien dit. M! est venu à Mol. n'a
saisi le poignet et tordu le bras d'une m..in,
me posant l'autre sur la bouche. J'ai essayé
de crier, de mordre sa main, j'ai tout essayé.
Il a fini par lâcher mon bras, et je crois que
Je suis tomhée a terre. J'avais tellement

de peur et de mail. que je ne savais «que
faire. Puls il s'est penché et m'’L frappée
violemment au visage en me disant que si
j'auvrais la bouche. il me tuerait Il ma
averti de ne jumals essayer de quitter [48

“nenlos Où que Jicais, H me ferait <ti-

vre. Si Je parlais à quiconque, il me ferait

tuer Depuis lora. In peur de lui et des +1-

treza m'a p:.ralysée. Tant qu’il a vécu, j'etais

en sécurité. T1 n'aurait pas permis que run

   

  

   ne parce qu'il ne pouvait pas
re Coed autem er at notre x =
à E} Paso. En un mot, je crois que notre

se urité dépendant et de lui et de on
* * *

Delmar xe dirigea very la porte, pris i}

se tcurna vers Laura 11 1a reparda un long

 

moment, puis revint vers ele. Ti 1. tecardm

dans ‘es yeux. Le voile de peur étai* dis
paru

=: je puis aHer au fond de cette affaire,
st découvrir qui conduit re commerce de

narrntiques .. si je vous refais ua monde
et brillant, dit-il, m'épouserez vous,

 

T, r Qu'il posa In question, Laura le ragaz
fn svec tendresse.
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— Je ne demanderalg pas mieux, répos-
int-elle avec douceur.
Ils s’embrassérent tendrement et, lors

qu'il se détacha d'elle, 11 retourna à le po-
te. Mais avant de sortir. il lu! dit:
— Je veux que vous reatiez a Los Cincalos

pendant mon absence. Laura.
Personne ne vous inquiéter. Aussi long-

temps que vous restez ici pour qu'ils puis
sent vous surveiller. lila vous laisseront ls
paix. Je communiquerai avee vous de
temps à autre. où que je avis Ayes oell
ouvert pendant mon absence, et communi-
quez-moi tout ce qui pourra vous paraitre
suspect — qui quitte :a ville, qui y vient
ce que Tous ver”.z ou en*-ndrez: ce sera

être Important... I m'en coûte de
voug quitter; :e s-vez-vous”

- Je serai très bien, dit-elle pour le ras
surer

S'il se produit quelque chose, si om

vous ennuie — appelez Thorndyke. C’est
un bon polivter Puls dans un dernter re
gard, H fai dit. Je reviendrai...

Lorsqu'il monts dans son auto, à Ia por-
te de l'appartement de Laura, lent-ment

et avec douceur ii retira son bras de l’échar-
pe I! aurait besoin de ses deux bras et Hi
ne voulzit pas a’tirer l'attention en portant

uns écharpe. F partit dans la direction du
pose de poiice pour voir Thorndyke.

Le chef étuit à son bureau. géclairant
dune lumière jaunètre. L'apparrtl poiscier
de radio func*:vnnat tres bas et la ptéce
était remplie de fumée de cigare. Thorn-
dyhe était appuyé sur le pupitre. relisant

le rapport du Curoner. Prés d'une photo,
De:mar vit le tube de rouge à lèvres
La chef entendil entrer Delmar et il git:

Entrez, jeurs homme. Puls ii se leva
pour aller ouvrir pius grand la fenêtre.
Qu'avez-vous à dire. ce soir”

Je viens vous fiite mes adieux dit Del-

mar Je quit'e Las Cincalos.
Votre tâche est finie”
Jal été payé cet après-midi par lin

des proureurs de la sucress:-n. Je crus
Qu’ .- ont l'intent.n de laisser Miriam tran-
quille. là où elle est.

- La où elle est. répéta le chef, pensif.
Franchement. j'aimerais savoir oi elle ext.
dit-il carrément. J'ai idée qu'elle aurait
vite fait d'éclilretr cette affaire pour nous.

Dans le fond. ce n'est pas une mauvaise
enfant.

- La onmnaissiez vous demanda Delmar.
Le policter hau-sa les épaules.
~ Dans une ville de cette étendue. tout

le monde se connaît ju<vju'à un Certain
pent Cest À Moi qu'elle apportait ges bile
Jets de violation de la lot de circulation,

dit il en ricanant. Ele rondulsa:? toujours

trop vite, ou stationnait devant une borne
fontaine, ou blen encore éerassit un pare
choc par-ci- par-là. Elle ne faisait pas pour

mu: faire; elle était imprevoyante st tnsou-
ctlante. avec tant d'argent, mais non mé-
chante comme certains le prétendent. Cha-

que fois qu'elle venait ici. elle passait des
fois jusqu'à une heure à causer, me parlant

de mon métier ou autres choses d'intérêt
méaéral C'est une enfant inte!figente; _>ile
et intelligente. Sans les milllions de son

Père. elle eût fait une belle épouse tran-
qu'ille

Vous ruriez dû être son père, Thorn-
dyke
1+ chef jeta de no:veau un regard sur

le rapport du coruner. puis ! le repoyssa.
Delmar en profita pour le consulter.

I! ne dit rien murmura Thorndyke.
Nous navançons pas avec cette cause.

Avez voug quelque :1ée”
Pelin:ar ecrasa sa cigarette dans le cen-

drier. puis il dit lentement. avec prudence.
Les hommes du fédér:.: devraient être

bientot ici. Ce sont de bons hommes... les
meilleurs, AU fait. Te verront à toutes
ehasss potir vous.

Qui, acquissca Thorndyke. Je pensais

précsément à Miriam. S'is la trouvent
17s la trouveront. dit Delmar.

J'espère qu'elle n'est pas mélée à trop
de choses, dit le chef en soupirant. Croyes-
vous que c'est elle qui a tué son père?

Polmar porti la vie sur son bras blessé
Le Dr Martinez a extrait une balle 32

à pointe molle, de mon br:s C'est une
femme qui 8 tiré sur mo

Trorndyke se renfrogna.
= Vous ne maviez pas dit cela

- Je vous le dis maintenan*. Vous êtes

un chic honhomme au co. ur lendre. Je ne
Votidr.ui pas vous voir joué par une fille
Qui s'est servie de vous pour régler ses 'n.
fractions a la lot de circulation

Delmar fit quelques pas vers a porte. puis
M1 Pt une pause: Vous avez trouvé de lu
terre fraiche sur ses souliers, lorsate cus

les av#2 examinés, cet après-midi. Cétaient
les souliers de Miriam. Vous portez etre
Msigne depuis assez longtemps pour com-
prendre certaines choses, n'est-ce pas”

CHAPITRE VF

 

  

  

  

 

 

Deinuar n'était pas tout à ‘sit étranner

& Mexico City: fl y avait fait plusieurs

voyages pour piger des personnes recher-

ehées par le prooureur de district, ou pour
faire des recherches individuelles. Mais i
avait oublié que les taxis ne ecat pas munis
de compteurs, et N en avait pris un pour
se faire conduire de l'aéroport à la ville

æans faire d'arrangement préa!abie avec je
chauffeur.

De sorte qu’il dût rester un long moment
à discuter uvee le chauffeur mexicain
devant l'hôte] Reforma, et subir les regards

curieux des passants. Le petit Mexicain
ne ceasmnit d'agiter la tête et les mains, de
haueser les épaules. disant que quionque

peut se payer le luxe de l'hôte: Reforma,

peut biem payer quelques pesos de pins
POUT une course em auto.
Delmar ne lui dit pas que ses propres

ressources ne lui permettaient pas le luxe
de cet hôtel: mais l'insigne de la police
municipale de Log Angeles, épinglée à son
portefeuille, lui vaiait de ne payer gue
demi-tarif pour une chambre. Cet arran-
gement datait de Sam Conway. alors qu'il
fausait de nombreuses visi'an à Mexico City.

 

 

 

eu de ses nouvelles, il avait troig enfants
et deux Cadillae (automobiles) ou vice
versa. Tout en prenant sa douche, Delmar
songealt qu'il y en avait plusieurs dans le
cas de Conway, ou par la beauté de leur
femme, ou par le nombre d'autos dans leur
Farage.
H s'efforçait de passer son bras blessé

dans une manche de chemise, lorsque
Conway frappa à sa porte. Il le fit entrer.
Conway était plutôt court, avec des che-

veux ondulés aimés des senoritas, un sou-
rire pétillant et un esprit plus pétillant
encore. Il regarda le bras de Delmar et,

sans rien dire, l'aida à passer sa chemise.
— C'est une tâche que as A, moa and,

dit-it.

Deimar boutonna lentement la ehemise.
—I y € à Los Cincalos, New Mexivo,

queiqu'un qui persiste à m'appeler “sen”.
Je ne l'aime pas.
Conway prit place sur un moëlleux fau

teufl.
—C'eat lui qui t'a blessé le bras ?
— Noa. Miriam Cartwright.

4
— Ul est pomsibic, dit Ivvmar a Cartwright, que votre fille soit morte.

Le commis au bureau regarda l'insugne
ea connaisseur, ll appela un chasseur, et
Delma fut conduit par l'ascenseur à une
chambre de l'étage immédiatement  au-
dessus du toit-jardin. Sam Conway voulait

toujours ce qu'il y avait de mieux.
Deimar perdit peu de temps. une fou

dans sa chambre. Ii chercha un numéro
d'appel téléphonique et appe:a immédiate-
ment. II reconnut la voix de Conway et

il sourit.
— Sammy ? Ici Delmar. Bonjour!

— Eh bien, tu tombes à pic. Je songeais
justement à ajouter un homme à mon
personnel. et devine à qui je penseis ?

— Je parie que tu dis vela & tous les
détectives. répliqua Delmar. Ecoute. Je suis
au Reforma . ..

— Le Reforma ? Hé! 11 faut que tu sois
riche. Qu'est-ce que tu as fait. épousé l'héri-
tière disparue *
Deimar sursauta de surprise.
-- Ah" Les nouvelles voyazent vite. n'est-

ce pas ?

—Tu parles de cette affaire ? Bien sûr.
‘Tu connais la parabole de la vigne. Mais
3e n'ai pas entendu dire que tu l'avais

trouvée.
- En effet. je ne l'ai pas trouvée, déclara

Deimar.

Alors, que fastu au Reforma? Je
croyais que tu avais quitté le procureur
de district.

— J'ai simplement oublié de remettre
I'insigne. Pour quelques jours je profite de
l'ancien règl-ment. Je cherche un type .. .
— Je croyais que c'était une femme, in-

terrompit Conway. Ça n'a pas d'importance
pour le moment : qui fa:t le commerce des
drogues ?

— Je serai chez toi dans la minute, ré
pondit Conway qui raccrocha aussitôt
Delmar se sent:t plus rassuré après avoir

parlé a Conway Lu: et Conway avaient
travaillé de pair pour le provureur de dis

trict. jusqu'au jour où Conway tombe en
amour avec le climat et une senorita de
Mexico City. TI v resta ot fonda sa propre
æence. La dernière fois que Delmar avait

Intéressant. Parle-moi de la sisculente
Miss Cartwright et des succulents millions
de son père.
Delmar haussa les épaules
— Son père à appris qu'il ne pouvait les

emporter avee lui.
— Is l'ont tué ?
— Tué raide, Sammy, répondit Delmar.

M finit de s'habiller, puis fi demanda : Com-
ment ast Consuelo et comment sont les
petits Consuelos ?

— Us sont en train de faire de moi un
honnête homme. Tu m'as parié de narco-
tiques. Quel est je cas ?

Delmar Jui raconts ce que Thorndyke et
lui avaient trouvé dans la ealle de bain
de Miriam. Iis firent montre des consom-
mations à la chambre, et ¥ li raconts
toute l'histoire. Conway écouta attentive-
ment. Tl ne fit aucun commentaire lorsque
Delmar lui parla de laura et de la raison
de son envolée à Mexico City.

— Et qu'espères-tu zagner à tout cela ?
demanda Conway, lorsque Delmar eût
terminé.

— 1 faut que je mettois toute cette af
faire, afia que Laura n'aie plus aucune
raison de craindre. En attendant, efle ne
voudra pas m'épouser. Et i eet trig um-
portant qu’elle m'épouse.

—Tu anis, Fret, que les employés du
trésor au bureau des narcotiques, n'aiment
pas que les agents privés se mêlent des
affaires qu'ils sont appelés à éclaircir.
—-Je le sais, mais 1] faut que je casse

la noix avant eux. Laura ne sta jamais
sire — mot nom plus — que l'affaire est
claire, sl ce n'est moi qui Fal clarifide.
— Le Trésor a de bons détectives & som

emploi, dit Conway. Tis font généraïement
un travail parfait
— Toi. tu ferais mieux de retourner à

Consusio et à tes Cadillacs, Sammy, dit
Delmar d'un ton calme.
—Cest bon, d't Conway em rougiesast

Mettons-nous 4 Tosuvre. Je connais un
type qui en connaît un autre . . .

Tous deux sertiremt ensemble

—Je ne suis pas venu em auto, aujour-
d'hui, dit Conway. Nous devrons prendre
ua taxi. D en Indiqua un inoccupé, devant
Thôtel. Ea y montant, Conway donna au
chauffeur l'adresse d'une maison de rap-
port sur ia Venustiano Carranza.

Lorsqu'ils partirent de l'hôtel, la nuit
sonunençait à tomber et les lampadaires
commençaient à scintiller sur la Passo de
Ia Reforma Delmar souieva un store de
son côté. et il s’appuya au dossier de som
siège, surveillant la ciroulation. Après avoie
parcouru trois pâtés de maisons et avoir
viré à gauche, Conway »e pencha et toucha
le chauffeur dans le cou.
— Tu as les directions un peu mélangées,

dit-il. Files encore jusqu'à la cinquième
rue, puis vire à droite. Le chauffeur grom-
mela, mais il suivit les instructions, Con-
way regardait par in fenêtre arrière ot
De!mar se retourna pour le regarder. B
vit une Buick noire faire demi-tour pour
filer dans la direction opposée. Les lumiè
res arrièredevinrent de tout petits points,
puis la voiture s'arrêta Bientôt les phares
furent en vue, et la Buick vint vers eux
— Quelqu'un salt que tw venais cl?

demanda Conway.
— Seulement Laura. Pourquoi ?
— Ou bien elle n'a pas gardé le eccret,

ou bien tu as d'autres amis intéressés à
tes tours du monde, Nous sommes pistés

Il se pencha de nouveau pour grogner
après le chauffeur.
— Ecoute, soldat, un peu de vitesse, sans

quoi je t'attache au pneu de devant.
La taxi fila alore plus vite et tourne la

prochaine rue sur seulement deux roues,
Delmar et Conway continualent de cher-
cher du regard la Bukk. Bientôt île l'aper-
gurent, forcée de ralentir derrière une
autre auto. La Buick jouait de prudence
— Bien, dit Conway au chauffeur. Vire

à droite au prochain coin, file jusqu'à la

troisième rue, puis tourne à gauche. D
Ticana en regardant Delmar. Tout comme
autrefois, quand nous étions jeunes.

~~ Oui, dit Delmar pensif; il se deman-
dait si Laura avait pu parler de son voyage

à quelqu'un d'autre Personne ne savait
Qu'il venait à Mexico City. I ajouta:
N'est-ce pas toi que l'on piste, Conway ?
— Non, ce n'est pas mol. Les compagnies

d'assurance pour lesquelles je travaille,
n’ont rien à faire avec des sujets douteux.
Celuf-ci est après toi.

Tis passérent un district de maisons de
rapport, où il y avait de beaux arbres.

*Conway jeta un autre voup, d'oeil en ar
ridre, mais ne vit pas la Buick. Il continua
de surveiller jusqu’à ce que le taxi virât &
gaiche.

—-C'’est bien, Pancho. dit-1 au chauffeur,
prends maintenant le prochain boulevard
et faisen le tour, puis descends Is rue

sur deux pâtés de maisons. La première
maison de rapport à droite.
— Qui connaissons-nous, ici * demanda

Delmar.
— Tu te souviens d'un jockey du nom de

Victor Castigone ? Il courait à Bel-Mar
et à Santa Anita Nous le choisissions tou-
jours dane les courses qui rapportsient

beaucoup.

Oui, Delmar connaissait et se souvenait
de Victor. Le petit jockey devait s'y con-
maître en fait de narcotiques. Il conduisait
rarement des vainqueurs qui n'étaient pas

bourrés de cocaine.
Lorsque le taxi s'arrêta devant la maison

en briques rouges, à l'entrée brillamment
éclairée, Delmar et Conway descendirent

et payérent le chauffeur. Ils flAndrent un
moment pour scruter les environs. HI y
avait beaucoup de voitures aux abords de
la maison. Dulmar crut que Ia Buick était
perdue.

Ils virent entrer un homme dans le cow
loir et ils s'empressèrent de le suivre.
Conway appuya l'épaule à la porte avant
qu'elle ne se fermât, après le passege de
ffhomme. Ile attendirent l'ascenseur auto
matique qui venait du troisième, puis ile
montèrent au cinquième.
Dans le passage couvert d'un tapis aux

fleurs rouges, U y avait de nombreuses
portes de chaque côté. des portes à pan-
meaux dont une moitié en trefflts,
Conway trouva la porte qu'il cherchait

D tourna doucement le bouton. La porte
était barrée. Une musique de radio leur
parvensit. puis quelqu'un tousss et ua
autre remua. Conway preasa un bouton de
sonnette, et lls entendirent le bruit de
babouches frottant sur le plancher. Ea
regardant par Je treillis ils apercurent das
abouhes roses avec pompons couvrant ie
pled.
Conway se recula et attendit que la fon

me ouvrit la porte. KI fallait qu’elle s’ou
vrit, ce qui était leur chance.
La porte s’ouvrit de leur côté et Conway

#9 placa entre elle ot la femme. Elle était
blonde avec des yeux verts, mais elle avait

traite d'une naturelle. Elle dévisagea
Coway.

eut Victor? demanda Conway en
passant devant la femme, suivi de Delmar,
Delmer regarde imnmédiatement dans Ix di-
section d'une chaise d'où vennit de ia fumée
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de cigarette. D devina que Victor etait

assis dans cette chaise, mais Victor était
tout petit et difficile à voir lorsque te doasez
de ia caise était tourné.

Qui êtes-vous ” demanda ia fœnme à
Conway.

- Un ami de Victor. répondit Conway en
me dirigeant vers ia chaise en question, avec

Delnar. Nous venons vendre a Victor un
billet pour le bal de la police, ajouta-t-il ea

regardant par-denaus je dossier et em aper-
eevant Victor

Allo, Victor, dat-il.

Le jockey fut lent à se retourner. I] était
mince, maigre, petit. D regarda Conway et
longtemps Delmar.

Conway ? demanda-t-H--- Que veux-tu.
enfin
— Tu te souviens de Fred Delmar, n'est-ce

pas, Victor ? demanda Conway. Nous fai
sions des affaires avec toi, à Los Angeles
— Out, dit-i! lentement. Je me souviens

de Delmar. Bonjour, Delmar, dit-il sans en-
thousiagme. J'ai appris que tu étais en ville.

Delmar fit un geste de surprise et s'assit
devant une porte-fenêtre. Quelqu'un le
œurvelllait de près, pensa-t-il.

s = =
L'appartement était petit. TD comprenait

wne dinette at une cuisinette d'un côté et
une chambre à coucher de l'autre Avec un
petit salon. Il était convenablement meublé
et, apparemment. seuls le radio et quelques
lUvres appartenaient à Victor.
Delmar prit une cigarette et fouilla ses

poches pour trouver une allumette. Victor
lui offrit immédiatement la flamme d'un
briquet.
Dermar examina Victor, les pantalons

blancs montants, la chemise bieu foncé et
la cravate criarde. Des bretelles de deux
pouces de largeur Mmalintrnnient les pan-
talons.
— Les jockeys doivent faire de bonnes s2-

faires, ic, Victor ? demands Delmar.
—Qu'estce que vous voulez, policiers ?

demanda Victor avec une vilaine expression
dans le regard.

— Un petit renseignement
— Je ne sais rien.
— Je crois le contraire, dit Conway.
—Quel! renseignement ?
— J'ai entendu dire que tu t'etais payé du

Jus, aujourd'hui.
Le petit homme se remonta dans sa chai-

se. le journal qu'il tenait glissa à terre ot
regarda tour & tour Conway «t Delmar,

- On dit beaucoup de choses qui ne sont

pas vraies, dit Victor.
— Ecoute, Victor, reprit Conway. J'ai eu

à t'interroger souvent dans le temps, eux
Quartiers-généraux. Je te connais, et je gsis
quand tu caches quelque chose. Si Sammy

dit que tu as monté un cheval bourré de
“Beige”, c'est que c'est vrai. N'est-ce pas?
—C'est bon. Le cheval était une boule

de neige. Ce n'vet pas la première fois

Qu'un cheval est drogue.

Qui a apporté ia drogue ?
Conway.
— Un type. Je ne le connais pas.

—Son nom, lança Conway.
— J'ai dit que je ne le connais pes...
— C'est Ce que tu as dit; à présent dis-mot

son nom, dit Conway.
Vous autres... :

— Son nom, dit scvèrement Cunway.

Victor se mit sur la défensive.
— Vous ne croyez donc rien, vous autres,

Ppolici.rs 7

—Non. Nous ne œuyons pas ce que tu
mous dit en ce moment. Tu sis son nom.
Tu t'es toujours fait un point de découvrir
le nom de quiconque pourrait te faire
chanter un de ces jours. Il y a encore quel
que chose contre toi, à Philadelphie. Tu
Fas peut-être o:blié, mais DoUus recevons en-

core des circulaires à ton sujet, de temps à
autre. La prochaine fois que Delmar fra

aux quartiers généraux. ti sera ompable de
dire qu’il t'a vu en pantalons biancs et mon-
tant un cheval bourré de drogue, à Mexico

City.
Victor ne dit mot, mais id paraissait pou-

veux
--C'est bon, dit enfin Victor qui était de-

venu pâle et nerveux On l'appelle Laman-

ches. Miguel Lumanches C'est seulement
wn commissionnaire.
— Continue de parler, dit Conway.
— C'est tout ce que je sais. Franchement !
Delmar soupira et se leva. Lamanches,

œ’était toujours mieux que rien.
--Où peut-on trouver ce Lamanches ? -
— Quand il n'est pas à Mexico, § se tient

sur la obte, 4 Mazatlan.
Delmar regarda Conway.
— C'est tout juste en debors du Golf de

CaNfornie, dit Conway. Sur ia route de Tue

eon, à plusieurs centaines de mifies d'ici.
— Que ferait-il là quand ses affaires sont

à Mexico City? demanda Delmar.
— Masatian est sur ia côte. Magnifique

endroit pour recevoir les envois, peut-être,
répondit Conway.
Puis s'adressant à Victor :
— Lamancies est-il dans Mexico City ped

æntement ?
— Comment Je saurais-je Ÿ Je ne de suis

pas, répondit Victor.

demande

 

Deïmar œ pencha sur Victor et ie secoum
rudement.
—Trop longtemps nous avons été bons

pour tol, Victor; tu ne sembles pas l'apprè-

aier.
Victor se !lbéra en se secouant. I! parajs-

æait plus pâle et plus petit. La femme aliat
parler, mals Victor lui imposa silence,

— Tais-toi, Blanche, dit-il sans casser de

regarder Deimar. Une autre cônssgnativa

arrivera dans trois jours. 8i vous habiies
detectives, pensez que Lamanches se pour-
voit à Maszatian, juçes où U doit étre on ce
moment,
Delmar sourit et se dirigea vers la porte.

Conway le suivait et s'adressant à Victor,
sur le ton plaisant, 1! lui dit:

— Merci, mon petit homme. Nous te rap-

pellerons au souvenir de la police de Phila
delphie.
Ds sortirent de la maison et chercherent

un taxi Da durent attendre quelques minu-
tes

fl, car fl pe oerait pas remarqué, surtout

de quiconque pouvait avoir été averti de
aa venue, et il ne doutait pas que sa ve-

nue était attendue.

D stationna devant Le Bel-Mar Hotel ot
H s'y inscrivit, Après avoir fait une toilette
dont fl avait grand besoin, il descendit dans
l'andéichambre et jeta un coup d'œil circu-

laire. I attend:t que quelqu'un eût quitté le
comptoir frangé de palmiers et s'en appro-

cha Un commis, tout petit, au teint olive,

et moustachu. Je regarda.

— Si, senor?
Delmar prit son temps. BN appuya res

deux bras sur Je pupitre, regarda naturele-
ment la petite pile de cartes de chambres,
puis de nouvenu parmi lez, personnez qui

attendaient dans l'antichambre.

- Je cherche un nommé Lamnanches. Mu-
Ruel Lamanches. le connaissez-vous? de-
manda-t-i{ au commis.

Lemployé se recueillit un moment, joi-

 

— Pas besuin de me regarder cumme le forsit un vulgaire détective

d'hitel, dit Lanm,

— Eh bien, chercheur, où vas-tu mainte
nant ? demanda Conway

— A Mazatlan. Ce so.r. Lamanches de-
vrait servir à quelque chose,

— C'est ton affaire, dit Conway. Mais
tout ce que je vois là-dedans, c'est qu'il
t'attire sur la côte du Pacifique. Comment

le trouveras-tu, une fois là 7? Et wil allait
æe remettre en route pour Mexico City un

Jour ou deux trop tôt. Vous vous croiseriez
en route sans le savoir. Pourquot n'attends-

tu pas qu'il revienne avec une autre pro-

vision de narcotique. Nous aurons toujours

Victor comme informateur

Le taxi s‘approchait du trottoir.
— Je vais courir le risque avec une de tes

voitures, dit Delmar, cefle que tu zimes le

moins
— Tu la ramèneras ? demanda Conway

— 3 jul de la veine.
— fi vaudrait peut-être mieux que je con-

duise pour toi.
Delmar sourit.
— Tu t'inquiètes de moi ou de la voiture ?

— Ni de l'un n: de l'autre, répondit Con-

way. Seulement, je ne Veux pas manquer

tout Je plaisir que tu vas te payer à te faire

tirer par une bande de trafiquants de dro-

que. Méme à Los Angeles. les gens tiraient

sur nous. Et ils manquaient rarement leur

coup.
— La moyenne n'a pas beaucoup baissé

en ces derniers temps, sjouta Delmar.

Conway se retourna pour regarder per ja

Senêtre arrière de l'auto.
— Et M y a peu de chances qu'elle baisse

encore, si notre ami dans la Buick te suit

même Buick qui les suivait.

CHAPITRE IX

T1 faisnit encore nuit lorsque Delmar re

lentit la grosse Cadillac de Conway à l'en-

trée de Mazatlan. Um clair de June obstrué

vépandait sa faible clarté sur les grèves

séparant la route et l'océan. Ja chaleur

du jour s'était évaporé dans lair de la

nuit, mais Delmar avait les yeux brélanta

gnant les mains. I! semblait ne pas se sou-
venir d'une telle personne, et Delmar at-
tendit avec autant de patience que l'em-
pioyé Jul =n avait accordé.

Au bout d’un moment. le commis prit
un feuillet de chambre et écrivit au verso

Je nom et l'adresse d’une pharmacie, et jl

le poussa devant Deimar.

—Je crois que senor peut obtenir ce

qu'il désire savoir en s'adressant à la
jeune fille à la fontaine des liqueurs

- Je vous remercie, dit Delmar en glle
sant ie feuillet dans sa poche. Il s'éloigna.
puis revint sur ses pas. I gliasm quelque

monnaie au commis en disant: Vous ne
m'Aves jamais vu ni entendu parler de moi,
hein?

—Comme vous voudrez .senor, dit le
commis en empochant la monnaie.

Delmar sortit de l'hôtel et monta dans
l'auto de Conway, en pensant qu'il ne s'a-
Eissait pas simplement d'un désir, comme

le commis l'avait exprimé, mais d'uñe priê-
re, F1 ne voulait pas être suivi, ni que per-
sonne ne prévint Lamanches ou Ja jeune

fille de la pharmacie.
La pharmacie était du genre “prix ré-

duits” et dans um quartier pauvre, en-
tourée de vieilles masures anx vitrines <sles
et exhibant quelques boutellles de vin, des

vétements et des livres usagés.
Un constable flânait au comptoir aux

cigares, souriant à la jeune indi;srène mai-

tre préposée à la fontaine. A cette fontai-
ne, trois hommes étaient assis, et un hornme
âgé travaillait au comptoir aux ordonnan-
ces. Tout était calme dans la place. Plu-
sieurs lumières étaient allumées,

Deimar s'approcha de la fontaine et la
Jeune fille vint à lui du comptoir aux ci-
gares. Elle ne dit mot, et Delmar ‘a con-

ædéra un moment. Il alla s'asseoir au bout
du comptoir, à trois places du plus rrche

client. Finalement la jeune fille dit:
Que désirez-vous, senor?

Delmar se pencha sur le comptofir.
—Je cherche un nommé Miguel Jaman-

ches. Vous l'avez vu”
La jeune fille prit du temps à répondre.

Elle regarda une foule de chose. Les trois
hommes à la fontaine... une ran-ée de
bouteilles de sirop... le guichet aux ordon-
nances... le pniicier et be cigare mu'il dé-

  

pousilait de sun enveluppe, puis Delmar.

— Qui? demanda-telle dans un murmure
— Vous l'avez saisi la première fois. dit

Deimar. Où puis-je le trouver?
La jeure fille se tourna à demt, prit un

petit verre d'un rayon. Elle y mit un peu
de sirop, puis elle pomipa le aoda. Alors elle
plaça le verre devant Delmar. Il le regar-

da. Elle avait oublié la glace. Eile etait
occupie a penser, mais qu'importajt & Dele

mar, puisquiil n'avait pas commandé le

breuvage.
Avez-vous essayé l'indicateur de la vik

le? demanda-t-elle.
Son nom n'v serait pas. Puis tapant

sur le verre: De la glace, s'il vous plait
Machinalement. là Jeune fille mit un peu

de glace dans le verre, Flle ne quittait pas

Delmar du rezard.

- Pourquoi voulez-vous Lamanches?
11 est possible que nous fassions af-

faires. T1 sirota son soda.
La jeune fille essuyait ses mains. Fille

fit de nouveau l'inventaire du magasin, puis
son regard se posa à nouveau sur Delmar.

Rue Yelasco. Sept Cent-Douxze. Elle

ccssa «ie s’essuyer les mains et elle retourna

au policier. Delmar pasa une pièce de mon-

naie sur le comptoir et Yortit.

Nt trouve un lieu de stationnen-ent de-

vant le 712 rue Yelasco. et il demeure un
moment dans ja voiture. examinant la mai-
son. Par la porte ouverte il vit un pussare

faiblement éclairé. On aurait dit une niai-
son à logements, mais la plupart des fe-
nêtres étaient sans lumière. I) descendit de
voilure et entra dans le passage. 1! in-pec-
ta les boîtes aux lettres, ou toutes autres
choses qui pourraiert lui donner le nom de
Lamanches et le numéro de sa chambre.

Une porte s'ouvrit derrière lui et Delmar

pivota vivement. M aperçut un homme au
visage sale et paraissant vieux de deux
cents ans, au regard de feu que seut donne

l'usage de l'opium.
Sans demander,

c'était Lamanches.
Delmar comprit que

*
Lamanches allait passer devant DNetmar,

mais | posa Ia main dans la poitrine du

ares homme et l'atrêta. Lamanches le re“

garda curieusement puis L demanda
- Que voulez-vous, s-nor”

- Je veux parler, Jamanches.
— Je suis pressé. Plus tn:4.

- Plus tard sera trop tard. Nous .il ne

causer maintenant... là dedans. D-Imar
indiquait la cnambre de ILamanches.

Lamanches voulut protester. mais il sar-

da le silence en voyant le revolver .38 de
Delmar. Il haussa les dpaules et ouviit ia
porte. Delmar entra et l'autre ferma la
porte. Delmar, dans la profonde uhscurité,

alla se coller au mur. tenant son revo.ver
libre à la main. Lamanches avançait à th
tons. Delmar entendit un craquement et

une allumette flambe. Lamanches nila
prendre une lampe à pétrole sur la table.

— Pas de lumière ici. dit vivement Del
mar.

Lamanches éteignit l'allumette, puis #
demanda:
— Que voulez-vous, senor®

— Je puis suivre votre vuix où gue vous
alliez, dit Delmar; ainsi, ne mourre as
Mon revolver est pointé sur vous, en plein

visage. Tout ce que vous aver à faire pour

le moment e<t de répondre à mes ques

tions. C'est assez clair?
- Qui êtos-vous?

- Un détective privé. A présent inter
roge et vous repondez.

Je ne parle pas a qui je ne connnis

pas.

Delmar avança de quelques p:-da et 11

abaisxa Je canun de son revolver la où de
vait être la main de Lamanches. Elle etait
là et l'homme poussa un grognement de

douleur.
- Cambien de fois apportez-vous iea nar-

cotiques à Mrxico City” 4-manda De‘mar

en plantant son revolver dans le creux de
l'estomac de Jeumanches.

— Incux. peut-être trois fois par année
- Ça, c'est pour les amateurs. Mnis jour

les grosses affaires, combien de fs?

manches pous-s un soupir.
~ Deux fois par mois
- Qui l'apporte du golf”

— Je ne sais (as.
- Assez de riricence “Qui I'nppur’

- Je ne suin pas, que je vous «
Iw.mar frappa de =nn revolver la joue

de Lamaenches.
- Ne perdez pas de temps, TAMancues

Je suis pressé.

Ie gros homme sanziottait 4+ facon
Rrotesque.

Un cahotier chinois. C'est tout ce que
jen suis

- Bien, dit Delmar qui tenait toujours

som revo:ver sur la joue du Eros hemme.
Qui vous emploie?

fumanches pardait le silence.

  

Delnar

El‘ssa son revoiver plus près de son ore:lle
dectanchant larme.   
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Lamanches reapira presque convulsive-

ment.
- Padro Rodriguez, dit-il.
— Est-ce le chef ou un distributeur?
- d'est mon chef, C'est lui qui me dit

ques faire

— Vous accompagne-t-it a Mexico City?
- Pas souvent. La plupart da temps À

va duns le nord.

Jusqu'où”

Chihuabua, parfois El Paso. Je ne con

mais pas les autres endroits.
Quelle est sa description?
Court, gras toujours habillé de blanc.

D porté ua chapeau Panama. Ii ne fait pas

bon le rencontrer.
Etes-vous déjà allé dans le nord avee

- Our, parfois.
-—0u?
«Chihuahua, El Paso.

- Et à New Mexico?
Pres de la frontière Sur um gros

ranch.

Pour la premiére fois Delmar compeit
qu'il était bien pres de la réponse qu'il
attendait. Lamanches lal ouvrait de now
veaux horizons

Vous avez vu quelqu'un. 4° demanda
Delmar.

- Du monde.

— Vous êtes drôle. Quels gens?

~ Je ne sais pas leur nom. Parfois na

très zros homme et sa fille. L'homme a les
cheveux gris et de grosses mains. La fille

est jolie, très jolie. une senorita aux che
veux noirs. Mais elle ne rit jamais, ajouta
Lamanches.

Deimar avait les lèvres sèches. M devait

wagir de M:riam Cartwright et de son père.

il le parierait. MI s'énervait maintenent qu'il

commençait à connaître quelques-unes des

questions, et. un moment, il éloigna son

revolver de la joue de Lamanches

Ii eut conscience d’un mouvement de-

want lui, et, tendant la main, il saisit La
mnches par le devant de sa chemise. La-

manches ne bougea pas, mais Delmar sentit

une tension nerveuse chez lu:, dans mes

épaules, :e2 muscies de ses bras Deimar

sentit un vide au creux de son e:tomae.

- Lachez ce couteau, Lamanches, ait-il
tout bas. Mort, vous ne valet rien pour moi.

mais je ne me laissrrai pas arrèter par

cette considération. Il porta le canon de
son arme à ia tempe de Lamanches. Nl en-

tendit alors le bruit que fit la chute da

poignard sur le plancher.

— Bien, dit Delmar en poussant un pro-

fond soupir. Avez-vous jamais entendu les

noms de l'homme et de la fille”
— Non.
—Vous en avez vu d'autres?

— Pas ffacile de se souvenir. Pedro va
dans :e nord. moi. à Mexico City.

Oui, vous me l'avez dit. Qui reçoit les
Livraisons à Mexico City?

Soudain, Lamanches + ‘lança Deimar
sentit son poinz frôier son menton. et son

autre main essayer de sais:r l'arme. Del-

mar fit un pis en arrière et laissa partir
deux coups de feu.

ue

*
Pans .a chambre, un profond silence et

l'odeur de la pouire. Delmar respirait
bruyamime.nt t Ut en vcoutant — écoutant
le bruit que L-manches ferait en tombant,

ou un cri de dou'eur. En un instant bref
cme un - ler, il sessya de se souvenir

de 4 quand il avo. tré sur un homme.

D n'..n dit ys le jeu des armes, | ne

faviit !eura aim. et Brockway se mo-
+ de ou à © tae de cela Il revint aux

> P.:sant son arme dans
cha a table et il cle

+ qui était dessus. Lamanches

: % [18 de La tulle. les
vt « d> reur, les sucurs count

vre pTlut ae <=

il pressait sur sa
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De'mu - > pas voulu tuer un hom-

me et. y. fit lé do cer de Laman-
ches 4D oo Un sun cement en ie
vor ++: sv ent.

a va ! he? dom nda-t-il
- Ma nd ¢ Lamanches, la hou-

 

a diront.

in. dit Delmar en

La 7 rie. La prochaine fois,

4 dans vos poches.

or, tou‘ours

s de Lamu
rit de cette mu

au plus vite, rant qu n ne s’'nqui°tät des
coups de fes tires. IV atter.fit pris de la

porte de la rue, toujours écoutint. Mais
tout Feit cule, tellrment caime nue IY I.

mar eût peur. l! avait l'impresson d'etre
surveillé, mus i! ne vit personne

Ses mains ‘talent humides de transni
ration lorsquil les posa sur le volint du
gros convertible de Conway. Il procéda a
TFailumaze et démarra en hondissunt It
avait dé:à fait du chemin et passait sur

  

  

 

  

  

  
  

 

une lumière rouge, lorsqu'il reprit som
aplomb.

HI retourna à l'hôtel, voulant tracer lity
néraire de ses prochaines démarches, La-
manches lui avait été d'une grande aide.
mais {i marchait encore dans l'obscurité.
M pourrait aller à Chikuahua, mais qu'irait-
11 y faire? Qui y chercherait-il? Il aurait
voulu poser d'autres questions & Lamnches,

mais il avait été furcé de tirer sur lui, ce
qui zvait abrégé l'entrevue. Tout ce qu'il
avait devant lui. pour marcher, maintenant,
c'était ce nommé Padro Rodriguez: un
homme qui était apparemment Jameson
Cartwright décédé. et une fille aux che-
vaux noirs, probablement la file Miriam
Cartwright quilerecherchait.

Il stoppe devant l'hôtel et i! entra dans
un café.

Delmar songea à appeler Laura, mais
par la réflexion du miroir, il aperçut le pe-
tit homme gras, habillé de blanc et coifté
d'ua panama.

Ses mains devinrent moiîtes alors que je
petit homme le regardait aussi par le mi-
roir. Il l'observa attentivement. Ce devait
être Pedro Rodriguez.

It songeait à ss retirer lorsque le petit
homme quitta son siège et s'approcha de
Deimar.

- Avez-vous une allumette, senor? de
manda Pedro.

Delmar tourna un peu la tête et le re
garda. Puis il lui tendit les allumettes qui
étaient sur le comptoir. Rodriguez en prit
une et il alluma sa cigarette, toujours fixant
Delmar du regard.
— Je vous ai vu quelque part, senor. Mais

où, au juste”
Cherchez, répondit Delmar sans dé-

tourner la tête. TI leva sa tasse de café.
Mexico City. peut-être” demanda Peuro.

—J'y suis déjà allé.
—Ou encore El Paso.

Peut-être.
—- Si ce n’est pas là alors c'est.
— Le monde est petit, interrompit brus-

quement Delmar. Je ne vous ai jamais vu
auparavant. Laissons ca la.

Rodriguez hanssa les épaules pour re
gurder les autres personnes. La salle n’était
pas mal Les murs étaient rugueux, le pla-
fond ressemblait de loin à celui d'une mai-
son campaznarde. L'air y était climatisé,
mais l'éclairage parcimonieux

Delmar passa dans l’antichambre. D
vouiait garder Rodriguez à vue, mais éloi-

&ner toute conversation avec lui. Il serait

bon à suivre, pourvu qu'i! allit à Chihua-
hua. Une fois 1a. il était possible qu'il diri-
geat Delmar vers le clan des trafiquants
de narcotiques, très probablement vers Mi-
riam. Mais s'attacher à lui maintenant ne
pourrait que lui causer des ennuis.

Mt entra dans une cabine téléphonique. à
l'entrée du bar, et il s’assit sans perdre de
vue Pedro.

Il appela l'interurbain et demanda Lau-
ra Il attendit ce qui parut un siècle, avant
que la télézhoniste lui répondit que per-
sonne ne répondait à son Appel chez Laura
H demanda alors d'appeler Thorndyke au
poste de police, sans autre raison que de
se rappeler à son souvenr.

- Delmar’ s'écria Thorndyke. Ot êtes
vous?

Mais qu'y a-t-il? dit Delmar réveillé
par le ton du chef. Je suis à Mexico. J'ai
“ou. parler a Laura Kennedy, mais elle re
répond pas...

- Je vous crois, dit le chef. Elle est
disparue. Nous avons trouvé son suto pres
de la frontiore mex:caine.

CHAPITRE X

Laura vit un Pays désolé s'étendant sur
des miles et des milles sans la moindre
æpparence d'arbres. Ii n'y sn avait que près
de la mation. Un chemin -troit et pou:sie-
T ‘IX condi.sait de le maisun à la grande
route, de l’autre côté de la vallée. Elle vit
les deux Mexicains habilles de blanc et coif-
frs de sombrerog rèun:ssant leurs mules
Elle pen-a qu'ils portaient des armes
Ele entend.t le craquement d'une allu-

mette derr.ère elle, et elle apergut Miriam
sise dans une grande chaise du mnion
d'une luxu-use maison de ranch. Miriam
avait l'air triste, des lignes marquaient les
encuivnires de sa bou-he, ce qui n'existait
pts la dern.ère fois qu'elle avait vu ia fille
de fimeson Cartwr.eht
Hors ça, pensait Laura. if n'y avait pas de

chu ment notable chez eile. Elle portait
entare la tite haute et conservait son e1é-
R: nte beauté. C'est qune voix calme quelle
qu'elle paria à Laura.

- Parle-moi des funérailles
Laura remarqua que les doigts entre les
‘les Miriam tenait sm cigarette, trem-

lérerement Sa froide animosité
pour M:ram alla croissante lorsqu'elle ré

 

  

 

  

  

 

‘eut très =: Naturellement, est
mazboeur Gx que bit Tüsses pas à.
—J'aurais -oulu y être, naturellement,

  

— =

murmura-t-elle. Je ne crois pas que Jame
son l'eût apprécié... mais j'aurais voulu y
être.
—Pourquol n'es-tu pas venue, alors ? de

manda Laura. Je ne comprends rien. Tu
a8 trouvé moyen de te glisser à Los Cin-
calos en d'autres occasions, n'est-ce pas ?
—Tu ne comprends pas.
——Non, je ne comprends pas, je ne com-

prends rien. Pourquoi m’a-t-on appelée ici *
Miriam mse leva, passant au fcnd de Ia

salle. Laura la surveillait. Etile semblait
trangement nerveuse; ce n'‘etait plus ja

Miriam qu'elle avait connue, bien qu'exté-
Tieurement elle ne voyait que peu de chan-

gement. Son attitude libre avait disparu et,
à sa place, elle remarquait comme une las
situde. une dépression: son regard trah's
sant l'attente de la fin d'un inexplicable
cauchemar.

I! y avait près de cinq heures que Laura
avait ouvert les yeux dans cette confortable
chambre du second étage de la maison du
ranch, fatiguée, brisée et bouleversée. Mi-
riam se tenait à la fenêtre, attendant son
réveil. Lorsqu'elle se retourna pour trouver
Laura éveillée, avec de l'effroi dans le re-
gard, elle lui avnit souri et s'était nesise sur
le bord de son lit en lui prenant la main.
—Je suis peinée de ce qu'il ait fallu te

mêler à ceci, lui dit Miriam. J'ai — j'ai
essayé de l'en dissuader. Mais il craignalt
que tu... bien... que tu en connüsses trop.
Tu es au courant de tout, n'est-ce pes ?

—Oui. dit Laura, d'une voix creuse,
Je suis peinee, avait dit Miriam, et elle

regarda longtemps par la fenêtre. Puis elle
s'était levée pour sortir de la chambre...
— Mais pourquoi me garde-t-on ict? de

manda Laura. Tu n’as pas le droit de m'a-
mener ici comme une prisonnière.
—Je t'en prie, Laura. J'ai essayé de

t'expliquer, en hout. ce matin. I à cru que
le mieux était de t'amener ici. C'est tout.
— Mais qui, lui ?
— Tu le sauras — assez tôt.
— Eh bien ! dit Laura en relevant ia tête,

Je n'ai peur d'aucun de vous.

Miriam sourit.

— C'est ce que j'avais dit aussi — d'abord.
Maintenant... elle haussa les épaules. J'ai
peur de lui... d'eux tous. Je regrette que

mon père soit mort... mais je le Craignais
Aussi. Je le craignais plus que tous les
autres À présent qu'il est mort, il semble

inutile de faire quoi que ce soit dans cette
affaire.
— Je ne te comprends pas, Miriam. On

dirait que... que tu es détenue ici contre
ton gré.

—Ile le nieront, naturellement, si !amais
mous sommes prie Ils diront que c'etait
mon père d'ubord et que j'étais son premier
lieutenant. Et maintenant qu'il est mort,
ils diront que j'ai pris sa place.
Naturellement, je ne l'ai pas prise. J'avais

confiance en mon père, au début. Plus tard
— il fut trop tard. On s'enfonce trop pro-
fondément dans certaines choses: trop de
racines vous retiennent, puis l’on decouvre
Que tout cela ne fut qu'un détestable rêve —
et que le monde est bon et propre et que
nous sommes beureux... et que personne
D'enchaine plus notre âme — à ceci.
Laura et elle fut soudainement prise de

pitié pour elle.

—Veux-tu me mettre au courant de tout
cela? demanda Laure

— Quelle heure est-X ? demanda Miriam
sans cesser de regarder par La fenêtre.
— Près de six heures. Laura se rendit

compte que le soleil baissait et que le Ciel
se roupissait. Une heure de plus, et le soleil
aurait disparu. Une heure de plus, et ele
tenterait de s'enfuir.

C'était de la folie, elle le comprenait, mais
elle ne pouvait souffrir d'être détenue là...
elle ne pouvait attendre que l’on disposat
d'elle, parce qu'ils pensaient qu’elle en savait
trop long. C'était la principale chose qu'elle
devait chercher à éviter. Prégentement elle
sentait plus près le moment de payer de =
vie ce qu'elle savait.

Elle ferma les yeux pour essayer de con-
tenir le cri qui tremblait sur ses lèvres.

= = J
Miriam s'était éloignée do la fenêtre pour

s'asseoir sur un grand davenport. N y avait
une grande table devant elle, et eile prit
un jeu de carte qu'elle se mit à mêler.
— Quant à moi. dit-elle, l'affaire a com-

mencé inconsciemment. C’est à Londres, jo
crois que je fis mon premier voyage avee
de l’opium Et crois-moi quand je te dis
que je icnorals. Uu ami de mon père vint
4 mon hôtel, un jour, avant mon départ
pour les Etats-Unis, et me donna une serie
de magnifiques pipes que je devais rapporter
à mon père. Je ne pensai à rien, naturelle-

ment, et je payai l’inpôt sur les pipes eu
passant aux douanes.

—Je me souviens que cet homme — je me
souviens de sa personnalité — m'avait averti
de le faire. Je sais maintenant pourquoi
8i Pavais essayé de les passer en contre-
bande, on les aurait découvertes... ot aust
qu'elles étaient bourrées d'opium brat..….
Miriam se mit à placer les cartes pour

un jeu solitaire, comme ai elle avait Suit
coin bien des fois, puis elle continus ç
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— Je découvris aocidenteNement mon père
À vider les pipes. Je crois que je ne com
pris pes toute l'importance de ce que j'avais
fait... de ce qu'il faisait D parut d'abord
mécontent d'avoir été surpris par moi, puisil me dit ce qu'il faisait... qu'il importait
de opium en ce pays. Je ne pouvais pas
le croire; je crois que cela ne me disait
rien. Je ne considérais Pas mon père
comme criminel, et je ne fis pas attention
Il ne m'a jamais expliqué pourquoi il faisait
cela, et je n.: pouvais pas croire qu'il avait
besoin d'arg:nt. Ce n'est que plus tard
que je découvris que l'argent était son dieu
I lui fallait tout ce qu'il pouvait obtenir,
par quelque moyen que ce fat. It avait
dressé et organisé lui-même ce commerce
d'opium. avec autant de soin que son com
merce d'huile.
Miriam regards les cartes un moment,

Puis elle les repoussa, se renverm, dans sa
chaise et regarda Laura.
— Jo sais ce que tu penses, dit-elle. Tu

te demandes comment tu as pu avoir du
respect pour lui... Je me le suis souvent
demandé moi-même. Quand j'eus compris
ce que je faisais, ce ne fut que longtemps
après avoir fait ma première livraison, mais
je ne le comprenait pas encore alors. D
continuait de m'encourager à voyager, sûe-
tout hors du pays.
Tout d'abord ne compris pas pourquoi,

bien que chaque fois que je me préparais à
revenir, quelqu'un m'apportait de l'opiuem,
habilement caché de diverses manières, pour
le rapporter à mon père. Lui. par ailleurs,
le vendait par l'entremise de ses nombreux
agents en ce pays. Il courait peu de risque;
il voyait rarement les narcotiques, ne faisait
Jamais de distribution. de livraison, person-
Tellement. II y en avait d'autres pour je
faire, y compris aa fille.
Elle se leva du davenport, agités.
— C'est après le voyage à Pago, alore

que tu m'accompagnails, que j'en eûs assez
de toute l'affaire. Je lui dis que je voulais
cesser. que même s’il était mon père, je ne
I'aiderais plus...
Laura rompit un long silence en demae-

dant:
— Et qu'a-t-il dit ?
Miriam grimaça.
~—1Il ne dit rien. Mais 11 me donna une

terrible fessée de ses larges et brutalee
mains. Je ctus qu'il allait me tuer, et long-
temps je souhaital qu'il l'eût fait. Le lende-
main il me dit que je devais quitter le pays
— disparaitre, en somme.
— Pourquoi ? demanda Laura.
— Je ne sais pas, dit en frissonnant Mi-

riam. Il parla de police fédérale qui m'’es-
pionnait, me soupçonnait. D me fit emme-
ner ici. Que m'importait ce que l'on ferait
de moi: on pouvait me tuer. II en avait fait
tuer d'autres qui avaient manifesté des st-
gnes de faiblease. I] faisait en sorte que
personne ne pariât.
—As-tu été gardée jai tout ce temps ? de

manda Laura.
— Tu veux dire prisonnière. Au début, je

crois que je l'étais. Mails il était simple de
me garder alors. I fallut du temps pour
que je me rétablisse des mauvais coups qu'il
m'avait portés. Après cela, quand je com-
mençai à m'agiter, il vint quelques fois me
voir. TI rae dit que je pouvmis partir. ...
voyager... pour lui. Mais il m'avertit que
Je serais toujours sous survelllance; que ai
je faisais un faux mouvement je serais tuée
immédiatement... que l'on prendrait soin
de moi si jamais je me tournais contre lui.
Je fis plusieurs voyages... à Rio, la Ha

vane, même en Chine après la guerre. H
m'avait donné toute une liste de commissai-
res en narcotiques les plus connus. Je jee
connaissais de mémoire. Je pouvais tous les
reconnaître à première vue. Et une fois
ou deux j'eus l'occasion de leur parier. Mais
Je ne le “s pas. Toujours quelque chose
me retenait... II est tellement difficile de
vendre son propre père...

À plusieurs reprises, j'ai même pénétré à
Los Cincalas, lit-elle en riant. Je me dé-
guisais facilement. Je portait Perruque
blonde, des lunettes et des vêtements démo-
dés, et je concuisais une très vie:lle auto,
Jamais on ne m'a reconnue. Je suppise
qu'on me prenait pour une vieille fermme
de rancher.

— Alors, Fred avait raison, dit Laura en
regardant dans le vide.
—Fred ? Fred qui? demanda Mirlam
— Fred Delmar, un détective Que ton père

avait embauché.

— Oh. l'un d'eux, tu veux dire Mon Père
ea a tant embauché, n'est-ce pas ? Il croyait
cette idée tellement bonne. Je me souviens
la nuit qu'il est venu ici nous faire part de
ses projets. D retiendrait des détectiveg
pour me rechercher, disait-il — prétendant
qu'il faisait tous les efforts possibles pour
me retrouver. Mais toujours fl les lançiit
sur de mauvaisss pistes. C'était son inten
tion. Jamais on ne vint même près de me
trouver.
— L'un deux te trouvera peut-être, dt

Laura.
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de ton père, quand tu t'es glissé dans ta
chambre,

Miriam palit et sa buuche se tordit.

— Oh, fit-elle. Je croyais que c'etait mon
père que j'avais tiré. Je savais qu'il gardait
des consignations dans ma chambre, atten-
dant que les axcots passent les prendre.
Lormu'on m'a dit qu'on l'avait trouvé mort.
tue d'une baile, dars ma chumbre je crut
que mon voyage, cette nuit-la. n'avait pas

eté perdu. Je croyius lavoir tue tel que
prévu...

= =.
Delmar restait assis dans la cabine telé-

phonique, décarmeé. sentant ks sueurs froi-
des de la peur et l'anxiété sur sou front. Les

paroles du chef de police resonnaient encore
à ses oreilles. Il avait dit que Laura etait
disparue et que sun nuto avait été trouvee

& la frontière. Le sol autour de la voiture
était remué et portait des traces de lutte —
plus, avait dit Thorndyke, comme si elle

avait été trainée. Il y avait d'autres traces
de pneus, mais le vent les avait partielle-
ment effacces. Les empreintes au plâtre des
traces de l'autre auto n'avaient pas donné
de résuitats définitifs.
Thorndyke avait ajouté que ses hommes

«et quelques aides du shérif avaient fouillé Je

district, mais que jusqu'ici ils n'avaient
rien trouvé. Ila continueraient les recher-
ches, avait dit le chef de police, D n'y avait

pas de quoi s’en faire, avait-il dit, et Delmar
avait soudain racecroché, l'esprit torturé.
Tous bes nerfs de son corps étaient ten-

dus, et il regardait sane voir, mais il ne
demandait qu'à agir, à se joindre aux bom-
mes de Thorndyke dans leurs recherches
pour retrouver Laura. Il cesss sa marche
sans but parmi la foule dans l'antichambre,

et il jeta un regard à l'entrée du café. I)
put encore voir Pedro.

M avait le chuix entre deux choses — ou
tenter de suivre Padro à Chibuahua et au-
delà, si le petit homme continuait; ou pertir
fmmmédiatement dans la direction de Los
Cincalos, dans l'esppir de tomber acciden-
tellement sur quelque chose pouvant le met-

tre sur la piste de Laura. L'un lui donnera
de l'action immédiatement, nsais i! savas
que cela le conduirait probablement à rien
et, à la fin, à une simple perte de temps. 11
décida que le plus sage serait de suivre
Rodriguez de son mieux, dans l'espoir qu'il
Je conduirait à la cachette des trafiquants
d'opium.

Delmar alla acheter un journal d'expres-
séon espagnole et s'assit dans l'antiohaanbre,
simulant ia lecture du journal. Bientôt il
vit Rodriguez s'acancer vers l'antichambre.
Pedro le regarda à la voiée et sortit dans
la rue. Delmar compta jusqu'à ciaq. aban-
donna son journil et se leva.

Une fois dehors. il vit les phares d'une
grosse Buick s'allumer en reculant du trot-
tir. II surveilla. II reconnut la Buick
comme étant la voiture qui l'avait suivi à
Mexico City, et il recula vivement dans

l'ombre de l'entrée de l'hôtel. C'était Ro-
driguez qui conduisait la Binck.

Delmar courut a l'auto de Conway et la
Mit en mouvement pour prendre la meme

direction que Pedro avait prise. D soup-
<onna Rodriguez de se rendre chez Laman.
ches et i! prit lui-meme cette direction. I
n'attendit que quelques minutes pour voir
ce qu'il voulait voir.
Rodriguez coura:t presque Jorsqu'it sortit

de l'appartement. Delmar cumprit qu'il
avait vu ia jambe blcasée de Lamanches, Il
n'avait pas besoin d'être là pour savoir ce
que Lamanches avait dit à Pedro. II de-
meura derriére le volant de l’autc, attendant

patiemment et songeant.

Or Rodriguez retournerait à l'hôtel pour

Yattendre et le mettre hors d'état de nuire,
ou bien il partirait pour Mazatlan en route
pour Chihuahua aussi vite que possible pour

«ævertir les autres conjurés du ring des nar-
eotnques que Delmar approchait.

C'était cette dernière alternative que Del-
mar souhaitait. IN comptait que Rodriguez
ne penserait qu'à une chose — transmettre
l'information que Lamanches avait parlé et
avait été biesse d'une balle, à celui qui etait
censé être le chef de Ia bande.
Delmar vit Rodrigues sauter dans son

auto et démarrer en vitease, Lai ne bougea

que lorsque l'Espagnol eût parcouru la dis

tance d'un pâté de maisons, sans staryer da
le rattraper, mais gardant une distance con-
venable qui lui permettrait de ne le pas per-
dre de vue.
I s'éloigna de l'hôtel lorsqu'il vit Robri-

Quez stopper cn face. descendre de voiture
et courir à l'entrée. II tua le temps en con-
tournent le quadriletère, pour permettre
à Rodriguez de Je chercher à l'intérieur de
Fhôtel, puis de remonter dans som auto et
de partir à sa chambre, prendre ses bagages
et se mettre en route.
Delmar décida de payer sa note à Fhbtel

et de descendre ses bagages pius tard. Lors
Qu'il sortit il Be vit pas Rodrigues né sa voi-
ture; D contourna le pâté de maisons une
seconde fois et pius vite. De Fintarseetion

la plus proche de l'hôtel, M vit Rodrigues
Jeter ses bagnges dans la Buick et partir
en vitense. Ii se mit à je filer. D compre
Bait que Rodrigues était trop occupé pour

 

s'inquitter xi quelqu'un le suivait ou le sui-
vrait jusqu'à Chihuahua. Il espérait que le
pistage serait facile... et il le fut. Ils ren-

trérent tous deux à Ch.lhuahua le lendemain
soir, Rodriguez toujours pressé ot Delmar
toujours affamé. Il laissa Rodriguez pren-
dre ~une petite avance larsqu'ils ent:èrent
dans iv qua:tier des affaires et ie quartier
des maisons de rapport. La ville etait pe
tite et il lu: fallut peu de temps pour voir
la Buick enfier l'aliée d'une maison de
rapport et disparaitre dans un garage. Del.
mar fit un tour, puis revint placer sa voi-

ture a une petite distance de l'allée dans
laquelle la Buick avait dispwœu. D vit tuen-

tôt Rodriguez en compagnie dun autre

homme.

Ses tempes se nmurent a battre tris fort
et ses yeux se dilatèrent. L'homme en com-
pagnie de Rodriguez n'etait autre que Shum.

= + %

Deimar sentit an tète tourner un moment.
M savait, il avait deviné qu'il y avait du
faux chez Shum. mais il n'avait pas su quoi.
A présent la reponse n'etait que trop evi-
dente. Shum faisait patie de la bande des
trafiquants de narcotiques; à quel titre. il
ne saurait le dire mais, pour le moment,
1 allait chercher a le savoir.

Shum retourna vers l'appartement, lis.
sant Rodriguez dane l'allée. Delmar crut
qui) valait mieux pour lui sortir du voisi-

nage pour je présent. à Rogrigues venait
dans sa direction, il y eurait de ln casse.
Il s'arma de son revolver et attendit. N vit
Rodriguez allumer une cigarette, puis re
tourner bâtivement au garage,

Rogriguez n'avait pas fait ing pas, que
Deimar embrayait et descendait la rue. Il
se dirigea vers la section commerciale de
a vide, aperçut un hôtel, mais il changer
d'idee. Muins il n'exposerait & être vu,

moins vite Shum et son ami «pprendraient
Qu'il était en ville. Ils pouvaient le croire
encore à Mazatlan et s'était ce qu'il voulait.
Puis i] lui vint à lidée que Rodriguez

pouvait savoir qu'f! l'avait suivi depuis Ma-
zatlan. et qu'il alla:t lui tendre un piège. D
eût beau regarder de toutes parts, il ne vit
pas la Buick.

Delmar trouva une commode petite cour
pour touristes, dans une rue tranaversale,

et il alla stationner près d'une des cabines
qu'il loua sans trop discuter et il y entra
sans faire de lumière. I] prit une douche,

puis sé coucha, épuisé.
TI s'eveilla en sursaut et alluma une aliu-

mette pour consulter sa montre. I avait
dorni durant trois heures, Il s'habilla ha-
tivement, puts il retourna à la maison de
rapport, stationnant à deux cents pieds de
distance.

La maison de rapport lui rappefait celle
Qu'il avait habitée, alors qu'il recherchait un
criminel, place du c:ub champêtre à Kansas

City. C'était l'une des rarcs maisons de
Mcxico City qui empruntnient le style espa-
gnol Hollywood. c'est-a-dire plus espagnol
que toute chcse en Espagne. Il y avait piu-
sieurs cours intérieures avec vignes, des
toits do tuiles routes et des arches de stucco
rose pale. La maison pariissait rupin et
personne n'eiit songé y trouver Shum.

Il ne songea pas longtemps à Shum Mais
la visite que Shum lui avait faite a sa cham-

bre. le lendemain de la mort de Jameson
Cartwright, lui revenait Suns cerse. Dans

le temps, il avait trouvé étrange cette visite

de Chum; à present 11 se demandait si Shum

n'avait pas été seulement intéressé à eta-

blir un alibi. en cas de besoin. Mais pour-
Quoi venir a sa chambre d'hôtel ? Et pour-

quoi Shan: avait-il besuin d'un alii 7 Jntr-

rieurement il croyait que Shum en avait
besoin.

Delmar descendit au garage et il chercha
à voir si Jes autos de Shum ou de Rodriguez
pouvaient être là. Il ne vit rien capable de
le foi indiquer.
Un homme sortit du bureau du garage et

demanda rudement à Deimur ce qu'il vou-

lait.
Deimar regarda tout autour avant de

repoadre.

— Avez-vous vu l'auto de Pedro Rodri-
guez?

-- Pourque:? demanda l'homme
-- Parce que je le cherche.
Lbamme coracha «et regarda Delmar. 1

poitait un cache-powmiére blanc avec le nom
de la maison de rapport dans le dos. Son
propre nom, Jorge. était brodé en rouge sur
une poche de son vêtement blanc.
- Personne que vous ne m'a encore de

mandé si favais vu l'auto de Pedro Rodri-
gues Pourquoi?
— Pourquoi tirer au renard, dit Delmar en

exhibant en billet de banque. Regardez cela,
puis dites-moi al la Buick de Pedro est hi
ou non.
H faitait qu'i Je sit. St Pedro état parti,

 

es

Partez avant que j'appeñe le détective Ce
la maison.
Deimar avança d'un pas devant Jorge.

-~ Mon ami, vous raisonnez comme un
enfant. Pourquoi demanderais-je ce rensei-
Ebemnent, s’il n’était pas important? I! attira
l'homme ptus près de lui. sa main serrant le
vêtement blanc près de la gorge. Et lorsque
les choses sont importantes Je deviens un-
patient Je ne crois pas que le detective de
la maison trouverait ma société agréable en
venant ici. Vous n'auriez plus vas dents et
il ne resterait ptus grand chime a dire.
Jorge regarda à nouveau Je billet de ban-

que.
— Doublez cela
— Pour un oui OU Un non” Je vous ai dit

Que vous rmisonmiez comme un enfant,
Jorge.

- C'est bon. dit enfin l'employé en pre-
nant le bidet. La Buwk est partie d'ici
depuis deux heures

— Vous n'avez pas dit si elle etait revenue.
— Elle n'est par revenue.
— Qui est parti avec?

— Il n'est plus question de oui ou de non,
dit l'homme en souriant
Deimar ti rendit Je sourire en serrant

Plus fort sa prie à la gorge.
— Ne soyez pas gourmand, l'ami Qui est

narti avec?

— Un homme habillé de blanc.
~— Ce serait Pedro. alors. dit Delmar qui

Tetâcha sa prise.

Jorge alait retourner au bureeu: Delmar
Tarrêta.

— La classe t'est pas finie. Pedro est ll
parti seul?

— Tout seul

Delmar jeta un autre ballet de banque aux
pieds de l'homme ot H remonta ia rampe

Jusqu'à ia porte d'entree de la maison de
rapport C'etait donc que Shum était quei-

que part dans cette maison. Alors. lui et
Shuma auraient à se rappeler bien de vicux
souvenirs — s'ils allaient se rencontrer. Del-
mar était surtout intéresse à oe que Shum
pouvait connaître de la disparition de Laura.
Delmar songeait à Laura, à ce qu'elle

pouvait être aux mains des contrebandiers
de narcotiques, redoutant ce qu'il croyait
pouvoir lui arriver,

Il prit son revolver, s'assura que la charge
était compiète, puis ii le détbarra. Il le remit

dans sa fonte et :| entra dans l'antichambre
de la maison de rapport. L] pourrait fournir

à Shum l'occasion de démontrer s’i pouvait
tirer un 45 p:us vite que Deinmras ne pourrait

s‘armer.
CHAPITRE XI

Delmar se divigea vers l'ascenseur. I. trou-
va trop risqué de se renseigner au comptoir
quant au numéro de chambre de Rodriguez
ou de Shum. M demanderait au préposé à
l'ascenseur.

Dans l'antichambre. plusieurs personnes

étajent occupues & ire. la plupart des tou-

ristes americaines, Fi y avait un bai en face
de la rangée d'ascenseurs. I! pressa in bou-

ton et attendit.
Finalement un ascenseur descendit au

rez-de-ch nissée, et H attendit que deux per

sonnes en surtissent pour y entrer. D laissa
fermer les portières. La jeune fille le regar-
da d'un air interrogateur. Delmar jui sourit,

puis parut soudain dé<appainté,
— Dites, mademoiseHe, dit-il. j'ai oublié de

demander au comptoir le numéro de cham-
bre de Pedro Rodriguez. Est-ce que vous je
connaîtriez?
La jeune fille se renfrogna et parut hési-

ter, puis:

— Numéro 907, dit-elle, ayoutant: C'est trés
Hrrégulier, senar, de ne pas denander au
comptoir les renseignements dont vous avez

besoin,
— Vous étra charmante. dit Delmar. A

Noël, vous devez recevoir beaucoup de pré-
sents de la part de personnes ayant oublié
de demunder leurs renseignements au comp-
wir. En eurtant de l'ascenseur 11 glissa un
billet de banque dane la main de ia jeune
fille. Elle ae renfragne de nouveau mais
eile garda le billet.

Il chercha le 907 et le trouva. La musique

de rad» provenait de «rite chambre, et il
comprit que Shum était lé. I! ent l'idée de
s'armer et de frapper, mais 11 reata‘a écou-
ter en entendant une voix de femme à l'inté-
rieur de l'appartement. Il pressa son oreile
contre la porte. M était tellement intentiun-

né à saimr lez paroles, qu'il n'entendit pas
s'ouvrir les portes de l'ascenseur. ll avait le
visage tourné vers l'ascenseur, mais tl ne
vit pas Rodriguez à cause de la courbe que

faisaït le corridor à cet endroit. Il ne le vit
que trop tard.

— Ne vous armez pas, senor, dit Rodri-
Foes qui, lui, l'était. Ne faites rien.
— Le monde est petit, n'est-ce pas? dit

. Detmar.
— Vous aves dit cela & Mazatlan, senor,

ot je commence à Je croire. Il s'approcha de
Delmar et, avec sa main libre, palps aa
henche, puis sa poitrine. M enlrva à Ielmar
20n revolver, puls il frapna a la porte.

À l'intérieur om éteigrit la r1ul.0, puis
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Shum ouvrit la porte. T! portait une robe de
chambre aux dessins orientaux et une cra
vate notre. Le combinaison fit sourire

Delmar.
Shum regarda d'ubord Rodriguez, puis

l'arme. et ensuite Melmar. Il ailait de sur-
prise en surprise. !! ouvrit la porte tou:e

grande et Delmar entra le premier. Delmar
riconnut Miriam Cartwright d'aprés les por-
traits qu'il en avait vus dans les journaux

ay tureau de Shum. En ta voyant il se
rendit compte qu'il avait accompli une par-
tie de sa tâche I l'as cit trouvée: mais avec
le canon de l'arme de Rodriguez planté dane
son dos, À eut éte aussi bien qu'il n'eut
jamais entendu parler d'elle.
Miriam portait une robe noire aux lignes

simples. un chapeau turban couvrant toute

sa chevelure. C'etait une belle femme
Deimar dit alors:

— Je vous ai cherchee. Vous êtes en retard
pour diner - d'environ un an.

Silence, ami. dit sévèrement Shum en
Venant se placer devant lui.

- Je l'ai pri à évornifler, dit Rodriguez
Qui enfonça sun revoiver dans les côtes de
Delmar. Celui<i surmuta tégèrement. It
était armé. ajouta Rodrigues en tendant
l'arme a Shum.

Shum ne paraissait
humeur.
— Vous avez procedé exactement comme

Je l'avais peuse, dit-il

— Je le présume, ami. Mais je n'avais pas
de mauvaises intentions. Rodriguez a mal
Jugé. c'est tout. J'allais justement frapper

avec l'intention de vous uffrir un abonne-
ment a un magazine, lorsque...
Shum glissa le revuives de Delmar dans

la poche de sa robe de chambre et ceria:
— Taisez-vous. Vuis s'adressant à Rodri-

guez: Tu peux desurmer, maintenant: il est
inoffensif.
— Parlez, M. le détevtive, dit Shum.
— J'wtais curieux au sujet de certaines

Questions. ll! me semblait que je trouvera.s
les réponses dans ce cuin-ci. C'est tout, dit
Delmar,
Shum alla s'asseoir sur un divan et. jouant

avec l'arme de Delmaril! dit:
- Quelles sent ces questions?
Deiimar avisa une chaise et s'assit.

Tout cela à commencé lorsque j'a) Até
embauché pour chercher et trouver Miriam,
vous saver. I1 regarda Miriam et elle suu-
tint son regard, un léger sourire plissant ses
lèvres,
— Vous êtes Delmar, n'est-ce pa-? dit-vlia

aur je ton amical. (aura m'a parlé de vous.

— Taisez-vous, foile! cria Shum
Mais les paroles de Miriam aveient suffi

& Delmur pour ce qu'il voulait aavbir, Il
tourna son regard thûlant sur Shum.

- Qu'avez-vous fait de Laura®
— Je ne sais pas de quoi vous parler aml,

dit Shum,

Delmar se leva et fit quelques pas vers
Shum. H sentit soudain le canon du revolver
de Rodriguez duns ses côtes.

~ Si jamais Je vous rencontre seul à svul,
je vous casserai en deux, Shum.
Shum eut un sourire arragant.
- Vous ne ferez pas cela, ami. Il se leva,

le geste brusque en ajoutant: Vous avez a
pour moi une nuisance depuls votre arrivée

à Los Cinca:os, Delmar,
Qu'avez vous fait de Laura® La voix de

Delmar était perrhée et un peu tremblante.

-- Nous ne lui avons rien fait -- jusqu'ici,

dit Shum. Nous a!lons disposer de vous
d’'abord .., puis nous verrons pour elle .,

pas de très bonne

 

* *

Un long siience pesa dans la chambre.
Delmar acruta la face maigre de Shum. El
regarda Miriam dont le regurd était détours
né, regardant un portrait de Mexicain, Ses

traits étaient durs et ¢lie respirait précipi-
tamment, soudain. regardant par la fenêtre,
dans la cour. Delmar comprit que Shum ne
lui était pas sympathque. Il expérait avoir

raison. car il avait besoin de son aide. Il
regarda Shum a nouveau,

C'est vous qui tenez le marché aux nar-
cotiques?
— Qu'est-ce que cela peut vous faire?
— C'est une façon détournée de

“oui”
dire

est thon. Disons que c'est moi--à pré

 

ser
- C'est une prumntion?

— Le pere de Mirinam était
Jusqu'à ce qu'e.le l'oût tué.
Miriam sé ectoutna, les yeux lançant des

éclairs,
— Je ne l'ai pas t Vous le savez! J'étais

au ranch, ce matin-l& C’est Delmar que jai
bless: lorsque je suis allé à la maison Ia
vellle au soir. Vous m'avez dit que je l'evais
tué, mais c'est faux
Je le sais. maintenant. Laura m'a dit que

c'était Delmar qui était aans ma chambre
ce soir-là, et non mon père. Vous m'ivez
menti, Shum!

De!mar s'inclina devant Miriam.
Donnez un prix à cette femme, Shum,

dit-il.

— Quelle différence cela peut-il

Je “boss” —

  

faire,  
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que ce soit elle Ou un sulre qui ait tué Cart.

aright”

-- Cela fait une différence pour les dos
ders, amt Mais c'est vous, n'est-ce pas?

J'aurais bien du savoir que c'était vous, dit
Delmar. Vous uvez fläné avec Griggs en
attendant le moment propice, puis vous

êtes entré. vous aver surpris Cartwright
dans la chambre de Miriam, et vous aves
tiré sur jul. Vous alliez sans doute la cher-
cher le put d'opium que Jai trouvé. En tout

cas vous aviez besoin d'un alibi pour —
le dossier. et Vous êtes venu à ma chambre.
Vous saviez que le Dr Adums se faisait

vieux et! gatsux et qu'il ne pourrait pas
axac amen: determiner !l’heure de a mort,
el veus auréz pu etre à ma chambre lors
que la nouvelle serait connue. Vous étiez
tout fru. ce matin-la, Shum. Vous vous
baladirz avec un 43 aur la hanche. pour

faire voir que célait bien un 45 que vous
portiez et non un 32. Et ceci explique pour-

quoi Grues et ses hommes étuent dans
l'ailee. attendant l'arrivée de Thorndyke et

de ses hommes. Et Griggs, c'est un autre
trafiquant?
Shum jouait des méchoires I regarda ie

revolver de Delmar qu'il tenait a la main.
— Grizgs nous falsuit chanter. Un soir, il

suivit Miriam et pisaa la frontière pour
ventr jusqu'à notre ranch I était plus in-
téressé à l'argent qu'au respect de la loi
et de l’ordre. Mais nous avons le dessus
maintenant et nous disposerons de Griggs

tout comme nous allons vous enfermer vous
et votre amie, comme otages Et si Miriam

n'est pas sage. elle ira vous y rejoindre.

Deimar reg:rda Miriam. Les larmes zou-
laient de ses yeux.
— Qu'avez-vous contre Miriam? Est-ce

qu'elle na pas prêté le serment d'allége-
ance?

— Elle ne me trouve pas assez bon pour
elle. ami. Elle me repoussait toujours avec
dédain lorsque je lui proposais des sorties,
des invitations Mais j'espère qu'elle va
maintenant changer d'idée. I1 fit quelques

Pas et s'approcha d'elle. Sans regarder Ro-
driguez, il lui dit sue le ton bref: Emmène-

le maintenant. Pedro. Nous avons à par-

courir ces cent milles d'ici ie ranch cette
nuit. et je veux eonvaincre la hautaine et

puissante Misg Cartwright, qu'elle n'est
plus si haute nl si puisstnte. Puis regardant
Delmar et Rodriguez: Une belle et longue
marche pour mon arm...

Les deux hommes descendirent jusqu'au
Farage.
— Nous allons faire une promenade en

auto, puis ensuite nous marcherons, dit
Rodriguez
— C'est gentil. Je brûle d'impatience, dit

Deimar en accompagnant Pedro.
Après avorr rozlé sur une faible distance

de LL maison de rapport. s'éloignant du
Quarter des affaires. Rodriguez prit un

chemin de traverse et suivit ia ligne d'un
parc Arrtvés au bout de la rue longue et
noire. le petit homme en blanc stoppe
— Descendons ici, nous allons marcher,

dit-il à Detmar. Il prit dans une poche

de la voiture une longue gurcette qu'il
brandit au bout du bras

Delmar descendit de l'Eutre côté de "auto
et Rodriguez fit le tour par devant, mena-

cant Delmar d'un revolver. Lentement ils
traversérent Ia rue et entrérent dang le
parc. Delmar savait ce qui l'attendait et i!
ze résignait, ne pouvant faire autrement.

Il fera:t un pas de gauche ou de droite et

Rodriguez I'nssommerait. Une fois étendu
a terre, il lui tirerait une ou deux balles,
et tout serait fini

Il avait flirté longtemps avec cela. Une
fois ou deux il avait été forcé de tourner
le dos. mais il n'étiit jamais entré seul
dans une chambre: ou s'il y était entré. il
y avait toujours cinq ou dix hommes en
uniforme pour attendre trois ou quatre mi-

nutes ot s'il ne sortait pas, ces hommes en-

traient et. alors, $ n'’étuit plus seul. Et la
seule fois qu’un bandit le força de marcher

devant lui pour traverser un lot vac:.nt
à Hollywood Nord, une voiture de patrouille
faisait alors sa ronde et on vint à son
secours. I! l'avait échappé belle, mats cette
fu:s ii verrait Im mort de plus près.
H commençait à avoir pen et à se sentir

faiblir, et il fut tenté d'implurer Rodriguez

Mais :lnes il se redrossa et se dit qu'il de-
vait être bon détective jusqu'à la dernière
minute. Les sueurs coulnient le long de ses
joues et. pour la premiére fois depuis qu'ils

marchaient. 11 se sentit étrangié. II ne
Tespirnit plus, il n'en pouvait plus.

* * »

Delmar fut secoué d'un tremblement con-
vulsif et il se tourna brusquement en di-
sant:

C'est assez! Tuez-moi! Mais allez...
tirez donc’
Ce fut un moment tragique. FI n’y avait

Pas de lune, et Delmer ne put anisir l'ex-
pression de surprise et de peur sur les

traits de Rodriguez Le petit homme avait
le bras levé, prét à frapper, lorsque Des->-r

était retourné pour lui demander d'en

 

finir. Un moment plus tôt, il s'était a'tendu
à un geste de la part de Delmar... mais
ce moment était passé. Comme le geste ne
venait pas, il pensa à sgir plus vite. II ne
s'attendait à rien de la part de Deimar à
cet instant; sa garde était tombée, parce
qu'il avait pensée trop lentement

Le bras de Rodriguez était levé lorsque
Deimar s'étuit retourné, et alors il avait
frapé au hasard. sans précision, car lui-
mème avait peur.

Le coup atteignait Deimar à l'épaule. Ro-
driguez leva de nouveau la Farcette pour
frapper une seconde fois, mais sa chance

n'étest plus là Delmar avait ramassé tout
ce qui lui restait de force et vigueur et il

frappa Rodriguez en piein sur la mâchoire.
Le petit homme chancels et Delmar le pour-
suivit, le frappant des deux mains et sans
merci a la figure.

Delmar n'aurait su dire combien de temps
it était resté à cheval sur Rodrigues. le
frappant de la droite et de Li. gauche dans
la face Cette face était maintenant un pa-
quet de pulpe informe. Rodrigues était in-

conscient, et finalement Delmar roula &
octé de lui. Longtemps il resta là à souffler

et sans pouvoir reprendre haleine, ne sen-
tait même pag le mal qu'il s’étrit fait aux
mains en frappant sur des 06 mise à nu
Puis il se oula sur le dos, regardant ie
ciel noir et pensant combien il avait vu la
mort de près... combien 1 avait eu peur...

* * *

Delmar conduisit la Buick dans l'allée de
la miison de rapport. Il commençait à fai-
re jour, alors, l'unique lumière dans l'im-
meuble venant du bureau du garage. Del-
mar aperçut Jorge qui dormait dans za

chaise. Deimar tapa légèrement sur une
pièce métallique et le garage silencieux
renvoya le bruit qui éveiils Jorge. Le gan
con s'étira, se frotta les yeux et regarda
dehors. II vit la Buick, Delmar lui sourit.
— Bonjour. Jorge. Suis-je trop matinal?
Jorge jura dans sa barbe et sortit du bu-

teau.

— Réveille-toi, dit Delmar en descendant
de l'auto. Il ferma la portière on la pous-
sent du coude. Ses mains étaient doulou-
teuses et zes jointures quelque pau écor-
chées Il ajouta: Tu as un téléphone. Del
mar appliqua le canon du revoiver pris à
Rodriguez, sur un bouton de cuivre de la
livrée de Jorge.
Le garçon regarda le revoiver et il pâtit.
— Le téléphone. ami, répéta Deimar en

frottant l'arme sur le bouton
— J'ai entendu. dit Jorge dont les lèvres

tremblaient. .
-- Agis en conséquence, dit Delmar.
Iis entrérent dans le burecu et, la main

reil et demanda a Delmar — -sRqtn)
secouée de tremblement, Jutge prit l'appa-
reil et demanda à Delmar:
— Qui voulez-vous que j'appelle?

— L'appartement de Rrodriguex.
— Mais Rodriguez n'est pas la Vous

êtes parti avec lu...
— Je sais ce que jul fait. Il y a un autre

type. là-haut. Je lui parlerai.

Jorge réfléchit un moment e: se disposa
à signaler, mais Delmar posa la main sur

le récepteur. ;
— Prends ton temps. Jorge. Tu ne sais

pas ce que tu es censé dire.
Jorge le regarda. surpris

— Dis-lui que Rodriguez est rentré et

qu'il t'a dit de l'appeler. Ajoute que Rodri—
Euez Avait fuim et qu'il est allé manger. Si
on te le demande, réponds que Rodriguez
est rentré seul. A présent ,appelle-le. Et
Delmar alluma une cigarette.

Jorge signala trois fois et obtint le local
Xl était excessivement nerveux. Delmar
l'écouta transmettre le message, puis il at-

tendit qu'il raccrochât.
— Eh bien, quelle réaction?

— Aucune réuction. Seulement, c’est une

femme qui a pris le message.
Delmar réfléchit un moment, puis il de-

manda:
— Est-ce qu'un grand type, avec cravate

en corde et l'air croquemort est venu pren-
dre une auto?

-- Cela vous coûtera... dit Jorge sournoi-

Ta oublies, dit Delmar et lui mettant
son revolver sous le nex.

— Bien, ce type est parti immédiatement
Après vous et Rodriguez.

Il se nomme Shum”
Jorge fit signe que oui, pendant que Del-

mar sortait du garage en vitesse.

En sortant de l'asecnseur qui l'avait
monté au neuvième, Delmar courut à ia
porte de Rodriguez et frappe. Miriam lui
dit d'entrer, mais il prit le temps de s'ar-

mer, en cas de besoin.
Il avait perdu son temps, car Miriam

était assise dans une chaise en face de la
porte, souriant agréablement, mais je me

nacant d'un revolver automatique 28.
En poussant un soupir, il laissa tomber

son arme à terre et se laissa choir sur une
chaise. se sentant battu et ne conservant

que peu d'espoir d'atteindre Laura à temps.

x
— Ouest Shum” demanda-t-il noncha-

lamment, sachant fort bien ce que serait
ia réponse.
— II est retourné au ranch.
—Pour disposer de Laura, je suppose.
Oui. Je crains qu'il ne soit trop tard

pour faire quot que ce soit.

Delmar regardait l'arme dans la main de
Miriam,

—Je suis très peinée, dit Miriam pour
rompre le silence.

—~Vous le paraissez

—Que pouvais-je faire?

— Pointer ce revolver sur lui et ious
éviter beaucoup de tracas

Elle haussa les épaules.

—I est trop tard pour que je com-
mence à songer à ma vertu. Après tout, je
suis engagée trop profondément dans cette

affaire. bien que malgré moi, et je ne puis
reculer maintenant.

-—Vous devrez courir le reste de votre
vie, dit Delmar avec calme. Les avents fé-
déraux sont au courant de vos activités.
Its ne savent peut-être rien de Shum: mais
ils sont renseignés sur vous. Thorndyke y
« vu

CHAPITRE XII
— Thorndyke? répéta Miriam.
—Oui. Votre ami le chef de police, ceiui

qui régiait pour vous vos infractions à la
lof de la circulation. I était avee moi lors-
que j'ai trouvé le pot d'opium dans votre
chambre. Lorsque j'ai quitté Los Cincalos,
A communiquait avec le commissaire de
l'escouade des uarcotiques à Paso. Ils
vous auront, un jour ou l'autre. Ils ne
prendront peut-être pas Shum, parce qu'ils
ne savent pas qu'il est dans la combine.
Mais quant à vous, ils le savent.

Les lignes se creusaient autour de la
bouche de Miriam. Toutefois, Delmar re
marqua qu'elle tenait encore fermement le
revolver en main et il poussa un sotpir.

—Oui, continus-t-il. Dans le monde en-
tier on s'occupe de vous. Tous les conmis-
saires en narcotiques du monde entier ont
des renseignements sur votre compte. Rio,
Faris, la Havane, Shanghai, Calcutta et mé-
me le petit Podunk Center sont au ~ou-
rant. Vous ne pouves aller nulle part au
Pionde où il y a un commissaire, où que
vous alliez. où vous ne verez pas dans la
fenêtre d'un commissariat, une affiche inti-
tuiée “Recherchée”, avec votre portrait et
et votre description générale.

Il alluma une cigarette. puis il continua:
—Vous étes acculée. Vous ne vaudrez

plus rien pour Shum d'ici quelque temps. Et
il disposera de vous aussi. Oh, vous êtes en
belle posture. ma belle.

Elle se leva brusquement.
— Taisez-vous, cria-t-elle nerveusement.
Delmar ae moqua d'elle. insouciant de

son habileté à tirer du revolver. Car il n'a-
vait plus qu'un esdée en tête: il n'arrive-
fait pas à temps pour sauver Laura des
mains de Shum...

* .

Shum avait brûlé la route. Il avait dou-
blé l'avant-poste et s'était arêté pour parier
à deux gardes Mexicains qui gardaient l'en-
trée de la route allant au ranch. D les
avertit d'être doublement atentifs pour qui-
conque voudrait passer.

Continuant sa route à toute vitesse, il
ae croyait assuré que son plan réussirait.
I! était sûr que Rodriguez disposerait de
Delmar sans difficulté. Et bien qu'il put
Avosr des regrets pour ses sentiments en-
vers Miriam, il se disait que c'était pour
le mieux qu’il laisserait Rodriguez a tuer,
après Delmar.

Il sourit. Et lorsque Rodriguez arrive-
Tait plus card à l'avant-poste, s'attendant à
l'habituelle bienvenue, i serait accueilli
par une volée de balles des puissants fusils

des deux gardes Mexicains.

Alors, songeait Shum, il resterait seul.

Puis personne à craindre, et il pourrait
retourner à Los Cincalos et mener la vie
calme et retirée d'un éditeur de journal,
juequ'à complet oubli de toute cette affai-
Te. Après cela. eh bien, il aurait assez
d'argent pour aller où H le voudrait. Et pus
un seul commissaire à sa poursuite. Jls
pourraient tous continuer à chercher Mi-

riam et Rodriguez, mais ils ne savaient
rien de lui.

Laura seule était au courant de ses
activités — et elle ne l'inquiéterait plus.

I stoppe dans l'allée du ranch et it
descendit de voiture, humant l'air frais de
Ia nuit. II fit Je tour du ranch. La lune
n'éclairait presque pas et Fobecurité était
épaisse wur toute la contrée. I sourit en
pensant que tout le favorisait.

Fu entrant dans le salon, il trouva Lau-
da assise devant une petite table, jouant
avec les cartes que Miriam leur avait lais-

sées. Il fit un signe à la Mexicaine qui
gardait Laura, ot ell equitta immédiate
ment la pièce. Ce n'est que plusieurs minu-
tes plus tard que Laura leva la tite et fut
surprise de le voir.

 

—Bonsoir, ma chére, dit-il avec son sou
rire arrogant.

Laura soupira et déposa les cartes.
—Combien de temps encore cruyez-vous

pouvoir me garder ici, Shum?
Shum alla se servir une consommation.
—Pas longtemps, dit-il. Au fait, fe crois

Qu'il vaut mieux que vous parties mainte-
nant

Laura se leva, avec empressement d'a-
bord. puis elle le regarda avec inquiétude.
Ti répondit à son regard inquisiteur par
une question à lui.

—Avant que je ne sous laisse sortir
d'ici, je voudrais que vous me disiez com-
ment vous êtes venue à me soupçonner de
faire le commerce des narcotiques.

-—Ce fut très simple, réellement, dès la
première fois que j'y pensai, dit-elle avea
un peu de fierté pour son travail de déteo-
tive. Je savais qu'il fallait passer la fron-
tière avec l'opium, et je me souvins que
vous aviez dit que vous portiez un revoiver
45 lorsque vous alliez livrer les journaux
aux abonnés près de la frontière. D’ me vint
alors qu’il n’y avait que Quelques rares
Mexicains vivant au sud de Cincalos — et
qu'aucun d'eux ne lisait les journaux d'ex-
Pression anglaise. Je vous suivis, seuizment
je ne m'étais pas attendue à être décou-
verte,
— Malheureusement, dit4l, jo vous dé

couvris. LI ls regarda fimément. Il n'aim it
pas tuer les gens. Mais après une premiè-
re fois, la conscience parle moins haut. It
ajouta alors: À présent, ma chère, vous
pouvez partir quand bo nvous semblera.
Vous pouvez sortir et prendre la route, et
personne ne vous arrétera.

Laura pouvait à peine en croire ses
yeux et ses oreilles. Aussitôt elle sortit ue
la maison.
Le sourire de Shum disparut loraqu'il

ouvrit une armoire pour Y prendre une
carabine de haute puissance et à mires
télescopiques et infru-rouges. Grâce à ces
mires, il pouvait la laisser avance: Jusqu'd
100 mètres dans l'obscurité et, le moment
venue, faire feu sans manquer le but...

x kk
Delmar comprit qu'en peu de tempe Mi-

riam faillirait et deviendrait son alliée. II
n'avait qu'à continuer de lui dire qu'elle
n'avait rien à perdre en se tournant finaie-
ment contre Shum et en ie conduisant au
ranch, à temps peut-être pour sauver Laura.
Il continuait de la convaincre qu'elle n'a-
vait qu'involontairement fait partie de la
bande: que devait-elle à Shum?

Même à pleine vitesse dans la voiture de
Conway, ils ne pouvaient pas espérer re-
joindre Shum: ils ne pouvaient que prier

d'atteindre le ranch à temps pour l'empés
cher de tuer Laura.

Lorsqu'ils approchérent de l'avant-posie,
Miriam l’arrêta

— Attendez, dit-elle, des gardes sont pos-
tés en avant.
— Is vous connaissent, n'est-ce pas? de-

manda Delmar impatient. Ile vous laisseront
passer”

Miriam secoua la tete.
— Je ne sais pas. J'ai comme un pres

sentiment qu'il a donné des ordres de tirer

sur quiconque monterait ce soir. Je suis
censée l'attendre à Chibuahua. Seul Rodri-
guez devait venir le voir, Il... il y & long-

temps qu'il attend pour se débarrasser de
Rodriguez, I; ne l'aime pas.... Il n'aimait

pas mon père, non plus.
— C'est bon, alors. Que faisons-nous? Res-

ter ici à attendre que le feu d'artifice come
mence?
— Non, dit-elle en ouvrant la portière de

l'auto, Nous devrons marcher. Je sais où
nous pouvons, à pied, déjouer les gardes.
Ce sera long. mais f) nous faudra marcher
jusqu’au ranch.

—Ce sera trop long ainsi, dit Delmar.
Nous livrerpns bataille aux gardes.

— Et alors Shum sera averti. Les coups
de feu s'entendent de très loin, sur des
miMes, à moins d'avoir des armes munies
d'amortisseurs. Ft nous n’en avons pas.
Blie descendit de la voiture en comman-
dant: Venez!
M ln suivit à travers d'épaisses brous-

sailles, sur une distance d'environ 25 mètres,
sentant ses vêtements se déchirer sur hi et
eptendant les déchirements de la robe de
Miriam. Finalement elle arrêta et lei dit
dans un murmure:
—- Nous avons dépassé les gardes, main-

tenant. Le mieux est de prendre chacun
notre côté, et que chacun de nous sap-
proche ensuite de la maison de deux côtés
à la fois.
Delmar la regarda, cherchant à ecruter

son regard.
Elle sourit en lui disant jentement:
— Vous pouvez vous fier 4 mol. Pas plus

que vous je ne voudrais qu'il arrivât mal-
beur à Laura .

Tle prirent alors chacun leur direction,
chacun étant armée. LI! avait marché sur une
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distance d'environ 30 mètres loraqu'i! vit,

sur Je haut d'une petite élévation, la féeme
sombre d'une femme, D crut d'abord que
d'état Miriam, mais aussitôt # reconnut
Laura. E vit qu'elle regardait souvent en
arrière dane la direction de Ja maison de
ferme. et qu'elle trébuchait en marchant
très vite, courant presque.
Un moment M cessa de la regarder, pour

essayer de voir la maison de ferme, suivant
du regurd la crête de l'élévation. Alors à
eentit son sang se figer dans ses veines
Pas plus de 50 mètres derrière Laure, il re-
connut Shum. le fusil à l'épaule,

Delmar se mit & courir vers Laura, sana

tenir compte des difficultés de la brousse.
Il tomba à plusieurs reprises, mais chaque
fois it se relevait avec plus de courage. Il
aurait voulu ener & Laura, mais la voix lui
manquait. .

Il la vit regarder autour d'elle, et il com-
prit que c'était le moment que Mbum at-

tendait. D Jui semblait entendre les doigts
de Shum armant son fusil et se préparer

à faire feu.

Et alors  cria de toutes ses forces:
~- Laura! Jetez-vous i terre! Laura! Jetes-

vous à terre!
Il la vit tourner dans sa direction, se figu-

rant sa surprise. Il vit aussi Sbum abaisser

son arme une seconde, puis épauler de
nouveau dans sa direction. RB plonges à
terre et 11 entendit La balle siffler au-dessus
de sa tête. Il se mit à genou et apercut
Shum tirant dans la direction de Laura...

Miriam marchait avec fermeté vers
Shum, venant de Fautre côté de la butte.
En entendant les détonations, elle hâta
le pas. Un étrange sourire errait sur pos
Jèvres en approchant de Shum. I ne l'en-
tendait pas venir, mais elle l'entendait hale-
ter en rechargeant son fusil. Elle l'enten-

dit marmonner: “Où es-tu? Où es-tu, Del-
mar? Lève-toi, que je te tire! Je sais que

tu es 1! Je t'auraï! Je t'aurai et ton amie
aussi!

Et alors Shum entendit les pas de Mi
ram derrière lui, et il se retourna, les yeux
grands de frayeur. II pousss un cri rauque
et M leva son fusil...

*
Deimar rampait vers Laura lorsqu'il s’ar-

réta brusquement et se jeva, La forte déto-

nation de la carabine fut aussitôt suivie
de 1a détonation de l'automatique .38 déchi-

rant la nuit. Après quoi ce fut le profond
silence dans la fraîche brise de la nuit...

* * *
Le commissaire de l'escouade des narco-

tiques d'El Paso, dans son impeccable uni-
forme de gaberdine, regardait Delmar en

dessous, dans la porte de l'hôtet. T1 fermait
un c&lepin rempli de notes complétant la

cause contre le “ring” et ses membres —
seulement, HN ne restait plus aucun dex
membres à rechercher en ce pays, Miriam

et Shum y avaient va, là-bes, aur la col
Hoe.

— Vous avez fait un excellent travail
Deimar, tui dit le commissaire. Vous n'aviez

pas à intervenir dans notre travail, mais

ce que vous aves fait est trés bien Je

suppose que vous voulez une médaille, à
présent?

—Non, dit Delmar ea souriant. Seulement
une formule à remplir. Aussi bien être payé
par le gouvernement, puisque je vais tra-
vailler pour lui.

Le commissaire fit un signe d'approba-
tion, # salue Laura, puis À sortit de ja
pièce.

Deimar regarda le tétéphone en disant:
— J'ai idée de téléphoner à Sam, pour

.
lui dire que son auto est en parfoit état,

D attendit quelques instants, puis U em-
tendit la voix joyeuse de Conway.

— Laisse faire l'auto, interrompit Conway
immédiatement. As-tu réussi l'affaire de
façon à gaçner ta fiancée?
Deimar sourit.
— Naturellement, répuadit-l en regardant
= future femme assise devant lui, UI race
croche et s'approcha de Laure.

(FIN)
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1} est des méres qai, pour n'être pas tout à fait sams emtrailles, scat affligées

de défauts capables de faire le malheur de tous les leurs, mari et enfants. Gay
FERRIS était égoïste. Elle se permettait plus souvent qu'à son teur, de mettre ce
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Les Echos du Terroir

 

L'ours et les amoureux   
(Suite de la page 29)

—Non, non, Ernest. laisse-
moi faire!

Francis voulut partir sur les
pas d'Ernest. mais Armandine
et Eléonore se jetèrent à son
cou. Pendant qu'il tentait de
s'arracher de leurs bras, Er-
nest affrontait l'ours crâne-
ment.

- Ah! mon Dieu! gémit
Eléonore, l'ours pose sa patte
sur l'épaule d’Ernest!

Ne bougez pas d'ici, dit
Francis énergique. je vais y
voir!

Ma chère!... trembla
Armandine, à nous laisse tou-
tes seules!

Francis! Francis!

*
Renversé une fois de plus,

Xavier se ramassa dans la nei-
ge et se sauva sous les arbres.
Francis le rejoignit après
avoir ranimé Ernest.

Xavier était en train d'en-
lever sa peau d'ours et de
s'armer d'un fusil. N expliqua
Qu'il venait d'apercevoir un
ours à travers les branches
Cette nouvelle fut un choc
électrique pour Francis. Bs dé-
valérent la pente en biaisant
vers l'endroit où Lionel était
tombé Hs apercuvent Fours
roulant nonchalamment sa
grosse tête et remiflant l'air
près du raquetteur immobile
dans la neige. Xavier prit son
aplomb et tira.
—Je ne l'ai pas manqué,

bein? dit le chasseur heureux.
-Penses-tu qu'il es* mort?

demanda Francs frissonnant.
—Ah! oui!... je l'ai attra-

pé à la bonne place. Regarde-
le s'étendre par terre et s'éti-
ver les pattes.

—Tonnerre! sursauta Fran-
cis. mais c'est Lionel que je
vois, couché là. à côté de
l'ours!
—Oui, J y a quelqu'un de

couché dans la neige. |
—-Xavier! retourne à ta ce

bane et attends-moi KR!
—Comme tu voudres,

 

Francis. Mais, veux-tu que Je
fasse encore l'ours?

-—-Non, non, merci, c'est as-
sez pour aujourd'hui. Merci.
—Tu viendras me trouver à

la cabane?
= Oui, ous!

ll faut que.tu me compo-
ses ma lettre >

- Oui, oui, rassure-toi, Xa-
ver.

- C'est important cette let-
tre-là!

Assis sur l'ours mort, Fran-
cis écoutait tout souriant le
récit du pauvre Lion. I! de-
tourna la tête et cria:

Arivez, arrivez, vous au-
tres!

—Ah! Francis, balbutiait
Lionel, je reviens d'un grand
voyage, je te le dis! J'ai per-
du connaissance.

Ernest et les deux jeunes
filles n'osaient s'approcher.
Francis ricana.
—Aucun danger, voyons!

L'ours est mort, vous pouvez
approcher en toute sécurité.

Us s'avancèrent tremblan-
te de crainte et regardant
toujours l'ours mort.
—Voyone, Armandine, dit

Eléonore. puisque Francis est
là, ä n'y à aucun danger!

—C'est toi qui as tiré,
Francis ?demanda Ernest.
—Moi, j'étais sans connais-

sance, je mai rien vu, dt
Liond.
—H me semble que j'ai en-

tendu um coup de fusil? re-
prit Ernest.

Francis retrouve som sourire

Comment guérir
le HOQUET

(Suite de la page 37)

la lampe de votre salle de
bain deux fois. Cela sera le
signal. Cinq minutes plus tard,
je lui téléphonerai et vous lui
direz de répondre. Je lui di-
rai qu'il y a des voleurs qui
tentent de s'introduire chez
lui par la porte d'en arrière.

Parfait! s'écria madame
Latour avec joie. Je suis sûre
que cela l'énervera suffisam-
ment,

 

Tempête! je ne t'ai ja-
mais connu su bon homme,
Francis!

- Moi, je trouve cela telle-

ment courageux ce que Fran-
cis vient de faire 13, Eléono-
re, que je ne peux pas me re-

tenir de l'embrasser, ct Ar-
mandine!

~ Moi aussi. approuva la
compagne. Il nous à sauvé la
vie. À mérite cela!

Elles sautèrent toutes les
deux à son cou et l'embras-
serent.

—-Amenez-en des ours! dit
le héros qui sentait son cou-
rage se décupler.

Hét hé! merci pour les
ours, j'en ai assez dit Lionel

-- Moi aussi, approura Er-
nest.

ANons-nous-en à la mai-
son!

lis partirent, Ernest et Lio-
nel batiant la marche, et
Francis suivant de près es
corté d'Armandine et d'Eléo-
nore.

Nerveux, frémiseant, l'oreil-
le tendue, on accélérait le pas
fownllant du regard tous Jes
buissons.
Mais le héros crut bon de

manifester son imperturbable
bonne humeur. I prit chacune
de ses compagnes par la main
et chanta d'une voix sercime:
Quand le bonhomme revint Ju bois

Trouve la tèle de son âne

Que los loups avoierd mangée.
Tête, pauvre tête!

Tu ne porteras plus de bride!

Ni de bride ni de rine.
Carillenmette !

Ni de rine ni de brident
Carlllonnen!

~Cela émecrverait n'importe
qui, remarquai-je. Avez-vous
bien compris. madame ?

—-Très bien, répondit ma-
dame Latour. Allumer et étein-
dre deux fois la lampe de la
salle de bain, et vous appelez
Au même moment, Latour

sortait de la cuisine.
—Estu guéri? lui deman-

dai-je.

—N... hic! essaya de ré-
pondre mon pauvre voisin.
J'ai telement bu de verres
d'eau, hic! aujourd'hui. qu'il
m'a été imposs... hic! ible
d'en avaler un de plus, même
hic! avec du soda à pâte...
hic! Je me sens gonflé com-
me, hic! un ballon, hic!
— Ou un melon, crut bon

d'ajouter sa femme.

— Tu as les melons, hic!
dans la, hic! tête, reprocha
Latour.

Nous nous séparâmes donc.
Latour et sa ferme entrèrent
chez eux, mais moi, je restai
à mon poste, sur la véranda,
d'où j'allais pouvoir surveñler
la fenêtre de la saile de bain.

Vers onze heures moins
quart, J'aperçus le signal con-
venu. J'entrai sans faire de
bruit dans la maison et je
me rendis au téléphone.

Au quatrième coup de la
sonnerie, j'entends ouvir
l'appared des Latour.

Hic! alls! répondit la
voix de mon voisin.
—Latour? dis-je d'une voix

très basse. C'est Leclerc, ton
voisin.
—Hic?

—Fcoute, Latour, jvoursuivis-
je. Il y a quelqu'un qui es-
saye de s'introduire chez toi
par la porte d'en arnère.
—Oui, répondit Latour.
—Juste comme j'allais me

coucher. soufllai-je, je vis
deux hommes...

— Lombien? demands La-
tour sans “hic”!

-—Deux, répondis-je. Veux-

tu que j'appelle la police?
Non, dit mon voisin, pas

tout de suite. Je vais y voir
moi-même.

Je remarquai de la satisfac-
tion dans la voix de mon voi-
sin. Latour aime des aventu-
res de ce genreld,
—Sois prudent, lui consed-

lai-je. Je vais descendre avec
un bâton de golf. et aussitôt
que je t'entendrai ousrir la
porte, je viendrai à ton aide.
—Très bien, approuva La-

tour apparemment guéri.

—Ah! s'éeria Latour d'une
voix terrible.
~ Ouche! cria une autre

voix.
Je venais d'entendre un

bruit sourd, puis le bruit d'un
corps qui s'affaisse.

- Je t'ai !rugit Latour.
Sans bâton de golf, j'accou-

rus sur les heux du mystère,
Madame Latout, en robe de
nuit, se tenait sur la véranda
d'en avant.

— Allume la lumière du
passage! cria Latour. Fais at-
tention à l'autre bandht.

Y en avait-d un autre?
demandai-je.

N'en avais-tu pas vu
deux ?demanda mon voisin.

—Samuel! tremblotta une
voix, aide-moi à me relever.
Samuel Latour se pencha et

aida sa victime à se relever.
Mon oncle Jos! s'excla-

ma-t-il.

~ Mon oncle Jos! s'écria
madame Latour à son tour.
Pourquoi ne nous avez-vous
pas prévenus de votre arn-
vie?

- Le train était en retard,
répondu l'oncle Jos.

Pourquoi n'avez-vous pas
sonné à la porte d'en avant?
demanda Latour.

- Chez moi, répondit le
vieux, où n'entre jamais par la
porte d'en avant. Une ques-
tion d'habitude.

Mon voisin ici, expliqua
Samuel, crut que vous étiez un
bandit et d m'a aussitôt télé-
phone.

Jallais sonner lorsque je
reçus un coup terrible, pro-
testa l'oncle Jos.
Madame Latour, derrière

son mari, me fit signe de me
taire.

Je t'avais apporté des
melons, dit l'onde Jos.,
mais ils sont tous répandus
dans ton passage. Je sais que
tu aimes les melons. Je t'en ms
apporté un plein panier...
—Hue!fit Latour.
Cette fois, ce n'était pas

un spasme du diaphragme. ;
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Si vous acceptez de conduire les enfants des voisins
| quelque part, ils arriveront avec assez de friandises
D coltantes pour exiger ensuite un nettoyage de deux

jours pour la voiture.

  
   

 

  

   
  

La voiture de famille est une bonne place pour
la famille: les voisins ne vous entendent pas
quand les portières sont fermées.

  

 
 

 

 
  

 

 

   od ROLLY2 Un voa royen d'avoir une crise de perfs’ ren-
contrer um type qui raconte son histoire en

— = tapant sur le capot avec sa pipe et sa grosse
— ; bua Ac ou la nrintoret
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L’écran de la Toupie du Temps indique areire1102048apparament, vus
qu'elle plane au-dessus d'un beau domaine fait attertir a Topie, anette 4
boisé. Jacques arréte sa marche à travers les .

On dirait Avril fi-bas. Je vais
endosser mon costume et voir si
elle peut reconnaitre on vieil

 

 

  L'immease machine vient se posez dans le jardin de son vieil ami Emile
Suter, homme de science et de grande fortune.

Est-ce un mirage, ou
bien le cirque est-il
arrivé”
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ve Dr Suter, j'ai l'intention de me reposer pendantLC ;
isa Je suis content d'être Quel plaisir de porter des des mois.
rr” revenu. Le costume vêtements civilisés après Jacques.

ne t'a pas effenyée” un million d'années en Papa a hâte , A
costumes barbares! de te voir! C'est ce que TU

  
  
   

penses. Nous en
parterons plus tard!  

 

 



 

»>…_—

 

———— LA PAILRIE— Dimanche, 26 septembre 1948

 

 

 

J'ai trop dormi. Guillaume sera en   

LOUSTICS
 

NOS ee 20 4?

    LC 1 est tard
Vite Guiilaume, lève-tot.

 

C Donne mo: le verre et hite toi
de partir.

  
     

Tu n'as pas une seconde À perdre. \
$ Si lu fais vite, tu arriveras à
i) ere temps 4

Hh teal Xe ‘

HAA A aT dN
! /  

  
 

  
 

 

 

  
     

 

   

Je crois que maman a
voulu me jouer un
tour, mais je
fais essayer
d'en tirer

He! Cest samedi Cest donc
aujourd hui

i
 

    

      

 

    

   Manan jerdra le gout de me
[= jouer des tours.

 
 
  

  

    
   

> CS Qu’y a-1-i17 Que Tu vas comprendre. Re- V Que se pas-

Mamon, jai à te ‘as-tu ic:? Je garde-1oi bien dans les se-t-l 2

! ny comprends ; . Ton 4Sone

seur de pia-
no est-
malade?

 
    

      

  
  
   

  
 

 

 
 

    

  
| my op

TAMANCIR
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ARTHUR le TAMANOIR |

_—

   
 

et

Je ne me sens pas tres Maman les Parano ne mangent que oc an moon peut free ove dans | auge Dr, fui

ten Mon estomac est lout des fourmus!, Ils n'ont donc jamais de + (ester de 2 conduire comme un peut cochon

creme glacse pour dessert?

 

~~ «flees à «a garde et il s# charge de:

; ~~ reminddronere|CDOMAINE| __~
   

disposent à dépasser jes limites de
7 3 ! Feenplacement dans lequel aies
na joisent puitre.PisAA3 Tn, . Z
rma. & 20 J { Mais le plus curieux, c'ent que be |

a - a TAy port ‘a pas besoin d'appelerFA a , on
Le porc pourrait être 3 ) €. pour ramener au bercall lea aml

un bon berger = )//, | maux placés sous sa surveillance.
Ua Avec une régularité de rhronome

i ! tre, hopuque l'heure est arrivée,Le pore à des mérites Que nous oblige le troupeau à prendre Je

ne comprenons pas, 11 n'a pus de chemin du retour. Et, en agitant

fivel, on effet, comme… chien de‘ junte Lave qriacede un cochon de dmuble éventail de sen nreliles, il
Berger. | dreusé à cet usage. Len brebin et les, franchit te dernier In porte de lai

En Italie, dana Jen Appennins

!

vaches mises anx champa sont con ferme.

  

Exigez les 4 sections

de la ‘‘Patrie” du di-

manche pour 10 sous:

rotogravure @ maga-

zine @ dessins comi-

ques @ nouvelles.

    

     

   

Garcons, Filles st Dames, soyez les
premiers dare voire dietrict à gagner
GRATUITEMENT une jolie MONTRE

bracelet. en vendant quelques bou
tailles de parfum. ÉCAIVEZ
LAVAL PREMIUM RGD.
Bsoute 1300 — Place d'armes,
Montréal — Cana
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. Seulement misuit! Tu n'es Y. :

Monsieur « Madame

|}

| 2517555
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\ I) est seulement mint
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J'aimerais rester plus
longtemps, mais il me
faut rentrer chez moi.

   

               
    
    

     

Elle va sûrement faire une scène
à cause de mon retard. Eh bien,
allons-y!

 

 

   

 

  
  

 

L'adresse,hat Plus vite. Ma femme ostmonsteur.

toute seule à la maison.

Chez moi. Suivez la rue Principale. Je
vous dirai où tourner.    

Les gens mariés ont
toujours des tracas,

n'est-ce pas ?    

  
 
 

  
   

   
  

 

  Oh! j'entends le téléphone sonner,
) Où est-elle? Pas de lumière dans

la maison.

   C'est ich. Com
biea vous

    

   

75 cents. Et calmez-vous. It
n’est pas si tard. Vous devriez
voir l'heure à laquelle j'en
ramène d'autres.

   
Quoi? Oui. c’est moi! J'arrive! Où es-tu? 3
Quoi? Chez ta sœur? Ce soir? Tu restes là
cette nuit? Tu me l'avais DIT? J'avais
oublié, Je pensais que c'était demain.

   

 

 

 

 
Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un

rendement maximum? Pour informations concernant vos annonces commerciales

par la radto, appelez le gérant de publicité: PLateau 52285.
— ccm = che eee.  
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JEANNE HARPIN |

   
   

     

   

Je ne pensais pas
que ce bandit

avandonnerait
partie si
aisement.

a

 
and Trou,

Alors, vous rentrez
enfm chez vous?

      

 

 

 

Lachez retté

 

 

 
 

| i %

| Asserez-vous' Vous / F n<sons.en et partons

natez plus nulle do 7

part ¢ 4   
  Aucune “te Dan N

Ace cn Lo. 7
Je re Lex

 

qu. on nous voit
za

 

 

Que faites-vous
wr?

=r
connait

tare.

 

Dan elle me re-
I faut la rare  
 

 

 

 

   

 

Un COCOTIsR ae

| pour la table - igi

RJ

Le Teal garoun Beste à gues” Moreau de Bots et de Ja seer seesab denn de carpet

peus faire aisément ce cocotier, Tl aux contours ig. Lh Aver 18 pen creuse dans vs deux parties et ol

vadit, on premier leu, de deviner couteau bien aiguise, Le Cardera des neufs sw Chand du
Is téte du canard sur du carton:
coed fait de l'apptiquer sur wn

- - .

CONCOURS AVEC PRIX
CHAQUE SEMAINE

Sang prix seront ties che
que dimanche

vafants qui auront envoye to

reponses cvactes aux  prable

mes publiés dana crite me

Autant de honmes solutions SU
‘ant de Chan © de gagner
— vous pouvez signes” d'u

(seudo Main ARTOYEr VON, MOI

we et aciresue veritables Ex
-dien à P'tite Wire. ls “Patrie,
Montréal

 entre tons les

 

 

 

tete #0 arrondis peu a peu cl
dessinée rn couleurs. Des bostans

Autrefois les femmes seules
portaient parapluie

SHOVNÈN

   

     

  
Voie etes Ge cea cuit teat

iplui mn
wil ies fem

ta dal =
t Cinquante ans nv

avaient pes droit...

Dans +# ‘emps recules, le para
. plute seriall aussi bien à + pro

teger du soleil. Le nom nmbreile de
vigne d'ailleurs “famens d'ombre
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>Le(2 DOMAINE|

Tableau alphabétique

Dans ce tableau, il Cagit de tran

chaque objet
in iales de ces objets doivent for
mer l'alphabet au complet, La let-

tre W meule est exclue, Traoses
vneez par À dans

B dans ...& (Solution

 

tes

 

ser te nom

   

 

  
» mot latin’ umbra le prouve Ce

 pous se proteger du soled quill

1t inventé tout specialement. Son

Ré fast Bae ae 1 sentir
Lex turd

En Angeterie. comme autrefois
ntirrce ef a Rome seuled les ten

nes ulihsatent cet necessoise Ce
ne fut qu'en 1750 que galqons et
filles commencèrent à le poiter
l'histoire dit que l'homme, qui eut

rant Phessre du repes,

 

“Quelle chaleur
rademeut.
—\a fondre: autre part

rait du jolt, des taches de graisse

, ur notre fauteuil tout nef!

!

ge Fonds Ut

us

le courage îe l'arborer à sen ben
fice, fut un Angels de Lamine!
L qu'une foule de badands ie wn
rent comme un exerntique
[Quand a tar ve commu que vom

 

Che Te chat um che ut a et pr
Vian, tout le nv pde fut dons à
Fen cern Tat vig que bps
Bene Lat aupeutdhur des anper
ears ot de rase ve < de pdine que

 

templacent avantageuaement Vus

vessoite, Mix 11 trône encore dans

WE FUCH.

 

Pour Lu
BOUTHILLES de
parfum,GRATI

 

  

Manires pour à
ae
’

enieutr con
LV peur garcempels, plusieurs
HO HSER,

Pour carte de vente, somises à

    
prochaine),

vente de QUEUES

curs, (OFFRET EN CED
ites de toilette aw GANTS

J.L.M. ENR., 7004 DeLanaudiere, Montréal 35.

metre anne

metres prices  
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ROBERT 5
L'INTREPIDE

L'anderwerld à tenté d'astassiner Hemei L-parce que sa compagnie est en train de fe:Quer ue appareil qui mettra fin aux
activités des bandits,

  Tu l'as échaj...
Heori Laf    

   
 

   

  

 

  

 

Il va ve retablir, henreusement et sa der-
mière invention est sauvée. a

       

  

   

"cut us nouvel appareil de télévision portatit’ que j'ai nomméle “Télégarde de Robert”
Aucune antenme n'est nécessaire.

  
 

r Nous avons délibérément laissé trainer de faux
plans pour tromper les membres de l’under-
world et maintenant ils croient posséder les

plans anthentiques

d'ai tonjeurs posté sur moi depuis un an le Brillant a perfectionné | appared et maintenant
seul plan qui existe de cet appareil. c'est um système d'alerte par télévision

contre les cambrioleurs.

   

       

  

   

   

 

 

  PT l'émetteur, par exemple, peut être placé M Des machines semblables pourraient être ins f”Chaque appareil fonctionne d'après sa propredevant un comploir de bijoux et le tallées dans des banques, des magasins à longueur d'ondes et chacum possède son écran.récepteur placé dans en poste de police
central.

 

Un senl homme pourrait surveiller plusieurs ;
endroits en même temps.
—_—

 

rayons, des magasins de fourrures, i
des entrepôts, etc. 0

 

    

 

_ . —
L'appareil uaura pas besoin de toujours tonc- | cz: cet écram montre de l'argent sur fr . Henri Lafaim cet
tionmer, Une cellule pheto-¢lectrique pourrait « bureau; ensuite up autre écran montre dei, on appelle cet ap appareil sera meil-
être placée de façen que tout ce qui viendrait + bijou, dans la salle de chauffe de ma pareil te “Télégarde leur que le radio-

dans le champ vismel pourrait déclencher
une camera

maison. Ensuite, on voit des lettres dans le de Robert”. bracelet.
harean de Brillant —

    

 
 
 

     
SE vous voulez ben ensuite lever
le regard ver, le ciel où la me
raille, fe valeur de dix seconde
sous verrez Is figure wgrandie du
portrait, soit dans de ciel, salt «oq
ia mursille. Le plus fixement vins
Vegarderez sur un point, be plas
Souvent Vous verrez apparaitre la
tigqure, disparaitre et reventr,

De 7 à 15 |

  

   

  

 

Mouvements Buisses
Garontts, + « rames

AUTRE, PRSVIS donnees
cotument grads peulo

" + de seu ment 24 baw
PAEC ON 4 PAIX SECUOTS

— NX PROBLEMS —

 

     —Je ne sitls pes »6 vous pourrez
ahve er tes etd Hew Aunts

    

 

: *
v

PAY m2 nie Pe ramen de via donne me loger d'est un AE GUSLLa en Tia OLReressecon debouece {n--— 121: ä x : ss l'as... QUILLEMENT COMPTEZ JUS" 1a some de $3
)

oan dane yn dew corcios dura | Mn vu ea donnée, —Vrus em laits pas... By spa ‘A NUT ANTE en flans de NEWERAGIFT -r

t ar facon que les chif-j (ta el de la place pour deux! vou dere eux, Je bout de som nes

 

pren havnementft de m'importe Luquelle dus   
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Albert doit avoir environ soixante-cing ;
ans, mais je crois qu’il ne s'est pas ou- Tout est prêt. Cette fois, le ron-

flement est musique à mes
oreilles.

@ Tu le coucherais sur un poèleSoulève-le et dépose- allumé qu'il ne s'éveillerait
JIGGS ET MAGGIE ||komprovetse

g h
C’est pour cela que Je suis

Jiggs, Wy a une fête au venu ici. N'est-ce pas Al-
club ce soir. Tache d'y dbert que J'entends

vert les yeux plus de deux ans.

 

  

 

    

 

   

 

  
 

 
 

- Je ne Fal Jamais entendu ronfier si fort. Je

 

  

 

  

 

 :n o | . Personne vais coucher dans la chambre des Invités. Il ne
Maggie. je suis tres fatigue Je

Bono dostJon etber.he les seus me servirait & rien de le réveiller maintenant,vais me coucher tout de suite. Tout va bien. Je na plus J : pas en retard. Je sions vont bon train. » 2 1 ronfierait plus tard.Qu'à me rendre à la vais diggser ma Ro T2. fête. robe de chambre au
  

Hum! Je ne t'avais
taire.pas entendu entrer. vestiaire.  

’ ‘ ‘ a »> : :

 

     
 

HI se souviendrontJe vais leur donner une le- longtemps de moi.con. On ne se moquera
pas ainsi de mot.
-

3 Ce nest que
. À de la fanne. J

Ces garnements m'ont |!
mis un onguent éol-   

  

 

  

 

 

 

 
  

 

A _ Maman. Je cousin V It est
Cost auss! poor de l'inspecteur à là avec

0

| ANYor
2 ae

py 6 on

son de ta queue » ne noble cause. NEN, fait pousser nos Inspec.

—_ . à EN -
bare 43 = \ i 3 A

| ! } 0 4
a - J -

“À el TT .
’ | A

a =P Zit J

 

   

J Cela vous acprendra
à faire pousser les

Ingheveux de

LE NG,

|

Le rouleau à pâte est
inutlie. Sa tête est £

trop dure.

Cn
plutôt les      

>

    

 

 
La “Patrie du Dimanche” a pris un essor extraordinaire : on se dispute la lecture des quatre sections intéressantes dont secompose ce journal moderne. =

NE MANQUEZ PAS DE LA LIRE CHAQUE SEMAINE   
 

 

  

   

 

NE TE TOURMENTE PAS,
u FAUT far Plus NOUS TROUVERONS UN
FORT QUE CELA POUR
PAIRE PARTIE DF

         

  
   

 

COMMENÇAIS

 

     

 

SEULEMENT Jcere {Quire PAR MANGER
uN SON %

 

DÉJEUNEN

 

   

 

AH! TOUT LE MONDE

VEUT QUE JE MANGE

DAVANTAGH

   

 

 

   o's aucun sttrait. Avec des Rice
Krispies—c'esc different! Tls sont
APPETISSANTS ot AMUSANTS! Log

  
  

 

  
LES RICE KRISPIES
SONT DÉLICÆEUXI

  

  

 

enfants simeat le gai CRIC-CRAC-
CROC que fontles Rice Krispies,
quand vous versez dessus de lait où de

— le crème. Ceïs les intéresse
qu'ils oublieac d'être dificiles—et reds-
mondentdes Rice Krispies. Essayez-ten"

  

  

   

  

  
  
  
  

  C'EST BIEN S TU
MANGES UN BON DEstUNER TU J

DEVIENDRAS FORT! 3

  

 

 

    

 

“oe Rriusies” out bu morque ddpests pos le Autingy
Compony of Comat Limited, pour me déhoven rir   

  

JE VAIS Mm REGALER!

ÉCOUTEZ COMME

S CRÉPITENT DANS
LE Lam

 

   

 
 

 



 

 

58 ——— ZA PATRI E=—————=" Din vache, 26 septembre d948

Canyua 1 Monsieur hd Je déteste
. . Vous êtes vrai- un homme

De essaies-ta Waller ? ment intéressé ? Ze qui crie!

e

CANFr RÉSN

 

         
Serait-ce que vous avez renvoyé r Pas tant de bruit! Nous resterons à con.

  

   

  Je peux vous faire C'est

  

   

    

  

  

   

   

  

travailler aux vraimeml Je suis surpris, tous vos employés blancs parce Cela n'impressionne dition d'avoir des pri-
récoltes! très Rak. Je me que vous êtes jaloux de Fanny” pas Fanny! vilèges égaux aux

: vôtres et le meilleurdrile! demande ce
qui vous a fait
changer
d'avis”

Et vous craignez maintenant les
indigenes? =F J salaire possible.

__

     

 

 <© —

Alors. vous restez un wi. Fanny. Nous me | J'aimerais que vous resvies ; Je ne sais pas comment vous avez appris
peu avec mows, frère fie peu vous | fiez VRAIMENT per) QUOI? que Rak a renvoyé les indigenes parce qu'il avait

 

 
 

 

 

Canyon laisour ici avec ces me protéger. été payé pour voir à ce que la révolte de cette
} , cea employés ie : _ 7 plantation ne seit PAS exportée en Amérique. J

Pr h

L BE digénes vous cernaat 4
s De dans bu jemgte T7 "¢ fil yr Woo ze ; \
A Qi
D rue      
 

 

 

ALes indigènes somt asser intelligents pour savoir qu'il De cette façon, vetre pays n'obtient pas une Je ne vois pas comment vous avezleur fant exporter pear que leur pays retrouve sos récolte nécessaire, el ce pays manque des dollars DEVINE tout ceci, et décidé de resterétat d'avant-guerre dent il a besoin. € pour y remédier.

 
Les Canadiens-français sont unanimes à proclamer que la ‘“Patrie” du

Dimanche est un journal complet qu’il faut lire pour être bien renseignés.

@ Ses illustrations comme ses articles suscitent partout le plus vif intérêt. QO
 
 

 

 



 

Dimanche, 26 septembre 1948

 

  SLA PATRIE

JOSEPH LA MALCHANCE
 

 

! Quand j'allais à l'école, am début de chaque année, je me fixais

un bat! Et je travaillais pour Vatteindre!

 

   
 

  
 

    
   
 

 

Pls lard, je veux être caricaturiste )

TY ef

tre chase? tte année, ef que veux-tu faire et faire des comiques!tr

arrière dans
l’équipe de =. 
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== ZC ===
réms ES SpErTE TUEIS

SIVOUS ACHETEZ CHEZ NOSANNONCEURS,
AYEZ SOIN DE MENTIONNER LA “PATRIE”

fi
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DemanderNY
Lucien au
téléphone

\_ lemmédiatement

  

 

 

  
 

 

Une femme te de- 7
mande au téléphone.

Elle a une jolie
Eh bien!
vas-y,

réponds!

  

  

 

 

  

 

Je n'ai pas per de
repondre. Ma cons-

cience est claire.
“

     
  

      
 

 

  

Laissez faire. Je
nai pas le temps
oe lui parler

 

   

     

  
 

 
 

Operatrice, Oparatrice. retra-
ce? cet appel, ma vig

en depend.
,

     

 

Ne raccrochez pat

Oh’ Attends:

 

 
    

 

+   
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bi PN i oy Lotat seulement 1€ patron. C tat Tu ne devrais pas
MAF TERI7 4 la te‘aphorite du waren gu “merver -
Les: 5 el fig Sa t'appest. Jar entandu la voor? tellement, =.

Prat ] du patronTS ) |
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lecture des quatre sections intéressantes dont se compose ce journal

La PATRIE du Dimanche a pris un essor extraordinaire: on se dispute la

|
moderne. Ne manquez pas de la lire chaque semaine

LA PATRI] ES——————————— Dimanche, 26 septembre 194¢
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Appartements
modernes de luxe.

prèts à louer
bientôt.

~—La construction aurait du être terminée Il y à dix mois, et normai
ment, nous aurions déjà commencé à mettre des locataires à la por

=-—->memeum LA PAILKIL =

PRENEZ LA VIE
EN RIANT

   

  
 

 

=

(
e
t

  

,

 

 

  

=Depuis que nous sommes mands, I n'a cessé de me convaincre de faire

des grèves de consommateurs.  
  

 

4 FREE
TRANSFER |
oESIONS

® Maman! Les yeux pétilleront, les visages rayonneront et

on poussera des cris de joie quand vous servirez les nouveaux

et appétissants Flocons de Blé Quaker pour le déjeuner! Ces

noutrissants flocons d'un beau brun doré sont parfaitement

dclicieux .

.

. grillés à point et croustillants .. . ils rallieront les

suffrages detoute la famille!

Es chaque paquet contient non seulement une, mais quatre

décalcomanies GRATUITES, en couleurs, d’un dessin spécial!

Commandez les nouveaux Flocons de Blé Quaker aujourd'hui!

TOUTE UNE GAMME DE DECALCOMANIES

© initiales e Images sportives of autographes

® Oiseaux ® Animaux * Etiquettes de cuisine

* Dessins Décoratifs

Le Compagnie Quaker Osts dv Canude Limisée

Mentréel P.O.

UNE FOULE D'USAGES

Décoration! Identification}

Transportez-les sur vos accessoires de sport,
sur les jouets, les verres, les boîtes de la Cuisine
1 se présente un nouvel usage ous les jours

pour les decalcomanies.

Chocun en voudra une sériel 
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Quoi? Elle a fait du cano-
sur la riviére* Pour-

;
bord ne l'en as-tu Je ll ai dit quelle Cela ne me surprend pas de Diane Eve

sas empéchée? courait un grave
LS danger, mais elle s'est .

Pe

Es

est courageuse mais si elle est tombée rs

moquée de moi. Le

 

 

     

 

  

   

  
   

  

\ dans les chutes, nous ne ia reverrons
plus

o

Cia

      

  

Voici sen canot et son chapeau Et la rivière qui est infestée
de crocodites   

  

    
  

 
 

 

: |
rs . ;. . |« : uoi?, Ah' une ae > . Ad Je me suis évadé de ce château ne Quoi+2

| Je ne sais pa: Qu je Su. "14 wre pou- route x Le . * p Ne my reconduisez pas car on pas )
i voir atteindre le chateau Que ; à aperçu du - ‘ me tuerait 7
à
  

 
 

 

de l'autre côté de In rare  JS LA A es a | BC
A A 4 nec

Co
Pendant ce temps à quelques milles plus tour =

. & a
.  Dans quel mystère t'est donc enfoncée Diane? |

À suive

—_
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D:manche, 26 septembre 1948:
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 JOS. BRAS-DE-FER 

QUOI?... ILS ONT PRIS
LA CAISSE ENREGIS- Je sus ruine, te dis-je

TREUSE AUSSI! Idiot! Sors d'ici avant

 

  

Vraiment, M. Le
Noueux... je vou-
lais

 

    
   
   

"27 =
i ; 7 Voyons m

Ruiné... pe suis ruiné... cet 4 remetston
imbecite. .. oocohhhh. :

  
        

  

      
  

    C'est toi? File, jeune
= beignet ou bien jo

vais. ,

Voleur, donne-moi ce
complet et le reste.      

 

 
Je vais men

   
  

  

“Het
  
     

       
  

 

   

Vois cer Jette-le Quel Vous et‘ ue etes des vole rs.
Imbécile de dehors charger culot! Redonnez-me ces me-le
vendeur? quand complets! avec la

 

  

 

4 entrera!

Et si tu ne me dis pas ou sont les autres je vais
continuer!

     

  
    

 

  

  

  
feDOMAINE
Beas

Gagnants et solutions |

lea nome de Michetine Labrie,

rue Ricard. Viauvtlle: Pierre Du-

mas, rue Monk, Québec; “Pit et Pa

*, de l’ortneuf; Yvette Sensfa-
  

de Rimouski (pour roloria-

Cer enfants recevront leurs[ AN
pris biemot

(XOLUTIONS)

—Un persoutage: La vache.

—Trannfermationt Coudre, Br

der, écrire, officer, boulnnger, fee

 

Et nossayez plu
rutre fes

REGARDE CES VETEMENTS...
MAINTENANT JE SUIS COMPLE-

Jos j at honte du toi,

 

TEMENT RUINE.. SORS DICH

 

» te battre ans On!

 

ton “sage mon

mue Valois, Montréal; “Fran-|

ser aigutsel, moudte, tisser. Thee
tr manzer, rte

—le soucier: Les times à tou
ver etant vecHe shedte dine bou
che
—Len deux lettres: Plätre. sapin

anpot, etes thor galoche, exod-
cynre

 
La voudraient bieus  

 E—— Le vieux bouc
—doyinette—

 

Rempincer lex tris par des mots
vant des relitions avee le bou

 

Anal la lune a deux — ajoutez

CORNER
Rire & Ja — de quelqu'un

Elle a mis sa camisole dé = |

Elle a passé l'été dans la —
Fle n'est acheté un peigne de —
La table à quatre — |

solution prochaine) 

! Fauvre petit... f

    

coupez les Uges en augles—

Avant de placer vos fleurs dans

UN vase, avez soin de tablier leurs

tiges en angles tel qu'en gravy.

te), Ceci expose ane plus grand:

surface des cellules à l'eau et con.

serve plus longtemps les flenre .

 

    

Je nanne pas mr

pattre maman C'etait

pour reprendre les vé-

tements. Le pauvre M.

Le Noueux est ruiné,

et c'est ma faute

 
 

SE chacune

Montres pour dames ou messienrs.
TOFEFRET DE 0).

»
SER. Pour Perte vente, écrivez à 

Pour la vente de 140
G RATI S cartes de souhaits à

E avec miesir cone
Le

  

J.L.M. ENR.. 7004 DeLanaudière, Mont.éal 35
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Bravo! Les feuilles sontPourquoi ne pas seller Bill, Luc, ot
belles à cette saison!aller nous promener? Papa m'a donne

une nouvelle caméra et je voudrais
prendre des photos en couleurs.

M
5 oCEN diq

"
r
x
.

m
e
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—
7Prenons la piste de ' ¥ r CS Ça va neVest, M y a des era- / Arreter vous ane: etre obit- Fermé? M. Lechat Cela ne mintéresse pas’ Jai mes | veus fachezdies de ce côte-la. , gos de retourner Cest un Nous la-ssait passer ordres Alors, ne discutez pas Fai- aschemin privé et HW est fermé

 

  

 

quand nous voulons

 

tes demi-tour et dequerpissez  mass pourrons revenu
du côté de Sid. On
dit quis ont com-
mencé les granges.
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>
m
s

 - ov v

M n'etait pas
Qu'est-ce que tu as? Des ) dl ve pense que la petite à pris pre Qde donne ! + Je ne comprends pas pou enfants seulement et Hs sen § 3hato. Je naine pas lasser circulerhumeur : oe eer nSas hood a / SI des photos qui me représententvais prenire
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adhSe on oT
J 7

-177 Plus rap CL ,Ç r 7Et ds 1 Us nous ort fait re. Ermer oe” Qu'est-ce que tu !Hs tont fait . dn «vx dire Tex? +. pa
diarement Tes tourner à | entrée , normal | +. pas exdctement Mais je    

 

de la ferme

   
* Que ce Contremmntre ait

“levé des chevaur.

 

ECLAIRE

quecd

 
poche qu

out goose    
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| D'UNE FUTURE CONFÉRENCE |

$ € CRANDS
des Quatre Grands. Et voici le programme

Allemagne, Autriche,Italie, Grèce, échanges à travers

1. — Allemagne. — C'est PAY

lemagne qui occupe 1a premiè-

re place dans ce que les An-

ælo-Saxone appeilent l'agenda

Une entente paraît asser faci

lement réalisable au sujet de

Bertin : les Russes lèveraient

le blocus de la capitale, tandis

que les Ocvidentaux en retire-

raient leur monnaie et ajour-

neraient leur projet de création

d'une Allemagne occidentale.

Mais, pour Yensemble du

pays, le problème reste difficile

à résoudre. Deux thèses ont été

solennellement prociamées. Les

Occidentaux. l'accord de

Londres du ? juin, ont fait ==

voir quills savaient l'intention

de créer une Assemblée consti-

l'Allemagne occidentale, +

d'intégrer cette région dans le

plan M Les Russes ont

réclamé. au
féremce Varsovie du 24

juin: Ia démilitarination de

‘Allemagne, le contrôle des

Quatre sur ia Ruhr, la créa

tion d'un gouvernement démo-

crate, la conclusion d'us traité

de paix, le retrait des troupes

d'occupation et le paiement des

réparations.

Les Occidentaux ne se refu-

seraient pas au retour ‘à une

Allemagne unifiée, mais à cer-

taines conditions. Création

d'un gouvernement pour tout

le pays ? Soit. mais à la con-

dition que dex élections puis~

sent par.out se dérouler libre-

ment. Contrôle de la Rube par

ten Quatre? Oul. mais à la

condition qu'un controle sem-

biable puisse s'exercer à l'est

comme à l'ouest. Evacuation

de 1Allemagne ? Iraccord,

mais à ia condition que tout

le monde l'évacue réellement.

On en arrive Ainsi nt pre-

bièmse Je plus délicat, le plus

grave: celui des garanties.

Voie Ia solution sense

que, dans certains milleux iæ-

fiuents; om envisage © pendant

une d'années, l’Aile-

magne sersit transformée on

ua “secteur blanc”, elle serait

neutralisée.

2, — AUTRICHE. — Le traité

de paix avec l'Autriche n'a pu

encore être conclu, par suite

russes. L'U.RSS.

réclame des réparations draco-

miennes, épuiseraient le

pays. Elle avait naguère soute-

nu les revendications yougosis-

ves sur la Carinthie, mais ede

semble les avoir abandonnées.

Au problème autrichien est lié

celui de la navigation suf le

Danube, les Occidentaux récla-

mant une liberté que les Bovié-

tiques se refusent à leur recon-

naître.

$s. — ITALIE. — Le 20 mars,

les Occidentaux faisaient savoir

qu’tis estimaient indispensable

de rendre Trieste à l'Italie ot

dr modifier en conséquence le

traité de paix. Malgré plusieurs

démarches, FU.RS.8. s'est re-

fuxée à prendre part à des nou

velles négociations. les Occi-

dentaux ont, es fait, rattaché

éconmmmiquement Trieste a Its

tie. 1a JYougosiavie a saisi de

l'affaire le Conseil de sécurité

de FO.N.U. Le sort des ancien-

nen colonies Italiennes n'a pas

encore été réglé. Une longur

enquête à été menée par les

Quatre Grands. Une nouvelle

conférence à Paris à abouti à

un fianco, La France demande

que l'Italie conserve Ia tutelle

de «es colonies, à l'exception du

Fezzan ot de la Cyrénaique, qui

desrnient être piarés sous tu

telie française et britannique.

L'U.R.SS. semble asarx favors

bie à cette thèse. L'Angleterre

est, au contraire, hostile, pour

des raisons stratégiques, à un

trusteship Italien. Les vues

américaines se t des

britanniques. C'est maintenant

   

le rideau de fer,
l'Assemblée dea Na

tiens Unies qui doit statuer.

4 — GRECE. — L'U.RSS.

avait toujours soutenu Markos,

le chef de la rébellion grecque.

Elie semble aujourd'hui l'aban-

donner. Le gouvernement

d'Athènes à lancé une violente

offensive contre les insurgés,

qui sont en fuite. Aux dernières

nouvelles, Markos et son état-

major seraient réfugiés on

Albanie.

5 — ECHANGES A TRA-

VERS LE RIDEAU DE FER

— Les Rusees, qui avaient m™-

fusé, peur eux et leurs natelll-

tra, de participer au plan Mar-

shall, paraissent moins intran-

eigeants. Au cours des derniers

mois, île ont conclu des accords

commerciaux svec plusieurs

pays marshalliens : Norvège,

Suède, Grande-Bretagne. Belgt

que Luxembourg. Suisse ot

Pays-Bas. Is viennent d'enga-

ger des négociations semblables

avec l'Italie. Et lin effectuent

d'importants achats en Austra-

Ue et en Nouvelle-Zélande.

Ie Conseil économique de

TO.N.U, à Genève, vient de vo-

ter, à l'unanimité, une motion

asses rassurante en faveur du

développement des relations

commerciales Intrreurapéennes

et extra-européennes.

& — EXTREME - ORIENT,

— L'U.RS.S, contrée en Euro-

pe. a-t-elle l'intention de we

retournes vers l'Extrême-

Orient? Le fait eat que dre

em Indonéein, en Birmanie, en

Indochine et en Chine. Ils sen

bient faire partie d'un plan eon-

corté, arrêté l'an dernier à In
de Cal-

 

impatient de voir abo ai les entretiens de Moscou. On a hôte d'une grande conférence

de cette grand e conférence
Extrême-Orient, bombe atomique.

   rame es

que chacun attend. Sept points essentiels y figareront :

sud sous le contrôle américain. tout contrôle, les K.-U. conser

Chaque fraction possède sa vent leurs bombes qui a'élè-

constitution et son xouverne- dit-on, à un railijer et

ment. La situation ne peut so

er sana danger. En celles qui furent Inncées sur le

Iram, oh Jew Russes se nt a Japon.

refuses concessions tre secrétaire géné

Hires qui leur avaient été pre- us eu etant de jeter

mises, la trasion persiste. un ori d'alarme; des stocka

7—LA BOMBE ATOMIQUE. d'armes chimiques et bactério-

— Le problème vital du contrô-

le de l'énergie atomique n'est

toujours pas résolu. Après deux

ane de vains efforts. la com-

niesion spéciiiiebe de TON.U.

a dû reconnaitre son échec.

L'URSS. s'étant refusée à
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L'AVOCAT DE L’AVIATION
 

 

   
Après avoir été ansermenté comme Juge-en-chef et avocat-générai

Go l'aviation américalne, le celenet REGINALD-C. HARMON

(à droite), eat téncité à WASHINGTON, par le général HOYTS,

VANDENBERG, chef d'état-major de l'Aviation. Au ceutre I»

serrétaire A PAviation, W.-STUART
SYMINGTON. 
 



 

 

 

  
JF. rit spécialement pour “La Patric” par Jacques Hébert auteur de

“Autour des trois Amériques”, qui entreprend un four d'Afrique,

en auto, avec son ramarade Jacques Dupire).

 

L'ARRIVÉE EN ESPAGNE
Les œufs et sows. — “B était une bergère. ” — ALOUETTE
fracasse des objets d'art! — Au pied de in grotte. — La grande ferte-
resse de in Bigorre. — Pam, Orthez, Bayomme, Béssritr Saint-Jeun-de-

Luz. — Premiers jours sous le soleil d'Espagne.
trenm

US longtemapn, je sofril » disparu derrière les Pyrénées.

L'ALOUETTEH perch<e à flans de colline. an milieu de bosquets
sombres, se repose des cent milles de la journee. Neus nous reposons

aunéi. auteur de in flamme de notre réchaud, silencruse et légère
«Muse un feu foblet: doucement, deux coufs cuisent peur demain

grande forteresse de la Bigorre, un
des plug beaux exemples de l'archi-

LA PATRIE
montagnes vertes. prem'eru hes-,
tions des Pyrénées. | _

K rocher, dime de la ville, est

cobfé d'un château-fort. C’est la

-—

tecture militaire du moyen âge
Nous nous épuisons à parcourir

ses sombres couloirs, ses terrasses
nombreuses, à grimper dans son
donjon célèbre. Du sommet, le spec-
tacle est grandiose: Lourdes bas

goé de soleil, la basilique scintil-
lante., Le vert changeant des Dion-

tagnes.

US allons nous reposer de cet-
te journée, l'une des plus belles

du voyage, sur les bords du Pau

Le soir, au join sur la rivière, les
tamières de Lourdes brillent. Des
milliers de pélerins prient encore.
Et les eaux douces. coulant à nos
pleds, charrient longtemps des
échos d'Ave Mcrin.

LA COTE BASQUE

Lundi, le 36.
A grand-route! Aw petit village
de S8ain:-Pére, nous stoppons à ;

un garage: la batterie a besoin

d'eau distillée. Par hazard. des,
amis de Montréal étaient à se faire
{dépanner su même garage: M. et
Mme Lucien Juillard. des Français
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matin. Un peu plus loin. dans ln nuit, i} y a Lourdes.

*
LOURDES

Samedi. le 28
R VELL a la musijie de La pluie

qui tombe sue Li tôle de Notre
tt Tant pis! Nous resterons dics

3 Alouette” jusqu'au soleil. Nuis
devions faire de a eorrempond ine
e de |: leclire jusqu'à trous he-

res

 

OURDES est une viville ville du
moyen âge. Ses rues trop “ira

te, qui font mille méandres et prar-

fois montent beusquem.-at en tire
bouchon. m'offraieat ascus incos-
venient & Fépouue palnible où Ecr-
nadette Neubirous elle-même <y

promenait. Mais aujourdhai. 3'y
proménent amesi, chaque nance, un
millon dv pelerins. Prise par sur-

prise. Ia vill= étouffe, se conges-

tiomme, me pret digérer cette foule

p'rase où rarieuse qui se presse.
Lourdes, modeste pelite ville. de
vient tout à coup je plus grand pé-
l<rinage du monde. Plus grand que
la Mecque, Home. Jérunniem .

A origine de ete ‘ranform

ion extraordinaire. 1! ÿ a 27

  
e be:grre Elle à quatorze ar

appelle Bernadette. Un jour

sn 1858, elle annonce que la Vierze
li est apparue dans La grotte de
M asabielle. “Allez boire à la fon-
tine . .” à dit la “beile dame”. Br
sb puis ce temps. les chrétiens ac

« urent du monde entier

“LE VASE BRISF"

UJOURIVHUL hélas! nous or
verrema de Lourdes que sen

intéressant:

quartiers de boutiques, jos mer-

3 Aonette”, qui a din-hait

pieds de long. a tout le mel du

monde à se retourner dans les baby -
rinthes de in ville. Aux carrefours.

He doit se reprendre trois foin. Les

auteenrs claxamnent bruyammsent.

Ja agente de police n'émervent.

 

Wodon

#30 2 dus est un termite où les
Vendeurs sont trop nombreux”.

 
 

 

 

séffient. crient. On vient à an che-
veu d'écraser ane bonne douzaine
de pélerins. Finalement,
te” s'engage dans Une rue à sens

amique: dame le mauvais sens, bien
entendu! Coup de sidfiet: “Vous ne
lisez pas les affiches, nem?” Ca va!

Ca va: Nous ferons demi tour. Fa-
cile à dire!

E pavé em giant Trop ple
æant. Au cours de a msnoeuvre,

nous donmone sur un étalage d'o-

IAloust-

habitant maintenant le Canada.
Notre surprise mutuelle n'a d'égal

que ia joie de nous rencontrer et

de causer un peu du pays. !

VERSONS Pau, jolie ville

pleine de souvenirs historiques
Y oùt vécu, ke célèbre et cruel Jas-
tom Phoebus, Marguerite de Na-

varre. Orthez, ville natale de Frin-
(es Jammes. Puis, Bayonne, mé |
tropole du pays basque. ville enso |
leillée, débordante de gaite et

d'enthousiasme. :
. mis de péété. Haute cris de la

Fromme patronne: “Malheurax"
Vous m'avez tout f . . . ma mar-
chandise’ N .. de D... c'est le

dsastre! Hola! Nouvel agent de
palace, file qui s'entasse, gross-
pitrnane qui ne cesse de gémir

eroyuent

nous alons, téte bisse. trou-
ver Notre créancière pour évalue-
les dexh's: un minable petit vase

Nous

‘qui n’a méme pas touché atix reL-
ques de la sainte! En tout, cent
somante francs (environ enquan-

te cents!» Dégoûtés de la civilien-
Tom nous relournons dormir a la

ampage.

PELERINAGE

Dimanche, le 25-
ESSE, dans Le spacieuse basl-
lique de Notre-Dume de Lous

des. (“eat la saison des pélerinages:
foule immense voue de tous lex
pays, priant dans toutes les langues
L'ansblance. peut-étre, nous plait
moins que celle de motre petite cLa

prile dans in cryptg de Chartres;
mais elle temmoigne de ia Fol chré-

tienne walvirewile. Fo us monde

tarde, distrait, paien même, elle ré-
conforte.

 

NSUITE, nous alivns prier à la

grotte des appétitions. On ne

s'agenouille pas sans émotion de-
vant Ce rocher gris, dénudé, que la.

Vierge a choisi pour venir parler
aux hommes. Ici. chaque année,
des mi'liers de malades viennmen*
offrir leurs misères, leurs tares
nombre d'entre eux y ont enterdu

‘la suprème ordonnance: “Lève-toi
et marche!” Les miracles ne
comptent plus et leg plus acepti-

ques, les athés mémes. ne peuvent
les nier: un burern de constata-
tons médicales. ouvert à tous les

médecine, contrôle scientifique
ment les guérisons.

est saint

tiquiers qué souilient la ville com-

me une gangreme. Lourdes est un

temple où les vendeurs «nt trop

vendeurs sont trop nombreux. P-

nible spectacle que celui de ces

marchand« avides qui offrent aux

péierins dea “christs nickelés” où

des “apparitions en cefhiioid”.

DYCOR

ALL contre, a Nature & donne a

Lowrdes un decor digne de s:

Jestinde. Ses masons pilloresies

Tice mt en tc tore d'un énor
me rocker our ection oa le eave

de Teil Tour alent ar, de grandes

 

LA grotte, on sent que ce lleu

La seule cenbre au

tableau, c'est In multitude de bou-.

nembreux. Pénible apertacle où les:

$ faisons un détour par Bisr- '

rite: moine pse snobisme que |
pour voir ia mer. La plus mondnime

des stations balnéaires de in côte
basque oi affluent lex princes, les
aristecrates et les parvenus de

sous les pays nous laisse tout à!

définitivement ui {fait indifférents. Le luxe inoui des
hôtels, Ia vie oisive ob iau-

tile dr ces milliers de beignears ow

de vieux monsieurs attablis dans

les bars choque wm peu dans ce

pays qui a un sl grand besoin de

toutes ses énergies. Ici, on s'amuse |

| sottement, on gaspille, on boit, ce

‘pendant qu'à Paris, le gouverne

| ment agenise tous lea mols, que

lex grèves sourdent de toutes parts.

| VOUONS que la plage est ma

14 gnitique, la foule, élégante.

À

|
|remarquer les maillots de bain 16,

minins réduits à leur plus modeste

expression: symbole des restric-

toms de tous genres doot souffre
‘le pays. Sans doute. Nous conti-

nous jusqu'a Saint-Jean-de-Luz sur |

june route zigzaguant le long des:

falaises. Brin de mer gratuit avec |

des gens qui payent buit miile |

‘francs pes jour d'hôtel.

QUELQUES milles de Saint-

Jean, mous arrétons r“Alouet- |

te”, notre maison, sur Wm ANOrme

bles dr cenglomerat. Jamais, de

notre vie, nous n'avons campé dans

site aunsi merveilleux. D'un cé

 

  
vert.

 
Nous rencontrens des ânes eu
des roubles mentés par des perses- !
nages somnoknis et ty piques 

 

Des re

ched a= Nous roulons maintenamt em ré-
mer qu

*

|

namte, plus nous allons vers Le ©

 
Le maison paternelle de sainte Bernadette où des milliers ce

pieux pélerine se rendent tous les Jours.

plus In végétation s'appau;
Bientôt, les arbres sont rariesim. -
‘Tout est sable ou rochers arides
nuxqueis le beau soiedi d'Eapaun-

énne une couleur de rouille. De ter-
re ou de pierre, les villages eux-
mêmes se marlent au paysage. Peu
ou pas d'agriculture. Des troupeaux

de bêtes à cornes brontent le peu

de verdure que le soleil a oublié.

Biarritz, comme un joyau, scintille
au bout d'une pointe.

ESPAGNE

Mardi. le Si
ERS onze heures le matin, nuas

quittons le plus aimable pass
du monde. Le France, & gui nous

jarone de revenir un jour. Nous
craignions des ennuis à la frontière
espagnole. Les Francais nous
avaient él bien prévenus contre!

leurs voisms. A notre grand peed]

nement, tout se passe très bien. . |

Et nous pouvons dire que l'accueil line. comme les perire d'un cu

de l'Espagne, à la frontière, à été | Ber Te,ete
aussi courtois et empressé que ce- moon plusque des

lui de l'Angleterre ou de la France. Lrculation; « "

Naturellement, l'éternel problème

|

*utomébiles, nous rencontrons des
de mo.re carabine revient mur le ânes ou des mulcs montés de per-

tupis. Escortés d'une ‘’gard'a civil”, sonnages somnolents +Syplaues.

nous allons d'un bureau à l'autre ParEE et par l'allure pro

jusqu'à un officier qui veut bien Ledésert du CHI LPatripiase bo
nous fournir la documentation pour n dem ° ou

“l'importation temporaire” de l’ar- v

me. Avec ceu papiers, nous pouvons

apporter Ia carabine avec nous,

faveur que les Britanniques eux-

mêmes ne nous ont pas faite.

FOIS, pendant une demi-
heure, on ne rencontre pas un

être vivant, Et soudain, d'ume cel-

EU d'impreasions eæcore, pou

d'émotions, mais la joie très
doure de découvrir um nouveau
pays. Déjà. dans nos rèves, nous
bâtissions des châteaux. Des cha
teaux en Espagne . .Br Impression de notre em:

Madrid le 6 septembre 1945.trée en Espagne est Sonne. Jed,

il y a de l'ordre et de 1s discipline.
Et il faut un effort d'imagination

pour se rappeler le chaos terrible

de l'Espagne en révolution.
N.B.—Les deux voysgeurs rece-

vront les lettres par avien pos-
tées avant le 29 septembre à:
Poste Restante, Alger, Algérie,

Afrique de Nord. xion montagneuse. Chose éton-

UN CANARD DÉCOUVRE

UN GISEMENT DE CUIVRE
ANGKOK. — Dans un village du Siam, à une centaine de kilomètres

de Bangkok. un paysan atait U.1 cunard Le volatile avait l'habitude

d'aller cherrher sa nourritun~ dans la bouo d'un ruisseau voisip de

la ferme. Un jour = payran eut envie de manger son canard et il le

tua. En le vicant, iI trouva dans l'estomac de minuscules morceeux

d'une matière métallique trés brillant. EI se dit que c'était de l'or.

Se souvenant de l'endroit où In héte allait chercher sa provende, le

 

 
  

- paysan se mi, en grand necret, à prospecter le ruisseau. Lys voisins
s'aperçurent de son manège et le bruit s'étant répandu qu'il y avait
de Tor dans Ia petite rivière, ce fut blemtôt use ruér de “chercheurs”
du métal jaune. Hélas, ce n'était pas de l'or, mais simplement du
cuivre. Cependant, en devait découvrir qu'il y avait là un gisement
de cuivre d'une richrase comsidérable, avec une certaine quantit/

d'argent. Une société n'est consttuée pour Pexploitation du Fisement
et les travanx riennnn! de cormmenrer, Mais le propriétaire du canard,

qui est à l'origine de la découverte, en l'a complètem-nt oublié

Coe TEE ———
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Comment les E.-Unis ont mis en
conserve une partie de leur flotte ;

 
   
   

ASHINGTON. — “Chat échaudé cra int l'eau froide”. De ce proverbe, les Etats-

Unis entendent faire leur profit. Le ‘coup de tonnerre” de Pearl Harbor, à

  

  

l'aube du 7 décembre 1941, est encore présent dans toutes les mémoires. La leçon

n’a pas été perdue
——ere - -+FE= 1939, 1a marine de guerre des¥— —

æ—— = a LSA était inférieure à celle | calfeutrés au moyen d'une matière
e la Grande-Bretagne. A l'heure plasti eat retié aux zones d’.

Une idylle actuelle, elle occupe, de loin. to Peo par Tew panneaux aur

@ premier rang dans le monde. Une! can intériour laissés ouvrets. L'ar-
! telle flotte ne peut pas. en temps tillerie de plus petit calibre et les

de paix, être maintenue constam-; autres accessoires, teols que les
ment armée; le coût de son entre-|treuilx, sont resêtus dans leur «n-
tien serait considérable, et trop de, semble d’une pellicule de matière

 

ROBERT GLASS, de Hastings,

Ontario, à rencontré, pour la pre-

mière foin, na flancée, EILEEN

MCCLELEAND, de Belfast, Irlande

du Nord, à sa descente du train à

Belleville, Ontario. Il y a deux
ans. Glass, qui ~«t âgé de 34 aus,
vit Ia photographie d'Ellcen dans

um journal irlandais, Tis s'épouse-

ront très prochainement,

tr

A

Jouets a réaction   
ONDRES. — De petits modoles

d'avions, d'automobiles ot de

bateaux, munis de moteurs i cone

thom ot capables d'une vitesse de

plus de 24 milles à l'heure, sont

fabriques actuellement per une

maison de jouets britannique.

A force motrice est fournie par

de minuscules cartouches "à

réaction” —fermées à une extré-

mité par un disque en carton et a

autre par un disque métallique de

Gaidleépaisseur percé d'um trou au

eentre, qui gert doritice & l'échaz-

pement des gaz.

L'ENFANT nu qu’à placer une

cartouche dans ie moteur, of al-

fumer la mréche qui traverse la

enrtouche. Celle-ci se consume dou-

cement sans flamme ni étincellos of

produit une poussée capable de pro-

pulser le jouet à une vitesse supé-

steare à 24 milles, à l'heure. Ce

propuiseur est nn explosible et

marins tmmobilisés.

‘AUTRE part, selon Ia propre

expression du président Tru-
man, “les Etats-Unis, deux fois vic-
times de leurs impréparation milt-
taire, veulent être prête à toute
éventualité”. Il semblerait, à pre
mière vue, que ces deux soucis sont
ineonciliables. Cependant, l'état
major de la Marine à imaginé une
solution qué permet de satisfaire

À la fois les besoins de La défense —
d'une défense Immédiate — et les
nécmnaités budgétaires H a tout
smplement procédé à une vérita-

ble “mise en conserve” de 1.900 bi-
timents de guerre de toute espèce.

ES navires, désarmés scientifi-

quement, peuvent être remi= en
pleine activité dans un délai de
nuelques jours à peine. Le prinri-
pal problème consistait à éliminer|
] humidité ambiante dans les divers
compartiments qui composent les

navires de guerre. Pour atteindre

ce résultat. chacun de ces compar-
timents a été pourvu d'une machine

spéciale qui absorbe l'humidité.

Après quoi, le compartiment est

soigneusement scellé.

[ABMEMEST principal: canons

plastique épaisse de quelques milli-
mètres, soutenue par un filet de

| ranse écossaise. Cette mativre plas-
tique reçoit en outre deux couches

{de peinture d'aluminium pour ob-
{ vier aux effets des rayons infra
rouges du nolrit.

N de ces bâtiments ‘“naphta-

linés” a-t-il besoin d'êtr» rendu

revêtement plastique avec un sir

ple couteau. Deux minutes et demi
suffisent pour qu'un canon anti-
aérien de 125 milliméires soit prêt
à entrer em action. Ier deux tiers
de la marine de combat américaine
ont ainsi été mis en conserve

E coût de maintien en état de
cette flotte Inactive sera infé-

| eur à un pour cent de son prix de
construction initial et le personnel

nécensaire à ce service représente

5 pour cent seulement des effre-

tifs réguliers des hâtiments. On

voit que l'enjeu de l'opération on

vaut la peine
1,900 navires peuvent aunat être

conservés, prêts à toute éventuall-

té. Le “tonnerre de Pearl Harbor”

n’et donc plus à craindre Quelle

tranquillité d'esprit pour l'Oncle

Sam! 

en service? Il suffit de déchirer ie,

 

|

Ces deux democrates seront

vice-présidence des Etats-Unis.
candidate a la

 
présidence et à ia

lis ont été Aus au congrie des
démocrates rebriles du Sud, tenu à Birmingham, Alabama le

gouverneur J. STROM THURMOND (à gauche), serre la main
de son collègue, le gouverneur FIELDING WRIGHT, de Missiesipl,
Ils méneront le combat contre le président Truman sor le

question notre.
 

Leculte de Valentino
HOLLYWOOD. — la mason

de Rudolph Valentino, que des

admiratrices entretenaient pieuse-
ment à Hollywood, vient d'être

mise en vente. Elle à été achetée transtormer en pagode.
par des bouddhistes qui voat le

UNE JOLIE AMAZONE
JOUE AU FANTOME

OND! quelque temps,

les nocidents d'auto se mauité-

 

 

   

 

 
 
 

et tourelles, méticuleusement

  

| INVENTÉ

 

d'expériences au

avec succés. Un article paru dans

nement de l'appareil qui permettra d’

l'importance de son invention, notamment pour les grandes opérations cal

professeur affirme que, même en cas de mort apparente, son appareil sauvers in vie de la victime oa

entretenant la circulation du sang.

A

——————————————
 

Ces cerveaux rendent fous |

PRINCETON, N.-J. — Le pro-!
feaseur Neuman, de l'université de

Princetown révèle que 40 pour

cent des 800 savants employés à la

construction des “cerveaux méca-

niques” sont devenus fous. Les au-

tres sont discrètement surveillés

Habla
1.88 ANGELES—Trois gangsters

attaquent par trois fois sana suc-

cès M. Joe Mendina. Tis De réussis

sent à le persuader de leur remettre

son portefeuille qu'à leur quatrième

tentative, au cours de laquelle, comr

prenant enfun qu'il n'entendait pas peut être manlié per on onfant sans

aucun danger.
—

Existe-t-il
plus lourdes que l'eau ?

l'anglais, Ils l'interpellent en espa-

gnol.
— —

des glaces

 
 

1ICAGO. — Nul n'ignore que in glace dite ordinaire cet légèrement

moins dense que Peau (se densité vaut sensiblement 09) puisque

ba congélation de l'eau s'accompagne d'une augmentation
flottemé Hbrement A ia surface des mers

et d'ailleurs les Icebergs

de volume,

pressions (plusieurs dizaines de milliers d'atmosphères). Or, ces glaces,

tout en ayant exactement
giare ordinaire sont, cites,

les mêmes propriétés intrinsèques que le

UN COEUR

A HAYE. — Le professeur Jengbloed, de l'université

cours desquelles un corur artificiel

    

PAR UN H
 

 

dont # est

RTIFICIEL EST
OLLANDAIS |

   

 

d'Utrecht, à publié les résultats d'une série

l'inventeur, à été mis à l'épreuve

la “Revue médicale” néerlandaise donne dés précisions sur le fenction-

les laboratoires de l'université

d'Utrecht ont été faites sur des

chiens. Les aujeta furent endor-

mis; ensuite le coeur actificiel fut

mis en fonction. Tow en conti-

nuant à baître, le cour naturel

fut “asséché”.

‘appareil consiste en une post-

pe à mang (pompe aspirante

et foulante), rempéaçant lee veu-

tricules droit et xauche, et un gé-

nérateur d'oxygène, remplacant les
poumons. Fendant l'expérience, le
coeur artificied est plongé dans
un bain d'eau dont la température
est maintenant à 380.

arTÉté.
ses

ORSQUE l'appareil! fut
le coeur naturel reprit

fonctions. sans que la moindre in-
terruption de

constatée.

la circulation fût

1  

arrêter temporairement les fonctions du coeur. En soulignant

rdiaques et pulmonaires, de

=

EE

I en creva
BS experiences pratiquees danek -

RIO-DESANEIRO. —Arturo Pin-

to Filio vient de gagner le cham-

jlonnat du “plus grand mangeur

de vol-au-vent”. organisé par la

compagnie brésilienne de radiodif-

fusion Bel Horinonte. Interrogé, le

lauréat a déclaré que, chômeur, 1

plicat sur”ia route de Droitwich à
Worcester, en Angleterre. Comme

ta route ent droite et same obsta-

cles, on s'étonnait de cette série
notre. L'explication vient d'être doæ-

née par un chauffeur doni ia vol-

ture a dérapé à ret endroit. I! s'agit

d'un fantôme, ce qui mo peut sur
prendre outre mesure, Car on nait

que l'Angicterre est Le pays d'adop-

tiem des ertopiazmes.

E chast’feur a vu apparaitre en
pleine nuit une jolie amasone,

vêtue d'une robe blanche à la mode
du Moyen Age, coiffée d'un chapeau
à plumes vertes et montant un eu-

perbe cheval de race.
—J'ai vu cette apparition. atii

dit, «6 Jo me suis retrouvé à l'hôpé-
tal

UV A police ent mur les denis et les

Roamateurs de romans policiers

aussi. Une silhouette jeune et jolie,

même sous l'aspect d'un fantôme,

n’est pas d‘sagréable à voir.
———_gp>——

Limite aux chien:

COLLINGSWOOD, New-Jeiser,
- La municipalité prend un arr-té

  
 

 

 

 

n'avait fait un tel repas depuis plu. ‘interdisant aux habitant de pos-0-

sieurs mois. Après quoi. il est mort | er plus de deux chiens par ta-

d'indigestion mille

a——— fhem 0e SR=

| Lisez la Patrie quotidienne

 

‘
| 1

|

 

Vous vous plisez à lire
la Patrie°qui vous apporte

dans le monde. Pas
substance des faits, prèsen ée

vous dit plus agréabiement
votre intérêt! Qu:onque

sûrement pas.

choses. à la fois artrav.ntes et intéressantes

donc pas du plaisir et de l'avantage de lire

quotidienne du même journal Vous trouverez dans a

Patrie de chaque ‘our l'unage vivante de tout ce qui se pas €

de lonaueurs

=
'

|| Lisez-la attentivement une fois et

| vous tiendrez à la lire chaque jour,
>

chaque din. nche toon ade

réguiièrement tant de bonoes
Ne vos pti

le Le mn

inutiles, rien que la

d'une façon saisissante, préc«e

et claire. Et que de photographies lum:neu-es dont chavune

que mille mots ce qui suscite
lit attentivement ane fois la

Patrie quotidienne veu: ensuite la bre chaque jour. Veuillez

en faire l'e-sai dès maintenant et vous ne le regretterez
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UN PEU DE CE QUI SE PASSE DANS LE MONDE
   
  
  
      
   

Le monde, à la veille de

l'assemblée plénière des

Nations Unies à Paris
ta cause de la pau n'a pas avancé depuis un an,

mats FO N.U. est Tinstrument le plus

efficace que puvsse la serv.

Pas

€ Letollor de Saint Just

ASSEMBLEE p.énière des Natons Unies de l'an 1948, ia première

qui se tienne en Europe depuis l'institution de l'Organisation, voit |

ce se-ci aux prises avec une situation internationale plus tendue que

jamais et que les événements écou:és depuis un an nous forcent à fuger

11 ina rassurante gu'eile ne l'était il y a 12 mois. Le caractéristique ia

p as évidente de cette année 1948 a été ià détérioration des relations

entre ‘es Etats-Unis et l'Union sov.etique et l'acharnement systématique

de celle-ci à maintemir la politique internationale dans un état

bulltion qui à empêché :es nations d'assurer la solution des problèmes

& onomiques les plus pressants L'ON.U. a été impuissante à regler les

grands problemes politiques qui font échec à l'établissement de la paix

et l'assemblée plénière de 1946 devra constater en premier lieu cette

unpussance

  
    

 

A PLUS grave duficience Ge autorité morale incontestable, mais

lOrgumsation des Natiows|cette autorité doit Décessairement

nies reside dans son inaptit-ade à

|

s'affaiblir avec le temps et souffrir

faire la police internationale et al des defis œuccessifs qu'elle ne peut

imposer son autorité, au besoin par relever.

la for + BE.» dispose encore d'une ABSENCE d'une armée interna-

tionale commandée par l'O.N.U.

ot expatle de faire respecter les

décusions des Nations Unies se
complique de la discorde entre ‘es

xrandes puissances, qui à empéche

l'ONU de prendre des décisions
sur les grandes questions sctuelies.

le controle international de l'ener-
ie atomique, la réduction des
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TEsmerge dePactuaiti

Triste perspective

(par Paul de MARTIGNY)

Les journalis-

tes, par leurs

Journanx, sont

de si gros mar

gears de papier
que certains ont

pu se demander

“ils n'auront pes

bientôt: toudu

nos forêts. Qu'on

se rassure! Cette

eventualité n'ent pas à craindre ©
ni le probiémie se puse c'est qutre-

ment qu'on ne croit. En Finlande,

em Norvège, où l'exploitation forrs-

tiere est plus intense que chez

mous, La coupe repusse au même

endroit au bout de trente ans Et

Is recherche scientifique eat, Sci

comme ailleurs un élément du

problème Industriel. 1) s'agit de la

transformation en pâte a papier de

ia canne dont on a extrait le sucre,

des plantes ligneusea, des lanes,

voire de la tige du lin dont nous

produisons des quantités énormes

et dont mous n'utillsons que la

graine. Cette matière première eat

pour minei dire en quantité illimi-

tée. Son peix de revient est quasi

mui, Le papier qu'on en tire est

supérieur de beaucoup, à celui que

nous tiroms do bois Le mul élé-

| eue à résoudre, c'est le prix de

revient. I me s'agit pas fci de

main-d'oeuvre comme chez nous,

males de réactifs chimiques: c'uet armements conventionneis, l’adup-

tion d'une charte mondiale du com

(Nate à la page 106)
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RAMASSEZ LES ENVELOPPES

FLLES ONT DE LA VALEUR
AIRE

lur-he rustique
desnuux

tà tout le probleme. Les techni-

clens affirment "il m'est pas in-

soluble. Lo jour où il le sera la

culture du fin prendra cbez nous

un formidable essor et notre indus
trie de La pâte à papier subira ue

| coup trim dur. Le papier de plant
" ligneunes, de qualite nettement su-

| périeure au nôtre, ve vendra moitié
prix

| Attendez e n'est pas tout. la

recherche scenitlique se  tappro-

che de nous La Kinsey Chemical

   

  
 

 

Coot an event Od Choo Tur sont
fidèles! Voy+z-vous, Old Chum ¢ qn

cachet propre, un urome distinctif...

une saveur frokhe, durable Achetez un

poquet de Cid Chem aujourd hoil

Le Tabac de Qualité

OLD CHUM
LUTTE)
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Company. de Holyoke Massachu-

“otta, annonse qu'e.e vient de

"mettre au point un procédé de

“Vania sem te a paie en

Pagnuer jourt. al 1 ne teste plus

qua anor sa cule pourra su-

“tr ta traction des rotatives
grand.see dee ourraax, Ce

periat - to «1 de pr.

era pue on star la Kins

er Cn ny ANNONCE que le le

Mw tw +. le marche a WH da

‘anne re S100 -e parer de

Voiks deur deux solutions en

perape tive rapprochée du problé-

me du pupler fl ne s'agit plus de

wav wir « l'industrie du papier tou

den a foréte, maxis plutôt of elle
pourrez renister n la concrrence

qui ce dessine Les journalistes qui
sont su fait de la lutte qui sas

nons'en sant pas trée flees, car

it leur vai peut-stre arrive qu'en

rival leur ait fait manger de

l'avrine, mais de la paille, pas ce |
vore ta Kiases Company ne

cahe pas som intention de leur en

faire manger sous forme de pa

pher,

wand mene. Triste perspective

que reile de ce voir sur le pied de

l'ane, qui en à quatre ot mange de

ia paille.

 

 

  
  

 

   Denys Pare

 

OTTAWA — (Far Denys Paré). — La santé au Canada, surtout

dans la province de Québec, à teujours posé un grave probleme. le
programme de santé du gouvernement fédéral qui comporte pour sa
part une dépcnse annuelle de $30 millions dont pris de $9 millions tront
à La province de Québec, apporiera-t-il une solution à ce problème?
On ne prut en être sûr, mais une chose reste cependant certaine. c'est

que le réalisation du programme fédéral evra un Das important vers
une meilleure santé nationale.

On sait que toutes les province.
se sont prononcées en faveur de ce
programme de santé en acceptant
les offres du gouvernement cana-

dien. La dernière province à expri-
mer son intention de profiter du
nouveau pian national d'hygiène
institué par le gouvernement fédé-
rai a été la province de Québec. En
effet, son premier ministre, M.
Maurice Duplessis, informait, la se-
maine dernière, le ministre de la
Santé nationale et du Bienêtre
social, M. Paul Martin, que son

gouvernement etait en faveur d«
im réalisation du programme en
question sur un plan provincial.

L'AUTONOMIE SAUVEGARDEE
Le programme d'assurance ennté

tol qu'élaboré par le fédéral ne vise
d'aucune façon à enlever aux pro-

vinces leur juridiction en matière
de santé. Chaque province admi-

Nistrera à ea manière les deniers
qu'elle recevra du gouvernement
central concernant l'amélioration
de Ia santé publique. M. Martin =
insisté sur ce point lors du congrès
des médecins de langue française
qui se tenait récamment à Ottawa

Ia province de Québec venait
d'adhérer su programme national

d'hygiène.
“Au Canadas, a-t-H dit alors, le

santé publique a toujours été, en

BREVETS d'INVENTION
MARQUE DF COMMERCE
DESSINS DF. FABRIQUE

= tous pays

MARION & MARION
Hajommgé-à. Rubte G.-Alred Bsotres

76) ouest. rue Ste-Catherine
MONTREAL 

nia ve vera de ia paille
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DROUIN

 

   

et à l'issue duquel il annoncait que!

 

=>—

premier leu, la responsabilité des
provinces. Le prograinme de santé
ne change rien À cet état de cho-
seu. Son but est simplement de per-
mettre aux provinces de parfaire

les efficaces services d: anté
qu'elles pommsédent déjà, et de profi-

ter des découvertes de la science
médicale”. Le ministre Martin s'est

(Suite à la page 9%)
 

‘ Des milliers témoignent que

FRUIT-A-TIVES
Rétablissent la Santé

 

res souffraient de conatipati
"indigestion, d'affection biliruse

a-Lives leur ont appurté du soulagement
<a juant à la cause de leure enéuis.
Fruit-a-tives eusvitent l'action naturelle
de l'intestin, contribuent à produire une
eécrétion normale de la bile. Achetez
des Fruit-a-tives aujourd'bui et donnes-
Vous un traitement complet et soyes
encure en santé.

FRUIT-A-TIVES

  

Donnez a vos DENTS un BRILLANT

et un ECLAT JUVENILES
 

VOUS pouves avou des dents

Macleans (Peroxide) |

   plus blanches — un sourire plus
éclatant — grâce à la Pâte Dentifrice

Commencez dès aujourd'hui à netluver
vos dents avec Macleans et vous leur rendrez leur éciat naturel.

 

et de tabac!
muintenant   

  
    

 

denses à vu dents une Bun hour cbtonis-untet

Tout en adouciseant l’haleine, cette pâte dentifrice vous laisse une
sensation de fraicheur. Et voyez disparaître les taches de fumée

N'attendez pas uo jour de plus achetez Macleans

 

a C'est de etat
tipoide apériai incorporé dune in

Fite [temtifrice Muctranc qui Bide  
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HURONIE '48

Tousleschemins conduisentau
  

 

    

(2)

à, Paradisde lahaie Georgienne
_ Par Paul Bouchart d'Orval

L'eXTAR1O est singuilèrement privilégié de possé der une région aussi riche em forêts, lacs et rivières,

que celle qui s'étvad entre la vivière des Français, l'Outsouats, ln rivière Rideau, Le fleuve Naint-

laurent ob les Grands Lacs. Ce vaste triangle ext lo véritable paradis des sportifs: chasseurs, pêcheurs,

et baigneurs, amants de la nature, du grand air, de l'espace et des caux cinires, Om y trouve des milliers

de lacs, sans compler les grands lacs Huron, Frié et Ontario. Qui n'a entendu parler des lacs Simcoe,

    
Couchiching et Muskoka® Des plages et den iles de la Bale Goorgienne, des lacs Kawartha of des

Miile-Bes?

"EST au corur de ve paraiso 7 “- duire do

touristique que sont arués la Toronto à Port McNicoll. C'est a!

Huronie, Midland. le fort Sainte! que s'embarquent les touristes qui!

Marie «à le Sanctuaire des Martyrs. ! Sont la traversée des Grands Lacs.

Le pays est d'accès facile, Comme De Port McNicoll, un tout petit

à Rome, tous les chemins y con” | tage, au Sanctuaire des Mar-

duisent. De Montréal et d'Ottawa.

|

fyra, Al n'y & quo deux milles, dis

on se rend À Toronto par le Cana- ta vite franchie en taxL

ceux qui viennent du nord
dien Nationai ou le Canadien Pa-

cifique. De li, deux lignes du Ca- pour

de l'Ontario, l'accès est en

core facile, surtout par le Cana-
nadien National vous conduisent

lune a Midland, l'autre à Pene-

tang. La première vous depose 8Ul gion National, à partir de North

Bay. Une ligne du Canadien Paci-

fique partant de Sudbury et de
pied de la colline du Sanctuaire

des Martyrs et à deux pas du fort

Romford se rend également jue-

qu'à Toronto en traversant le pays
Sainte-Marie. C'est sans contredit

le service le plus fréquent et le

hurou. En outre, un grand nom-

bre de lignes d'autobus sillonnent

    
  

    

  
     

  

    
   

     
pius commoie. Le seconde vous

conduit a Penstang, petite ville  

 

  

 

française de la baie Georglenne |, région en tout sens.

située à environ six milles du fort

Sainte-Marie. E Sanctuaire dre Martyrs Ca

nadiens ent situé A un pou

 

UTEFOIS, ee servies est res

treint aux mois d'été. Au cours
de cette même période, deux fois
par semaine, un train du Canadien

  
plus de 400 miilen de Montreal

Est-ce trop loin? Pourtant des pd

lerins affluent au fort Ste-Marie,

qui viennent d'aussi Inin que Dé
   

 

 

troit, Chicago et Saint-Louis. Les

Jésuites de Montréal ont organisé

autrefois quelques pélerinages, soit

em 1932, 1935 et 1941. Il n'y «a à

pas eu depuis. C'est une tradition

à rétablir. La dévotion aux Saints

Martyrs Canadiens est bien <om-
nue ches nous.

LLE se développerait bien da-

vantage ai, chaque été, un

flot constant de pélerins circu-

laient entre notre province et la

Huronie. Qui dunnera le branle”

On objectera que le trajet est fort

long à partir de Montréal. e à

plus forte raison à partir de Qué-

bec, de Rimouski ou de Chicou-

timi. Pourtant sait-on qu'un train

spécial du Canadien National quit-

tant Montréal à 10 heures du soir

ne mettrait pas plus de 9 heures

pour se rendre à Midland. et qu'il

serait au Sanctuaire dés 7 heures

le lendemain matin?

ES Canadiens français ont tom- |

tes les raisons du monde pour

s'intérenser au Sanctuaire des Mar-

tyre Canadiens. Ces Jésuites, mar-

  

       

 

         

 

  

 

  

 

 

 

 

  

 

  

       

  

 

  
 

C'est en 1926 que fut érigé le Sanctuaire des Martyrs Canadiens qui

2e dresse sur une colline à Midiand, Ontario, à quelques centaines de

pieds des ruines du fort Sainte-Marie Cent mille pèlerins y sont

passes (rtte année. (Photo Bouchart d'Orval)
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tyrs de la Fol, étaient tous de lan-

gus française. Comme nos ancè&

| tres, ils étaient pour la plupart

originaires des mêmes régions.

Plusieurs d'entre eux ont exercé

leur saint ministère dans la région

de Québec, auprès de nos pères.

avant d'aller évangéliser les Hu-

rons et les Iroquois. Leurs entre-

 

ECZEMOL
vous AFFECTIONS A PEAULES La
CONTRE ECZEMA, DEMAN-

GEAISONS, etc.
Touique, bouteille 13 os. $2.50

lation, bouteille 4 on $0.59
pot 1 ox.

morceus 2 ox.
partent. Kxiges-les

mares
commandes directement
FAZEMOL &

6544 Drelrt ou 63
Mentréal

   

 

  

  

    

   

 

ministration coloniale et par la
France. Plusieurs de nos ancêtres |
partagéreat leurs travaux € teurs!
souffrances on Huronie. Quand les |
Jésuites quittèrent ls bale Geor- |
rienne, amenant avec eux les dé-|
bris de la nation huronna, c'est

à Québec qu'ils s'établirent. Et le’
pays huron d'aujourd'hui, c’est om

pays à demi français où nos com-
patriotes occupent une place de|
plus 70 plus impcriante. Penetanc,|
Lafontaine, Perkinsfield ot Wau
hashene sont peuplés em majorité,
par des Canadiens francais. Mid-'
land est une ville où les nôtres |
forment près de la moitié de la’
population,

ILA autant de raisons qui de
vraient inciter les gens du

Québec à se rendre chaque année
par milliers en pélerinage au Sanc-
tuaire des Martyrs Canadiens pour
y honorer nus Saints. Jean de Bré-

beuf, Gabrie: Lalemant, Isaac Jo-

gues, Charles Garnier, Antoine
Daniel, René Goupil, Noél Chaba-
nel et Jean de ia Lande. L'an pro- |
chain, ce sera le tricentenaire du!
martyre de quatre d'entre eux. I!
y aura à cette occasion de Lrès
grandes fêtes Combien de Cana-
diens français y prendront part ?

HEZ nous, chaque année, les

chorales pariossiales organi-.
sent des pélerinages ou de simples
excursions touristiques, sousrnut a

des distances de 460 à 500 milles.
Ou fait lo tour du Saguenay, avec
arrêt à Sainte-Anne-de-Beaupré, ou
encore on se rend à New-York, ce
qui n'est pas précisément um péle-

 

  

rinage. Pourquoi ces organisations
ne fernient-eiles pue le péterinage
de Midland au moins une fois ¢

Ju assisté à l'arrivée de nome
breux pélerinages au Sanctuaire

des Martyrs. Je ne sais rien de

pins emouvant et de plus consolant
Que l'entrée processionnelle de cen-

taines de pélerins de tel ou tal

(Suite à la page 9)

 

 

 

HERNIEUX
Uno reinture-Mandage appropriée À votre

cas eut absolument nécessaires à
voire herule.

Modtre peur hommes, frees, enfants,
Nes crintarce ont w technique mpd

rieure. Aussi seinteres médicales
"CAM

*

Questionnaire eur Is bamie em
voyé gratuitement sur demande

C. MARTIN ee
48, rwe CRAIG EST

Mie Corinne Martra

Seule it aniens propriétaire

Dépt. 1, Montréal. — JIA ST27

 

  

  
EST-CE QUE L'INDIGESTION VOUS
FRAPPE PLUS BAS QUE LA CEINTURE?
Environ 20% des aliments Environ 80% digérés

|

prises furent soutenues per rad |

—

tr

"Perfection : 1 ; Vérifée 4/7". : . Oui, ces Sweet Caps sent parfaites

«so on Suit de freichour . : . de douceur . . . de goût. Oui, toutes

los Sweet Caps que vous fomez sont ‘’Moilloures que Jameais”l

PU

digérés dans l'estomac

  
Quand vous souffrez d'indigestion, donnez aux ‘“28” négligés

dans 28 pieds d'intestins

   

 

LES INTESTINS

Je genre d'aide qui vous denne l'erre d'aller

Plus de ls moitié de votre digestion
se fait en dessous de la ceinture —

dans les 28 pieds de vos intestins.
Aussi quand vous êtes atteint d'in-

digestion, employez un remède dud
ide la digestion dans l'estomac

uvez avoir besoin
en dessous de le ceinture.
Ce dont vous

ce sont les Petites Pilules Carter
ponr le Foie pour donner l'aide

nécessaire aux **28 pieds oubliés”
d'intest'us.
Prenez une Petite Pilule Carter

pour le Foie avant et après chaque

or.Venice
-

CIGARETTES SWEET CAPORA

repas. Prener-les suivant les in-
structions. Elles peuvent nider à
créer un apport plus grand des trois
principaux suce digestifs dans votre
estomac ET vus intestins — elles vous
aident à digérer d'une fagon naturelle
ça que vous mangez. -

Alors upart des geas obtien-
ment le soulagement qui vous [ait
vous mieux sentir de la tête aux
pieds. Assurez-vous d'obtenir lus

authentiques Petites l'ilules Cartes
pour le Foie ches votre phar-

   

          

  

  

   

 

     



 
 

 

 

 

 

l'artisanat»
 

° d’ ° <

aujourd hui avec succès
Le cas de la famille Hutchison. de sa rue 5t-Hubest.
premuer atelier de céramique à Moatréal.

leurs Éreres.
cordeur de pianos.

      2 ==

n'est ples lemonopole des

ruraux; des citodins s'y odomnent

Un fils fondateur du

- Madame Hutchisos. mère. créatrice

d'une poupée canadienne. -— Les dermoi elles Hutchison continuent l'industrie de
Et le pere continue le métier séculaire des Hutchison, celui d'ac-

pur Léon TREPANIER O.B.E.
FST premgur une serité de La Falice, de dire que ire arta deomentiquues ent pris naissance dans nos

  

 

mai à Québe:. armé des connais
sances techniques du métier et
me mis sérieusement à la pratique

d'un métier, qui était eclui de mon !
grand-père, celui de mon père et!
qui devait constituer toute ma

; carrière. Je connais toutes les re,
gions du Quebec comme elies me

connaissent et rien ne m'enchante|

comme la satisfaction que me lé

moignent ive institut:ons religieu- -

sen et autres que j'ai servies de

puis.”

N 1915. à Québec, M. Williars

Victer Hutchisem épouse Blau-
l'aujourd'bui A vocre pharmacies

(Suite à la page 167)

—Dimanche, 26 septembre 1948

de Toronto après quoi. je retour:

Soulagement rapide des
douleurs rhumatismales
Des milliers de personnes souffrant 6

Jou leurs pémabée» Ju rhumatleme. de =
se:atque, du Ein’ go. de im névraikie ot
+ lin névrite — nt Cetainement Deu-

 
 

reusts d'avoir d'roivert NURITO LA
mt mamtenint & leur portée une for .oube
2 effets rapites 4 :1 soulage vite les dou-
v.rs et nals ses musculaires. NURITU
est FOr et dine te comflance Mi veus

sentir encre A pote du noviage-
ment de lu 801.11 — enyez Mrisé of
repayer NURITO i las 3 premières 00e

6 er'évent Tas @ plus gre de Is
vite Bicent voua Berd I.iLiaar

souftrez nm Demamiez NURITO

 

  

 

 

campagnes, Les arts dumrstiques ont fait suite à l'industrie familinie, c'est-à-dire à la preduciion des

choses les plus mecesnnires à ln vie.
 

E jour vù on a pu se dispense: * =
de ing-nosite

proue

 

ei. on à innove, en faisant mar- ceux au développement de l'indus-

ehar le rouet ou ie métier a timer Orie teuristique.

n Été ir tra-
cs de même chez le tra US avons maintenant nos ar

va: ur en bois qui est d-.enu at à ta
: ni e ii

8 .pteur .. sana ls «avoir. le for istes Turaux, de réputation
quasi

ge:on qui a battu des pièces en

iadividue je leur couprration à donne: naissance

wikr ses choses, on à à l'indesirie artimnale qui, dams

€ unué à travauier, mais on à mêtre province, est um facteur pré

internat.onne, et avec la famule
création decoles des beaux-acts, POPC

tier qui fut le moyen de oubels-

tance de l'aieul

"EST le cas de Willlam-Victor
Hutchison de la rue St-Hubert

,dont je suis tenté de parler un peu
ionguement, parce qu'il est resté

le personnage anonyme, dans une

dont Il est le chef, le res
able de la reputatiom que les

 
|
+

Les transformant artistique ment.

1.5 gouverneenrnia «w sent Foes

de ce travail d'évolution et
 

 

BUSTE
Traitement très efficace
pour développes le baste
Informations gratuites

Malirs votre nam, advvese +4 time ne
FARORATOIRY . SCWSCTA
MEDICASSN BEL VR ENR
satire FT, Baie Moufréai

  

 
 mme er

d'écoles du meuble, d'écoles de cé Hutchson, mère, fils et filles, ont

ramique, darts graphiques, ete. il 3cduise dans Yndustrie domesti-

“était à prévo:r que le coût de l'in Que de la céramique. |

Austrie artisanale se répandrai’ E joins volontiers aux mé

dins nos régions urba.nes. de M. Hutchivon, ceux de son

UELQUES artisans de nee épouse, qui a nom seulement orien-

Q= omt méme (ait éente

|

té sen enfants vers l'art dans lequel

alors que d'autren exploitent avan Ms exceêient mais qui a elle-même

tageunement une petite industrir dense l'exemple en créant une
poupée canadienne, avec tite de

milles presque mntièren ont voué Verre cuite, et costmmée d'’étetfe

| leurs talents aw dévelopnement de du pays ;

l'art artisanal. cependant que le “De la vie des choses à la vie.

"chef de la maisen poursuit je mé : des hommes qui les animent en les.
aimant, la route est courte et;
Lrayonnante”, écrivit un jour Fran-|

 

ntérieure en acier

à un prix auss modique et ncur

des années d'exel
lent services

leu bracelets mon. 
BRACELETS À EXTENSION

pour DAMES et MESSIEURS
za tres joli bracelet de montre en or doubié 1 .-

-— entièrement inoxydable. Laisse le po.

qnet très à tase. Nest pas un art-le plaqué et -
decolore pas le poigret. C'est une joie de <
crower un 5 beau bracelet exten: bie

de toute première quaf té wt ent À la haitewr des siand.rie

es plue Mgoureux tant eu pornt de vie nilitiare qu'artistique.

£9 omponnelleéporromen

,suise Gaudet-Smet. Le chemin de

‘la céramique Hutchison est engn
geant. Le pére est accordeur de

pianos. on entre donc en cette
mason dans l'harmonie. Et l'exi-.
.Rence de ‘oreille juste en crée bien
t d'autres. William-Victor Hutchison
poursuit sans relâche, depuis plus
de cinquante ans, son métier d'ac-

;cordeur de pianos, métier que son|
grand-pére Willlam-John Hutehi-

1500. né en Ecosse. avait révélé à |
| nes enfants. |
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IL" grand-père était également |
i tabricaat  d'instrumenus La

wae technique de som art, U l'avait’
COMPRISES | trancemise a ses enfants, i! l'avait

| puariugre avec ses frères et ce fut
l'an de ce derniers, Alfred, qui,

établi à Québec, fonda cm 1802, avec |
Meanrt-bdgae Lavigueur, la mai-

{rem Hutchison et Lavigueur qui

mubuiste encore  F-R Lavigueur

fut subséquenument maire de Qué
Sec, député pradant 18 ans, à la

Chambre des Commanes et décéda |
en 1945 après avoir ét: honoré par

le Sunt-Pere da titre de Chevalier

de l'Ordre de Pie IX.
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Coamandes postales

remplies avec son

256 est, Sainte-Catherine
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« Draps pour berceaux

e Taies d'oreiller:

o Bavoirs

« Articles
pour cadeaux.

Les Culottes r= Bébés

3 Un système de plis permet

ARTICLES POUR BÉBÉS

‘Leur solidité assure long service’

N se souviendra qu'à i époque

où M. Lavigueur était maire
de Québec. on aimait à le signaler

comme le maire, dans | Empire
Britonnique, possédant le plus
grand nombre d'enfants,. pulsque |
sa progéniture s'élevait à 20. Le!
père de notre concitoyen William

Victor, avait été longtempe à l'em-

plot d'Arthur Lav.gne, violoniste.
dont Tétabiasement de musique

|eut ane zrande vorue à Québec. |

ONSIEUR WILLIAM VICTOR

HUTCHISON est n+ & Quéihre
cn 1288, du mariage de William

Hutchison «t de Jeanne Lafrance.
inaue des Hievenx dit Lafrance, de!
Bourges, France. L'sucle mater-
nel de Madame Hutchison fut le’
chet de la rmalson de reliure bien
connue de Québec. Vietor La
france.

, “Dès l'âge de treize ans” nous
dit notre conritoyen, “mon pire
m'initieit à Tart d'accorder les
janos, mais il me fallait étudier
à fond la mécanique de Yinstru-
ment. et quelques années plus
tard. j'entreprensis un stage de

cinq ans à la Ma:son Heintzman

CONTRELES POUX: Employez |

 

durent plus longtemps

éclatonte, ces Culottes sont
très résistontes et se lavent
cisément dons les poilettes
douces. Elles sont inodores et
ne peuvent se décolorer.

2 l'élastique hermétiquement
wellé & la toile et aux
mbes, à l'épreuve de la
moiteur et des acdes, ne

peut icriter lo peau du bébé.

1 En Vinyiite d'une blanchewr

la circulation de l'air à travers
la culotte, ossurant une ven-
tiation aulomatique et le

confort de votre bébé.

Aucune difficulté avec les
4 points qui sont soudés à la

chaleur. Aucune couture qui
puisse s'arracher ou déchirer
to peau.

 

“PONOL”, en vente partout

| Dépôt: FR LAROONE
Montréal
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Cest un red plan que
de vendre cen cartes Flies
vaut 5 belies que vows
woven qu'à bu montrer

vendre 

en VENDANTNOSCARTES franau

=7

ET VOUS RECEVREZ UN BEL ASSORTI-

MENT DE $79 DE CARTES RIEN A

LORS LA PRIME DESIREE.

~ TN
; MENTCE

> La “Ou JRNONS==$s- XENeE ET NOLS VOUS RETOURS

So dines recevein woe brits de cartes poux vendre, «
catalogue de beous cadeaux gratuits
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~

DE SUPERBES PRIMES

 

CEST FACILE. MALLEZ LE COUPON
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le nord Québécois nest pas
riche de mines seulement; ol

demeure toujours le domaine

incontesté de la Chasse et de
la fourrure. L'immense région
de l'Ungava renferme cing des

plus belles pelleteries du mon-
de: le vison du Labrador. le

castor, la loutre, la martre et

je loup-cervier. Pour ces cing

fourrures, en effet, aucun pays

ne peut soutenir la comparal
sou. L'Alaska et le Youkon, ré-

gions fort réputées dans ce do-
maine, sont nettement distan-

cés. Seule la martre de Russie
peut égaler certaines années la

martre du Labrador.

Voilà ce que nous déclarait
hier l’un des plus gros mar-
chands de peaux de fourrures

en gros de Montréal, M. Lionel!
Gulibert, à l'occasion de la ré
ception de quelque 200 peaux
de vison sauvage du Labrador

d'une qualité tout à fait supé-
rieure A peine les précieuses
dépouslles des animaux de la

forét étaient-elles arrivées à
Montréal qu'elles tombaient en-
tre les mains de M. Félix Reid
et de M. À. Pichet, aussi heu-
reux que s'ils eussent eux-mé-

mes pris au piège les visons.

Deux manteaux avec 200 peaux
Avec les quelque 200 peaux,

en effet, M. Reid et M. Pichet
pourront fabriquer deux amples
manteaux de vison du Labra-

dor. Pour les femmes qui s'y
connaissent en fourrures, ce
sera une nouvelle extrémement
importante. Mme Dubonnet de
New-York, néc Nash. à réussi

à obtenir 11 y a quelques an-
nées un manteau de cette four-
rure après avoir mult:plié ses

appels téléphoniques à Mont-
réal, pendant six mois.

Les fourreurs montréalais
n'osent pas l'affirmer — mème

s'ils Je savaient, ls ne le fe
raient pas pour ne pas manquer
de révérence -— mais 13 croient
que les deux femmes qui porte-
ront les manteaux confection
nés à l'aide des 200 peaux de

vison du Labrador remises aux
magasins J. F. Reid et A. Pichet

auront un vétement aussi riche
et aussi chic que la princesse

Elizabeth, à qui Ile Canada =
envoyé en cadeau un superbe
manteau de vison,
L'arrivée à Montréal, des 200

peaux de vison sauvage du La-

brador crée d'autant plus d'émoj

LES VISONS DU LABRADOR
200 PEAUX ARRIVENT A MONTREAL

EVENEMENT DANS LE MONDE DE LA FOURRURE

chez les fourreurs qu'il y a

plusieurs années qu'il n'en arr-

vait que d'infimes quantités
Quand on sait qu'il faut un mr
nimum de 90 peaux par man:

teau, que chaque manteau ren-

ferme des m:lllers et des mil
Mers de coutures, on imagine

bien que la confection d'un seul

manteau ex:ge beaucoup de

temps. Depuis plusieurs années.
on n'arrivait pas à accumuler

assez de peaux pour fabriquer

un seul manteau

Années maigres, anmées grasses
M. Guilbert explique qu'is

existe une sorte de cycle dans
l'abattaye des visons et de cer-

tains animaux, I y a des an-
nées maigres et des années
grasses. L'abondance revient à

peu près tous les sept ans
Cette année, c'est l'abondance

Ce qui ne veut pas dire que
chaque chasseur mo:tagnais ou

autre revient de lintér eur de
l'Ungava ou d'autres régions

chargés de pesux de vison, de

castor, de loutre. de martre ou

de loup cervier. Non, ce serait

trop beau. Quand on songe que

le sauvage touche lui-même un
minimum de 550.00 par peaux
de vison de qualité. c'est qu'il

y à toujours rareté. même les
années dites d'abondance, de

ce précieux petit animal

La femme qui se pavane dans
la rue, à l'op“up ou aux ballets
dans un manteau de vison du
Labrador se doute-t-elle que le
chasseur à passé dix mois dans

la neige en vue d'attraper assez
de vis ns pour former un seu!

pan de cette riche pelisse®

qu'un acheteur particulier, com-

me M. Grorges Bourdages, au

nom de l'acheteur en gros, M
Lionel Guiibert. à acquia à gros
prix ces fourrures, que des
mains expertes d'artisans les

ont travaillées, coupées, cousues
enfin tou:nées en un superbe
manteau? L'histoire d'un man-

tewu de fourrures est beaucoup

plus longue et compliquée qu'on

ne l'imagine. Toute élégante a
Tafson de rendre grâces en son
cœur à toute une série d'opé-

ratsurs; depuis l'endurant sav
vage jusqu'à J'habile marchand.

Les personnes qui aimeraient

admirer cette riche fourrure
pourront se renôre chez A. Pi-
chet 2170 Ste-Catherine ouest
ou à la maison Reid Fourrures
Inc, 1473 Amherst.  
    
 

pu



  

 
 

Dimanche, 26 septembre 194§=———————=————]1 A PATRIE T1  
  

  

     

       
       

  
   

      

OUVERTS DE 9 H. A 5 H. 30 TOUS LES JOURS — SAMEDI COMPRIS

 

~ ACCESSOIRES DE GARDE-ROBES
en vente aux “menus articles’ (mezzanine)

 

ENSEMBLES
DE 3 1 did)
HOUSSES POUN UULIERS Nappes pusTIauxVACONAS

   
Porte souliers en cretonne fleu- Plastique transparent avec jolis

rie avec 12 pochettes soit pour motifs. Protèyera la: nappe

Chacune avec 2 crochets 6 paires de souliers Choux de luxueuse dans l'intimité, où man-

rose, bleu wert.

|

Chacun 1.49 gent les enfants, 48° x 54" 98

Pour 4 vires . 100 Frviron 427 x 7° 139   
Les 3 pièces

7.95
SAC-HOUSSE JUMBO

T
O
T
T
I
r
o
T
E
S

!

p
e
E
E  Pour 12 à 14 vêtements. long

Hauteur 57° pouses, fermeture DES COUV RE-BOLS

éclair de 277 - 7 sefides cro- Pour plat 128 oz en faune En tissu synthetique VENYL iv

ig
chets. Plastique épais et durabie. Pour plat 72 oz. en vert vable. L'ensemble de 6 pieces de

:

Pour plat 40 oz. en rouge dimensions variées. Les 6 39

Pour plat 16 oz. en bleu

SAC-HOUSSE — 57” La série de 0 75

Modèle plus étroit pour 8 vête-

ments. Âvec 2 crochets.

SAC POUR HOMMES
Modele spécialement =fabriqué

pour le complet de monsieur
également le taillrur de magame.
Hauteur 45 poures.

 

CES SACS-HOUSSES peuvent POUR MALAXLUR POUR GRILLE-PAIN

être achetés séparément: Une housse en plastique trans- Protegez-le de la poussitre . .

parent pour couvrir cet appareit Housse en plastique clair et

Modèle JUMBO chacun 2.98 iectrique précieux ences 69 trans -* Chacune 39

SAT HOUSSE 57“ chacua 2.75
SAC pour hommes chacun 2.69

 

. Nous prendrons les commandes téléphoniques: |

Plateau 5151 —local 202 |

 

mires

3-HOUSSES INDIVIDUELLES
ormantici un autre ensemble

les 3 pièces 298

POUR ROBE, COSTUME. Housse pour un seul vétement. Hauteur

54 pouces. Plastique transparent.

POUR HOMMES, DAMES. Soit pour le complet de monsieur, le tail-

leur de madame. Housse claire.

POUR BLOUSES, etc. Pour chemises de monsieur. les blouses de

madame.
Ces housses se vendent aussi séparément . . .

Faites provision pour la saison prochaine.

DUPUIS — mezzanne (De Montigny

a
RAYMOND PUPUIS. president Ad DUGAL, v-B ot ger ger

3
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)l'Europe et la France
Premiers engagements de la guerre. — Défaites en Belgique. — |

Manœuvre des Cirendias pour en rendre responsables le rei et la i

reine. —— Double veto da roi. — Emeutes à Paris. — La journée du

20 juin.

 

révolutionnaire se faisait de belles |
ie gouvernement

p

illusions sur la situation de I'Europe au moment ou il entrait

en guerre contre l'Autriche et sur les sympathies que nourris

saient envers la France nouvelle, les gouvernements étrangers.

Pour tous, en réalité, ces dissentions intérieures Be pouvaient

‘aboutir à um affaiblissement de la France, ce qui n'était pas

pour leur déplaire. LAngleterre, la toute première, avait vu avec

beaucoup de plaisir la rupture du “Pacte de Famille”, conclu

par Choiseul, entre la France et l'Espagne, pour la tenir € n'ont presque toujours d'autre cou

evhec: “L'Angloterre, écrivait l'ambassadeur français à Londres,

ec persuade qu'elle n'a plus rien à redouter de la France”. Elle

se réjouissait, eB effet, de émeutes qui éclataient dans certains

ports militaires et de l'anarchie qui, après l'armée, gagnait la

marine. La Kussie, où régnait Catherine lI, espérait profiter

 

elle auwi de la situation pour s'agrandir du côté de la Pologne

avec la complicité de la Prusse qui, de son côte, voyait en plus,

dune ces événements, une occasion magnifique, pour elle. de

s'étendre du côté du Rhin où Ja France, depuis le Traité de

Westphalie, faisait respecter la souveraineté des petites princi-

pautés et duchés contre les prétentions de quiconque.

Quant à l’Autriche sur laquelle comptaient surtout lee

émigrés, elle jouait elle auæi son petit jeu. Bainville le fait

adimirablement voir: “L'empereur, frère de Marie-Antoinette, en

dépit des relations des deux cours de la politique commune

que lee Habebourg et les Bourbons pratiquaient depuis une

quarantaine d'années, n'était pae le dernier à peser la situation:

“fl ne s'agit pas de prodiguer notre or et motre sang pour la

remettre (la France» dans son ancien état de puissance”. Et ce

ne fut pas le seul jour où le frère de Marie-Antoinette dit le

fond de sa pensée. Albert Sorel a traité d'"auguete comédie”

les gestes ot les paroles des rois en face de la Révelution.

Comédie fort sinietre, action changeante et double: l'émigration

fut un jouet entre leurs mains et ils d'en servirent pour exciter

la France révointionnaire, préférant que ce fut d'elle que la

guerre vint. Ile omt délibérément sacrifié la famille royale de

France à leure intérêts comme les émigrée, ardents à confondre

la cause de la contre-révolution avec la cause de l'étranger, Font

sacrifiée à leurs pascions. Les émigrés ¢'apercurent un peu tard

qu'ils avaient aidé à la fois les ennemis de la France et la

manoeuvre des Girondins En somme, chacun tentait de tirer

à eoi la couverture avec l'espoir secret, les une, d'abaisser la

France dont ils jalousaient depuis longtemps l'hégémonie en

Europe, les autres, de se servir de l'étranger pour rentrer dans

leurs anciens privilèges. Seuls, faisaient véritablement figure de

patriotes, d’un côté, les Révolutionnaires qui voulaient sauver

l'intégrité de la nation et, de l’autre, le malheureux Louis XVI

qui révait toujours de voir se rétablir la concorde au sein de

son royaume qui lui échappait chaque jour peu plus.

La guerre s’engagen mal pour la France. Les armées

françaises étaient commandées par Luckner, Rochambeau et

Lafavette, ces deux derniers vétérans de la guerre américaine.

Leur plan consistait à envahir la Belgique, où l'on espérait une

révolie de la population contre occupation autrichienne; maie

cette révolte ne se produisit pas et les premières batailles

tournérent rapidement en défaites: deux corps d'armée qui ee

dirigeaient l'un sur Mous, l'autre eur Tournai, furent littéra-

lement décimés. Les Girondins surent cependant tirer profit de

ce désastre qui aurait dû les accabler: ils en firent en effet

tomber la responsabilité sar ceux qu'ils désignaient déjà eous le

nora de “parti autrichien”, à travers lequel ile visaient ouver-

tement le mi et la reine. Is bombardérent alors Louis XVI

d'une série de décrets, devant lequel le souverain se eabra: ce

fut d'abord celui qui ordonnait la déportation des prètres non

assermentés. Île voulurent. ensuite, contraindre le roi à dissoudre

ea garde personnelle, puise la garde nationale en exigeant la

création à Paris d'un camp où eraient appelés des troupes

révolutionnaires à toute épreuve, désignés sous le nom de

Fédérés: ces troupes avaient été formées lore de la Fête de la

Fédération le 14 juillet 1790. Louis refusa tout et se décida au

renvoi du ministère girondin.

La réaction pe tarda pas a ee produire violente et

sanglunte; suwsitit des manifestations sont organisées dans la

 

capitale et. le 20 juin, le peuple de Parie, auquel s'étaient mélés |

des révolutionnaires venns de tous les coins de la France, ee

rendit d'abord à l'Assemblée, porteur d'une pétition demandant

le rappel des Girondins am ministère: puis la foule se dirigea

sur les Tuileries, démanies de leur garde: et. dans an véritable

elimat d'émeute, elle envahit le palais bri-ent et saccareant tout

mr som passage, pour parvenir aux appartements rosaux où

Tattendait Louis XVL

  

 

par Dostaler O’LEARY

Ici Paris!
Nous extrayons de l'excellente re

vue parisienne LA NEF, ces quel
ques maximes publiées par M. Mau-
rice Druon sous le titre général de

“Formulaire”:
Le vrai problème d'aucun homme

n'est le problème d'un seul homme.
Le vrai probième d'aucun peuple
n'est le probleme d'un seuil peuple.

.…..

La wsture nuus a donné l'orgue

pour nous sauver de notre propre

mésère.
oe so

Lesgrandes et len basses actions
qu'en attribue dordinaire à l'a.
mour, à la générosité, à la rupidité |

se que l'orguetl.
….….À

On à tout à retirer et rien à per-
dre, à se poser en grind homme.

‘Si l'on est de toute manière des
| time à l'etre, c'est du temps gagné.

Si Le cas est douteur, OR ajoute

un bon poids à ia balance. Et m
‘l'on me s'est pas rendu digne de la
! glosre, quelle différence y a-t-il à ce

que l'humanité ouble un orguet-

leur qué me s'est post yurtifié plu:
tôt qu'un modeste.

….

II est essentiel, pour lex jeunes

gens, de se sentir de meme pdte

que le gemse, meme si cette pate,

comme c'est presque toujours le

cas, ne doit pas lever. L'adolexcen-

ce me surait être heureuse, €? com-

piéte. à moimdre prix. C'est en

quos les ‘tudes classiques, qui font

vivre l'adolescence dans ka fréquen-

tation quotidienne des grands Aom-

mes et des grandes oeuvres, sont

irremplaçables.
“es.

4 ceux qui ont l'urdeur st le cou

rage, au mstin, d'entreprendre ce

dont is révaient Le soir avant ls

sommeil, à ceux-là seulement 41 ap-

partient de transformer le mondc

et d'accombplir lewr coeur. .. ....
«eo

Nul n’est si sir de sa vérité qu'il

ait le droit de désespérer de son

procham.
«oo

Les mations sont faites pour

Phomme ct non pas l'homme pour

les nations.
«0

Comme fout cc qué est vivant, les

chrilisations finissent en pourris

sant.
«oo

Jamais le sentiment de l'éternité
n'est plus nécessaire que lorsque

les émstitutsons sont en train de
changer.

...À

Quand les élites en place se refu-

sent de prendre l’instéative des ré

formes désirées par les masses, les

masses, au prix de pas mai de sang,

recréent des élites.
.…..

Quel roi, quel ministre put jamais

prétendre avoir réussi dans son rê-

gnë, ou as charge. Réuavir, pour

un chef d'Etat, aignifierait que son

peuple se trouvait heureux. A-t-0n

jamais entendu peunie se déciarer

tel? >
oso

FH y a dans Le déroulement de

Fhustoire de la pensés humaine, Une

masse d'iaées perdues. Ne crains

donc point d'exprimer ton idée. Si

elle m'est pas conforme eur Voeur

secrets de 1 homme, homme saura
la rejeter. Mais si elle est bonne,

peut-être étais-tu le soul à pouvoir

i trouver.
}

eeeee
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Demandez une Comman-
de d'essaie de 9 bouteilles
+ noire nouveau la
logue.
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«====-A TRAVERS JOURNAUX ET REVUES DE FRANCE__

La France entre

articie de M. Thierry Maulnier

LA quatrième République subit

appeler une crise de erolssance.

trois crises ministérielles et riem

fonctions.

ETTE cfise latente, certains e

d'élections générales, tout particu-

litique du général de Gaulle, le Ras

seinblement du peuple français.

que la troisième force politique &

gent de trouver une formule nou-,

veille capable de satisfaire les aspi-;

rations de liberté du peuple fran-|

cais.

ETTE instabilité de la politique!

contestablement ses Tupercu:sions

de prendre. entre les deux blocs,
cette attitude médiatrice que les

esprits les plus éclairés voudraient

jui voir adopter. Dans “La Revue

française de l'élite”, M. Thierry

Maulnier, sous le titre de "La Fran-

ce entre ies deux blocs” étudie pre-

cisément la position de sa patrie.

M arrive our mavigaieurs des

mers polaires de voir leur mauve

broyé par la rencontre de deur

masses de glace flottantes Qui se

VEwrope occidentale éprouvent plus

ou moins clairement, depuis deur

Où trois ans, une impression anu-

logue à celle-là. Le continent qui

a dominé le monde n'est plus qu'un

petit et fragile assemblage de na-

tions que deux poussées toutes-puis

santes semblent en vore de dusjoin-

dre. A mesure que grandit l'enta-

gonimme entre le monde libéral

anglo-saxon st le monde æviéto-

slave, nous nous sentons plus ment

cés. Nous sentons que 34 les deux

colossaux adversaires entrent en

lutte ouverte, notre civilisation sera

comme aplatie entre eur.

. MAULNIER souligne alors ie

chemin parcouru depuis trente-

lièrement réclamées par le parti po-!

Mais quoiqu'il en soit, ii est évident!

intérieure de la France a in-|

sur le plan exterieur et Yempéche

les deux blocs

 

L'instabilité politique. — Urgence d'une formule nouvelle. — Un
dans “La Revue française de

Pétite”. — La France et l'erganisation de l’Europe.

 

actuellement ce que Ida pourrait

Depuis un mois, la France a comna

Re nous autorise à prédire qu'au

moment od paraitront ces lignes le ministère Qunuille sera encore en

voient la solution dans la tenue’ mentréalimble. ) Et il continue :

Tous les progres qu'elle acrom

plira dans ce sens ailègeront d'au
1 tant la charge des Etats-Unis ef ne
pourront qu'étre bien vus par sur.

Certes, ils me awuraient aboutir à

déçu les espoirs que l'o'n Avait mis! des résultats auffisanis qu'au bout

en elle et, qu'il est essentiel et ur-,
de plusieurs annres. Muis, après
tout, rien ne nous anfursse à renom

cer à l'espérance d'avoir encore
plusieurs années devant nous. Or,
du jour où une Europe occidentale

unie et armée serast en élat de dé
fendre l’indépendance des nations
qué la composent et constituerast

une puissance politique et militaire
responsable, toutes les données du
problème de la pair et de la guerre
duns lc monde cn seraient changées:

au point que non seulement nous
pourrions envisager—puiaqu'i] faut

bien l'envisager- l'éventwilité d'une
troisième guerre mondiale autre
ment que sous la forme de notre

écrasement imméduit ot inévitable,
mais que l'éventurlité même do
cette guerre pourrui! s'éloigner sn»
siblement.
Car Pexristence d'une “troisième

force” européenne-occidentale, aoit-

rapprochent érésistiblement l'une ; daire des Etats-Unis dans la défew

de l'autre. Tous les habitants de'se de l'hémisphère occidental et
ujoutant aa force a leur propre dé-

Jense, vouerasent à l'avance à wm

échec presque certain toute entre-

prise belliqueuse de l'imperium so-
viétique pour avancer vers l’Ouest
et, par là-même, rendrait wm cow-
fit improbable.

NS cette organisation future
de l'Europe. M. Maulnier &ssi-

gne à la France un rôle primor-
dial.

: La France est presque exicte
ment au centre géographique des

système européen occidental. Ele
y occupe même la seule position
qui ne soit pas excentrique. Cette

situation, sa cunatituiion démogra-
phique, son rayonnement initelieo- cinq ans dans l‘alignement des

forces mondiales, période au cours

de Jaquetle «l’histoire & fait plus de

chemin qu'en trois siècles”. Après

avoir souligné la montée de ia Rus

sie et des Etats-Unis tout au long

du XIXe siècle, il continue :

Aujourd’hui, tout est changé :

wy « guère plus que deux vr.rita-

bles puissances mondiales, et ce

:tuel, le type de sa civilisation, le
désignent pour uw rôle de concilia-
lion et de synthese. Avec l’Angle-

terre, elle est la seule à n'être né
| uno petite nation ni une nation (5

nue jusqu'à un certain point @

l'écart — comme l’Espagne — mé
june nation privée d'initiative pok-
tique en ruizon de sa défaite, com-

me Vitalie ou l'Allemagne de
sont les deux grandes puissancés l'Ouest. Mais cile ost associ
non européennes, l’uméricuine et LA; étroitement encore ae. antares
slave. Aucune autre malion, MON re au sort du continent, parce quel
pas même le système +mpérial brb- le est continentale. Les Français
tanmque, ne posside le CITACIÈTE sont-ils parfaitement conscients des
de ia puissance de premier YGng.! chances qui leur sont données par
c’est-à-dire l'autonomie totale aur ume conjoncture en elle-même re-

points de vue politique, économique doutable ? La France réduite à
et stratégique; aucune autre ne pos-

aède la pieme liberté d'action.
L'Europe occidentale était le cen-

tre du monde, centre d'attraction.

elle n'est plus un centre. Bien plus,

elle est écartelée entre les deux
nouveaux pôles de la puissance, ce-

hei de FEst et celui de l'Ouest.

MAULNIER montre ensu:te
comment les nations européen-

nes de l'Ouest ont besoin de l'aide
américaine pour s'organiser. Mais
passé ce stade de l'organisation, il
faudra que la nouvelle force politi-
que qui en sortira — sous la forme

par exemple d"Etats-Unis d'Europe
dont on discute dé plus en plus
l'éventuelle formation — soit à

car une éternelle vassnlité n'est pas
une formule d'existence bien at-
trayante. Et cettc éventualite, de- } A 1-L, MERMINE, QUEBEC montre M. Maulnier, est parfaite-

centre d'expansion. Aujourd'Aus,:

même de se suffire à elle-même.

elle-même n’est presque rien. Mais

en en faisant le noyau et le foyer
agissant d'une Europe de l’Ouest
!redevenue une réalité politique po-

sitive dans le monde et “une gram
‘de puissance” — car l’Europe de
d'Ouest peut redevenir une “grande
puissance” — la France retrouve

un rile international.”

|JPOUR ce, la France doit retrou-
! ver un minimum de atadilité
,politique. C’est d'ailleurs ce que
souhaite la grande majorité des
Français et, avec eux, les amis sip-
cères de cette grande et brillante
nation que personne ne peut se ré
signer à voir passer à l'arrière
pian. La France a dans son jeu
un héritage millénaire, que peu de
peuples peuvent se vanter de pos-

i séder, et son prestige de puissance
civilisetrice. Nous ne pouvons dou-
ter qu'elle saura tirer profit de
l'un et de l'autre. 
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[Crise d’humilité qui |
peut être profitable
 

Par Maurice HUOT

LE acteurs d'Hollywood passent par une vrale crise d'humilité.

C'est à qui avouera dans quel film il était lo plus mauvais.

Cette crise de confession qui dans un certain sens est pour beaucoup

une forme mouvelle de proparande à son bon côté. Elle est sincère

dans nombre de cas. Cependant, il ne faudrait pas abuser du procédé.

Humphrey Bogart falt exception a la rigle, dans une entrevue accordée

à la Presse Assoulie, LI déclara tout de go que cette méthode est

haïssable.

“Chacun, dit-il, a des erreurs &¥
se reprocher c'est entendu, mals, simples on dehors de l'écran ou de

!

  

cette manie de s'avouer publique-| In scène.

ment me tape sur les nerf. On

peut avoir mille défauci, mais Ce- OUS mentionnerons quelques
lui qui en a Je plus c'est encore noms: Maurice Chevalier.

celui qui en fait parade, dit-i de Edith Piaf, Serge Lifar, Pierre

sa manière directe.” Blanchar, Tino Rossi, James Ma-

son, Bing Crosby et tant d'autres.

PPELE par nos fonctions jour-; Toutes ces Vedettes nous sont &p-!

nalistiques à demander des en-: parues très dignes, trés simples à

trevues aux personnailtés du théä-j l'entrevue. Il est faux d= dire que

tre et du cinéma nous pouvons, les artistes sont des puors et des

témoigner que dans l'ensemble les orgueilleux ; sans doute la règle

artistes que nous avons ainsi ren-| souffre-telle de nombre ises excep-

contrés sont pour is plupart très tions mais dans l'ensemble, les ar-

tistes ne s'en font pas. Tis laissent
à leurs agents de publicité, les
fleurs et les dithyrambes.

"HUMILITE est une excellente
vertu à pratiquer pour tous.

Même ceux qui ont pour carrière

de paraitre em public devraient la

pratiquer. Dans un monde em

pleine évolution, où l'instruction et

l'éducation sont à la hausse, UN

est peu pratique de tenter d'ad

leurs de donner le change, tôt où

tard le mérite ou le démérite per-

cent. La réputation surfaite ne
peut longtemps survisre, elle ne

peut être éternellement soutenue

par ls publicité môme la plus
habla.

‘AILLEURS un acteur digne de

ce nom, un artiste, ne devrait

pas vivre dans une atmosphére

hypertendue dans le sens de la

CERCLE LITTÉRAIRE
UNIVERSEL

Boîte postale 2784, Montréal

! Incinre timbre peur réponse

| sb

Renseignements gratuits sans

aucune obligation de

votre part.  

 

   

 

 

    

  
  

     

 

louange excessive. II travaillera [i

au contraire à perfectionner son

art et à être jugé par ees propres |

mérites, à l'oeuvre.

POUR

MAIGRIR
Procédé infaillible, inoffensif

Information gratuite

Malies vetre me, timbre os

OLLYWOOD oeontreprsnd de

confesser ses faibiesses, cels

nous vaudra peut-être des oeuvres

cinématographiques plus fortes | LABORATOIRE SN
Nom pas que noue nous attendions MÉDICALES BELAIR EK
à ane série de films de très gran-

|

sietton T.. - Boke GI, - Montréal
(Suite à la page 103) i :

ENRAYEZ LES CORS!
SOULAGEMENT INSTANTANÉ!

N'ATTENIKZ pas! Dès que vous
commencez À souffrir dans des chaus-
wures neuves où étroites, appliquer les
Dr. Scholl's Zino-pads La douleur
cesse et lea coru sont enrayes sank
qu'ils alent le temps de se Abvelop-
perl Mais — si vous aves des cors—
ces petits coussins calmants et pre
tecteare arrêteront je frottement
causé par les souliers et feront dis
maitre la pression — (mstantané=
ment!

KNLEVENT VITE LES CORS

Vous serea émerveilte de la rapidité
avec laquelle les Dr. Schiil's Ztno-

pads entôvent Jes cors. quand (is somt
employtu avec les emplâtres médiem
memtés tnclus. Auctine autre métoude
ne fait tout cela.

   

  

    

  
   

  

      

   
   

bien tes

Dr. Scholl's
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serez

tentes de misuit & 3 hrs a

CHLP tous lea samedls selrs etc.

“MUSIQUE SLR D BANDE"

commandité par J DD. Vallières

Ltée, Pour votre pièce favoriie

nppeles CHLP.

  
1566 EST, MONT-ROYAL 

. . . qui ajoutent à l'attrait

de la toilette féminine

La touche “NIOULOUKE” se reconnait

partout, dans les accessoires, comme dans les

> toilettes. Nous avons en magasin, une collection

variée et exclusive de bijoux empreints de la

mode nouvelle 1949. Venez les voir, vous en

ravis, et vous ne cesserez de les admirer:

colliers, épingles. clips. bracelets, pendentifs.

BUREAU CHEF: 862 EST, RUE STE-CATHERINE

 

  

     

   

    

   

 

  

: ommandes postilez rempites aver sin

et erpédiées promptement

Nous vendons à crédit par tout le Canada,

  
    
  
  
  

 

  

 

6720, RUE ST-HUBERT

La plm importante chaîne de bijouteries conadicnne-fronçaise vendant à crédit.

  

QUATRE MODES

D'ACHAT FACILES ”

Compte courant —

Plans budgétaire —

Comptant —

Marchandise
mise de côté
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Les cours de soir

par E. LETELLIER de SAINT JUST

Le debut du mois d'octobre marque

la reprise des cours du soir dans de

nombreuses institutions d'ense:gnement

et nous invite à réflécir à la valeur de

la formation qui s'offre de la sorte à

toute une classe d'adolescen:s qu.

seraient autrement privés de cet instru-
ment de perfectionnement. À ceux qu:

nont pu parfaire leur instruction pni-

mire s'offrent des cours du soir gra-
tu:rs donnés par les so:ns du gouverne-

ment provincial dans diverses écoles ae

la Commission des Ecoles cathe Sues

à un niveau plus élevé. les mêmes avan

tiges sont offerts. dans des con

d:ifergntes. 11 est vrai. à |! Ecole des

Hautes Ftudes Commerciales. à l'Ecole
Technique. à | Ecole des Arts et Mé-
tiers. à l'Ecole des Arts Graphiques et

même à l'Université. De nombreuses

maisons privées d'enseignement font de

meme. de sorte que le jeune homme ou

Ja jeune fille forcés de travailler durant

le jour peuvent poursuivre des études

de formation générale ou de spécialisa-

tion durant les soirées de l'hiver.
On ne saurait trop dire le mérite de

ceux qui, soucieux de leur perfectionne-

ment et stimulés par une légitime ambi-

tion. s'imposent cette dure discipline de

l'étude durant des heures qu'ils pour-
ta'ent consacrer aux divertissements ou
laisser à la Flänerie. Cependant, il n'est
pas un des élèves des cours du soir qui
nv trouve une ample compensation
dan. le perfectionnement qu'ils procu-
rent et dans la conviction que cet effort
fructueux trouvera sa récompense
pable dans l'amélioration de leur condi-
tion de vie. ;

Les cours du soir ne sont pas obli-
gatoires ; ceux qui les fréquentent y
viennent donc de leur propre gré.
poussés par le désir d'étendre le champ
de leurs connaissances. Leur nombre
constitue un salutaire exemple pour un
trop grand nombre d'adolescents qui.
imparfaitement outillés pour la lutte
pour la vie. perdent néanmoins le temps
de leurs loisirs. par quoi l'on entend les
heures qu'ils ne consacrent pas à un
travail rémunéré. Ces loisirs sont nom-
breux et prolongés. pour la plupart
d'entre eux et combien de soirées ne
passent-ils pas dans une o:siveré com-

plèéte à se demander quo: faire ?
Les cours du soir sont nombreux et

divers et il en est de mème des cours
par correspondance. Ils offrent le
moven d'acquérir une formation. une
culture générale. de maîtriser une tech-
mque particulière. de se donner les
movens de commander une situation
plus avantageuse en acquérant la com-
pétence. Ils confèrent en outre la disci-
p!ne féconde du travæil soutenu du
goût d'apprendre. de la recherche. C'est
cette discipline de l'effort qui. dans le
monde du travail, à tous les stages fait
la division entre ceux qui s'élèvent. qui
féus« sent et ceux qui trainent une
existence médiocre dans la routine.

 

 

Un fléau persistant

par Alonzo CINQ-MARS

Dans un article que nous avons

publié en juillet dernier. nous avons

qualifié d- «bon commencement » la

mesure adoptée par la Commission
fédérale des transports pour combattre

le fléau de la fumée qui s'échappe des

cheminées des locomotives dans la ville

de Montréal et particulièrement dans le

quartier Saint-Henri. Des citoyens de

ce quartier nous ont fait remarquer que

nous avons peut-être exagéré l'impor-

tance des résultats obtenus par cette

mesure, et que la fumée des locomotives

y cause encore trop de dégâts. et ils

conseillent aux gens qui désirent se

renseigner de passer dans leurs parages

à un moment où il n'y a pas un souffle

de vent, pour s'en rendre compte. C'est

ce que nous avons voulu faire récem-

ment, et 11 nous faut bien reconnaitre

que l'améhoration n'est pas ce que

la population intéressée est en droit

d'attendre des mesures prises par les

autorités pour combattre ce fléau et

annoncées à grand renfort de publicité.

Quant à la fumée provenant des usines,

elle est toujours aussi abondante et

.ncommodante que jamais.

Le fléau de la fumée est-il vraiment

invincible © Non. puisqu'on en vient à

bout ailleurs. L'exemple le plus frap-

pan: est celui qui nous est donné par la

vie de Pittsburg. en Pennsylvanie,

wile qu'on appelait depuis longtemps

avec raison «Smoky Citys. où les
ravons du soleil parvenaient rarement
à percer les nuages de fumée, de suie

et de poussière provenant de ses cen-
taines d'usines et de locomotives. Or.
d'après le bureau météorologique des
Etats-Unis. cette ville jouit aujourd'hui

d'une visibilité 68 pour cent meilleure

que l'an dernies. C'est qu'on y applique

sérieusement des règlements d'après
lesquels les locomotives. les bateaux. les

usines. les grands édifices et mème les

habitations doivent. soit brûler un ccm-

bustible qui ne produit pas de fumée.
soit installer un système de chauffage
permettant de brûler la suie. Il faut
croire que ces règlements sont pratiques
poisqu'ils donnent de si bons résultats.

 

Plusieurs autres villes américaines
s'apprêtent à suivre l'exemple de Pitts-

burg.
Les locomotives chauffées au charbon

bitumineux ou mou sont les grandes
coupables. À Pittsburg, on les a toutes
mises au rancart pour les remplacer par

des locomotives diesel, qui ne produi-
sent aucune fumée. C'est le seul remède
efficace. Un certain nombre de ces

locomotives ont été mises en service à
Montréal, mais cela ne suffit pas.
L'idéal serait d'utiliser de telles locomo-
tives pour tous les trains qui entrent à
Montréal et qui en sortent ou pour
l'aiguillage des wagons dans les cours.
Tant qu'on laissera pénétrer jusqu'au
centre de la ville les locomotives chauf-
fées au charbon bitumineux. on aura à
se plaindre de la fumée.
Ce n'est pas seulement une chose

laide, ennuyeuse et incommodante que
la fumée, c'est un danger pour la santé.
Les êtres humains ne sont pas faits pour
vivre dans une atmosphère chargée de
fumée. de suie et de poussière.

Si toute la population de notre pays
avait à souffrir de ce fléau. il y a long-
temps que l'opinion publique aurait
réclamé et obtenu des mesures capables
de le faire cesser. Le malheur est que
ses victimes sont les habitants des
quartiers les plus pauvres des villes. et
que la voix de cette minorité peut duffi-
clement se faire entendre et écouter.
Trop longtemps on a prétendu que“le

fleau de la fumée est un mal inévitable
auquel il fau: nécessairement se résou-
dre. Dieu merci. la science a fait assez
de progrès pour permettre de le com-
battre avec su#4. Des remèdes ex'stent
qu'il importe d'appliquer sans tarder.

ATRIE

Le tourisme d'automne

par Henri DUFRESNE

Ce n'est pas sans raison que l'on dit

que le tourisme est la deuxième plus

grande industrie du pays. On en aura

une meilleure idée quand on apprendra

que, selon les statistiques compilées par
l'American Express Monthly Travel

Survey, vingt-cinq millions de touristes
américains ont franchi notre frontière

depuis le début de l'été. Combien cela
représente-t-il de dollars américains

(ces billets si précieux pour notre éco-
nomie) répandus comme une manne
bienfaisante dans nos magasins, hôtels

et eux d'amusement ? La fin de l'été

n'a pas clos. cependant. la saison
touristique. Celle-ci se prolonge en
automne et elle s'annonce meilleure
encore que l'année dernière pour les
mois frais et défeuillés. C'est la pro-
vince de Québec surtout qui attire le
touriste, par son caractère français, par

son cachet pittoresque, par ses vieilles
et charmantes traditions, qui offrent ce
« quelque chose de différent» que le
voyageur récherche. I] est reconau, en
outre, que la province de Québec. avec
ses montagnes, ses foréts, ses lacs, ses
coteaux, ses vergers, son climat sain,
est un des pays où l'automne déploie le
plus magnifiquement ses couleurs.

De cette prédilection du touriste
américain pour la province de Québec,
il y a deux leçons à tirer. La première.
c'est qu'il faut conserver au Québec son
charme particulier. qu'il faut lui redon-
ner, partout où il l'a perdu, son visage
français. La seconde, c'est qu'il faut se
montrer empressé (ce qui me veut

pas dire servile) envers le touriste :
l'accueillir en souriant. répondre avec
courtoisie à ses demandes de renseigne-
ments. La police, là-dessus, nous donne
l'exemple. et elle contribue largement
au développement de cette industrie
lucrative. Puis, il ne faut pas considérer
seulement l'aspect pécuniaire. Nous
avons tout intérêt à entretenir des rela-

tions de bon voisinage. Dans ur pays
(l'Amérique) où nos sentiments sont
souvent défigurés, où l'on suspecte
même parfois nos intentions. les plus
louables. nous avons tout intérêt à nous
faire des amis. de façon qu'ils puissent
nous juger dans la vérité et la justice.
C'est de cette façon que nous serons
les meilleurs propagandistes de la
culture française en Amérique. Ne
craignons pas surtout de montrer un
visage français, mais un visage souriant.
Soyons aussi tolérants pour les petits
défauts et manies que peuvent avoir
certains touristes, en songeant que
nous-mêmes nous ne sommes pas par-
faits. Traitons les touristes comme nous
voulons nous-mêmes être traités quand
nous visitons les pays étrangers. Nous
y gagnerons. à tout point de vue.

La vie catholique

Le meilleur préventif

 

 

Le premier ministre de l'Erre ou
Irlande du Sud, M. John-A. Costello,
qui vient de faire un assez long séjour
au Canada, y a été reçu avec ure
extrême cordialité, surtout dans nos
milieux catholiques. La victoire qu'il a
remportée récemment sur le grand ca-
tholique qu'est M. de Valera avait pu
faire naître chez quelques-uns des
nôtres quelque inquiétude sur les senti-
ments religieux des Irlandais. Les pro-
pos tenus ici par M. Costello ont vite
fait de rassurer les plus craintifs. Dans
toutes les occasions où il lui a été donné
de parler chez nous, M. Costello a
manifesté un attachement aussi ardent
à l'Eglise catholique que celui dont son
adversaire politique a toujours fait
preuve. :

L'Irlande n'a nullement penché à
gauche en accordant sa confiance à M.
Costello. Elle l'a fait pour des motifs
d'ordre politique auxquels nous n'avons
rien à voir et qui n'ont qu'un intérêt
purement local. Elle est aussi catholique
que jamais, et ses sentiments politiques
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sont absolument étrangers à ses senti-
ments religieux.

Durant son séjour parmi nous, M.
Costello a fait plusieurs déclarations
extrêmement intéressantes. H en est une
surtout propre à retenir l'attention de
tous les gens qui s'alarment de vou
l'ascension de l'impérialisme commu-
niste et qui recherchent les moyens de
l'enrayer. M. Costello a déclaré que le
problème du péril communiste n'existes
pas en Irlande. Comme on lui en de-
mandait la raison, il répondit que c'est
parce que l'Ifande est catholique.
«L'Italie l'est aussi». fit remarquer
quelqu'un. « Nous le sommes davan-
tage », riposta M. Costello.
Ces paroles du premier ministre

irlandais comportent un enseignement
précieux pour tous les pays libres qui
entendent lutter contre le communisme.
Le catholicisme est le meilleur remède,
le meilleur préventif contre le fléau qui
menace actuellement le monde. Tout
peuple vraiment catholique est à l'abri
de ce danger. Les catholiques irlandais
ont sauvé leur pays du communisme. Si
les Italiens, répondant à l'appel du
pape, ont mis un frem à la poussée

communiste chez eux. le danger n'y est
pas encore tout à fait conjuré, et c'est

ur la raison qu'a dite M. Costelia
‘effet subsiste malheureusement enco-

re de la lutte qui fut faite en Italie a
l'Eglise catholique sous le prétexte de
l'unité italienne.

L'exemple de l'Irlande devrait être
salutaire aux nations qui sont chrétien-
nes sans accepter l'autorité du chef de
la chrétienté. C'est en ne consentant à
aucun compromis avec le communisme
athée qu'elles éviteront de glisser vers
l'abime où sombrerait toute religion
comme toute liberté.
 

Un peu de tout

Le caoutchouc na
Supériorité du turel a été virtuelle
caoutrhouc ment remplacé par
synthétique =le produit eynthéti-

que dans la fabrica-
tion des boîtes de fer-blanc, selon M.
Harold Stevens, gérant de la division
des recherches de l'American Can Com-
pany. Monsieure Stevens fait remarquer
qu'on emploie le caoutchouc sous la
forme d’un composé à sceller. Te) com-
posé est invisiblement replié entre les
couches de métal comprimé autour da
bord au dessus et au bas de toutes les
boîtes étanches. “Plus de quatre-vingt
quinze pour cent du caoutchouc natu-
rel autrefois employé par l'American
Can Company dans la manufacture des
boîtes de fer-blanc a maintenant été
remplacé par un produit créé par
Thomme, tel que Buna-S et Butyl”, dit.
il. “Quoique le caoutchouc naturel ait
été employé exclusivement avant la
guerre, les nouveaux succédanés ont
prouvé être si supérieurs pour les
boîtes, qu'on n’emploie maintenant le
caoutchoue naturel que pour certaine
composés epéciaux à sceller.” Le chan-
gement au caoutrhouc synthétique com-
mença deux ans avant l'entrée des
Etats-Unis a la guerre, quand les Labo-
ratoires de Recherches Canco o'alli&
rent aux compagnies d'ingrédients chi-
miques pour faire des expériences des-
tinées à protéger la production des
boîtes de fee-blanc. au cas où il y aurait
une pénurie de caoutchouc brut, à
cause des hostilités “Ces essais, dit-il,

permirent, en temps de guerre, un
changement graduel aux produits svn-
thétiques, lesquels sont, par la suite,
devenns permanente.”

 

Les mois qui vivent

-—Lorsque chaque chose est à sa place:
l'esprit dans le vérité. le coeur dans la cha-

rité, la volonté dans le devoir, les sens dans
la soumission: l'âme éprouve aussitôt 11me ins
pression toute céleste —Saint Augustin.
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xx- Combat avec la Gravité
Jean Girmudoux à écrit “Combat avec l'Ange”. Stefan Zweig, lul,

nous a donné “Le combat avec le Démon”, Plus modeste, je me contente

d un “Combat avee la Gravité”. Avec is coopération du “Fleet Canuck”

CF-02P, de Canadian Aeromotive Limited, jal effectivement livré

combat i cette force naturelle qu'est In Joi de gravité. Pendant une

heure et dix minutes, j'ai tenté de poser doucement sur in piste 33 de

l'aéroport de Cartierville, un avion que la force de gravité n'efforçait

de laisser tomber sur le sol aussi rudement que le marteau tombe

sur l’enclume. Et j'ajoute tout de suite que le combnt s’est terminé

par un verdict de match nul!
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que votre trajectoire est trop cour- piste
réex|te, vous ouvrez les gar, et l'hélice

rudement pour vous

|

que le train d'attecrisenge n'ait pas

de

se charge de vous tirer juêque sur jou quinze pieds, et être à quinze plétemsent, sous Is vielemce dm

ja piste. SL au contraire, vous

|

pirds au-dessus

voyez que votre trajectoire est tout comme si

trop longue, vous exécutez une

|

core touché le

toutglissade sur l'aile, manoeuvre reis-

tivement facile qui vous permet de |

perdre de l'altitude, sans augmen-

ter sensiblement votre vitesse.

! Cette phase de l'atterrissage, tout
{comme la précédente, peut être

quelque peu affectée par le vent

|e par l'incompétence du pilote.

mais, cette fois encore, vous pou-

vez cagriger assez rapidement les

deux inconvénients.
C'est ensuite qu'il vous faut dé

montrer que vous possédez un oeil

de faucon, ou quelque chose d'ap-

prochant, L'avion descend toujours

vers la piste, et il faudra nécessal-

rement que vous le redressiez, à

un moment ou l'autre. Car, si vous

 

5de piste, c'est choc. I! ent denc impératif que

vous n’aviez pas en- vous rrdrenciez l'avion, ot c'est lo

soil, C'est dire que réle de voire onll de faucen de
est à recommencer, pourvu (Suite à is page 102)

| AH, JE NE
TU TE REDRESSES ET MARCHE N SAVAIS PAS.

dix |été arraché partiell-ment ou com”

COMME UN HOMME DE TON AGE TU DEVRAIS

SOIGNER CE
re

“ais n'allons pas mettre la char-F — ne le redressez pas, il frappera la

rie devant les boeufs, ni l'atier-| Mcompétence qui cache vos brit
1.s-ge Avant le décollage, et com- lantes qualités de pilote. ;

ni. nçons par le début. Decoller, Tout en conservant une vitesse

se relativement facile, du moins,

|

9° 70 milles à l'heure, il vous faut
ensuite évaluer les distances avec

TU TE COURBERAIS
PEUT-ÊTRE AUSSI

er

   

 

   

      

 

   

 

 
 

€. -t beaucoup plus facile que d'at-

4 ‘ir, et on juge le bon pilote d’a- per afin hon voueavin tou- Par Pa vente de aueiques Bg 5 5 SHE 3

+ Ag jem talent wil déploie a Vat. |Che le #0 sur la piste, et non Lele 4g hd we VT Ee . î .

Eetolque d'après l'ha. |Avant del'avoir atteinte ou après | Mareeequalite see EER NME NOUS POUVO™S PELT-ETRE L'AIDERMADAME

h té dont il fait preuve au dé-| l'avoir dépassée. 81 vous constatez | OT - 7 NH : : - POUVONS-NOUS LUI SUGGÉRER DE PRENDRE

“age Ce n'est pas une mince

|:

=—-—" _— Ua UTRES 4 BE \ a a

bECh tie, que de déposer aIN otsPilules Dodd's pourles Reins

w'.! le sol. avec toute la légèreté rie, One es de 3 = > a

“1e plume, un appareil comme 8AGRANDISSEME $ ! amers. Pres hE Quand les reime oodit spocnt, Vescie ducks of Jes bins

; se -. " . Invoyez-nous vos a 1 05 restent dans l'organisene.

Îl

s'ensuit

des

maux

de

rems, mas|

» ‘Fleet Canvek , par exemple,

||

pour tently ho ve per > "ete. wa tate, deulewrs rhumatiszmales, semmmeil brisé, ou cette sensation

@  pése plus de 1,000 livres. D'au-

|{

agrandissements gratis mais tous vos Demandes woecommands de “fatigue contisuelle”. Pour aider vos reins à fenctionner

t =v p.us que lorsque le “Fleet Ca- portrat'a agrandls double grandeur. 0renacatalogue. ie comvenshlement, les rétablir a leur état normal, prenez des

2 . k” se laisse glisser vers le sol,

|

jTCLEMENT gg pine s¢ pear tout vous sera envoyé port Piludes Dodd's pour les Reims un remide favori depuis plus

t 1 juste avant de s'y poser, H remove rartare PARFUMERIE SOUVENIR ENR d'un demi-siècle. Vous peuves compter sur “Dodd's”. 151+

ft: a une allure de 70 milles a

|

[|Boftes postale 523. Sherbrooke, Qui) | . |

1. ure, Et je passe sous silence

|

=== res A 650 Si-Vallier, Québec.

L. énormes avions de transport[ss - pr = = = =

1+ ant des dizaines de tonnes, qui

tchant le scl a une vitesse de

P ‘4 de 100 milles à l'heure, et que

len- ptiote réussit à laisser tomber

8: la piste comme un mouchoir :

d soie.
ta procédure de l'atterrissage,

en théorie, est fort simple. En pra-

tique, c'est curieux comme ca se

complique, tout particulièrement

lorsque la carrière du pilote aux

contrôles n’en est qu'à ses débuts.

Tuut d'abord, une fois les gaz cou

ps ot le volet compensaleur ajus-

té. M s'agit de placer l'avion en vol

plané, bien en ligne avec Ia piste

d'atterrissage. Manoeuvre relative-

ment facile. TI n'y s que ie vent.

ou la suprême Incompétence du

piloée, pour faire rater cette pre-

mière manceuvre. Le vent peut

vous causer de sérieux embête-

ments, lors de vos premiers ntter-

rimmages, surtout lorsqu’il souffle

de côté, en vous expédiant à Fag

“che ou A droite de In piste. Mais

vous Apprenez vite, soit à incliner

l'avion du côté où souffle le vent,

soit à toarner légèrement l'avien

à gauche où à droite suivant le cas,

et à réduire à néant les cfforts que

déplete le vent pour vous faire dé-

river de la ligne droite. Ft vous

appremez aussi, quoique un pet

moins vite. à chasser la sopréme

mr

re
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XW FOYER CHAUD
FOYER ACCUEILLANT

FOURNAISEÀ L'HUILE
La réponse exacte au problème de ceux qui habitent un logement moyen de 4 ou ©

pièces. . . Un modèle convenant à toutes les pièces. . . métal brun fini satiné œuni d'un

brôleur de 8 pouces du type creuset. Aussi contrôle automatique ce qui donne une

chaleur constante et uniforme sans l'inconvénient des cendres. . -

Modèle À 95 .. $79.50 Modile A 100 $89.50

GRATIS... KLEEN FLO
Un liquide qui favorise un allumage plus rapide, une flamme plus chaude et une com

bustion sans fumée.

KLEEN-FLO . . . deviendra le compagnon Inséparable de votre fournaise à l'huile.

Exigez KLEEN-FLO avec votre fournaise, à l'huile. Autres marques de fournaises à

Fhuile telles que QUAKER et COLEMAN sont maintenant en disponibilité au rayon des

radios — sous-sol
.

UNE CHANCE VERITABLE
Cette chaufferette_ Electrique vous sera indispensaule en cette période de | année où I

ne suffit que de temperer votre maison. Un métal fini brun foncé ou ivoire. ciement

avec carantie d'un ar. (mersions 18de 12° de
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ORANGE

soun-noû. Réreunoires électriques

CREAM SODA

I CARPETTES. . . TAPIS . .. AXMINSTER...
QUALITE ANGLAISE
Une importation ar jlaise de la fameuse mare

sur fond rouge vin, vert, beige et vieu.

Dimensions” 7° x 9° .. $7995 — 76 x 1C- .. $9595 s« ., $105.

9 x 106" .. 5119 — 9 + Le =» £12995

CHEMIN DE TAPIS ;

;
à 5e

Taxe» inclunes
Axe eer den + de feu-isge  

 

 

entre 5 hren et
Largeur de 734 de verye

.
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.
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© ren P.M.
QUAILE INGISCULADIE. «1c anvnennersannssnenns 000000000000 00 La verge $6.95
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Buvez “CHUM Coe

Soun-nnl

un produit rons
Le CRAND MAGASIN à RAYONSde la rue MONT-ROYAL

(ENTRE GARNIER & FABRE)
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| Le mystère d'un lac du Québec |
; Entre la première expédition conaue au grand lac des Mistassins

et la dernière, à s’écoula 256 ans et l'on commait à peine cette

 

nappe d'eau.
 

  

une ex,

I y à eu dans le passé d'assez
‘érbes po.-miQues à ce sujet.

e franchement. l'on ne fut pas’
m ux fixé, a la suite de ces dis
cis-i00# particulièrement eur la

ruile étendue et la conformation |
exacte de ce lac Mistassini. Des!
exynorateurs — le profess. ur Lon-!
don. de l'Université d» Toronto.
e M. Sandfi-ld McDonald, en:
tAM9 .- on: affirmé que ce lac ne
f.rmait pas une unique “tendue!
d’viu de tro vents mie de loo-

gueur, mais deux Lacs paralièles |

communiquant par des “passes”
D'autres, comme l'ingénieur Bi-’
gne.l. de Québec. rn 1884. préten-

dirent que le lac était comme une
mer interieure de Tlus de MN,
miles d'rtendue. Qui avail raison >
On ne peut le -aVOIT encore exaC-

tement.

NUTILE de dire qu'à part les

expéditions London. MacDonald

“+ Bignell, blem d'autres voyages
ant été anterleurement faits au

grand lac des Mistansins. Mais c'est
encore us missionnaire jésuite qu:
arrive bon premier dans ertte

course vers ce pays du mystère.
Na effet, ln premiére expédition

au ne des Mistansins dont il est

fait mention fat entreprise en 1677

par le Père Charles Albanel, mais

sionnaire du “Domaine du Roy”.
qui traverse in partie inférieure

du lac. 11 en parle comme d'un
lac de plusieurs centaines de milles
de lengueur, battu por de vislent-s
tempêtes et sur lequel. laime ve
tendre le miwloanaire, plane une

ombre mystrrieuse, objet de" ka ter-

reur des sauvages.

PRES le Père Albanel. le bota-
n:ste français André Michaud

trust à se rendre à ce lac en

1792. Muxs 11 en dit peu de chos:=

sinon que la région est d'une soli-

tude effroyable et d'une désespé-
rante stérilité. Plus tard, en 1806.
M. M. MacKenzie, de Ia Compagnie

du Nord-Ouest. vtsita la Mmysté-

Tieuse région du “lac des Mistassi-
niriens” — comme f'appelnit le

Père Albanel. “Ce lac” disa.. Mac-
Kenzie, “est al vante qte les on ti-
genes n’en connaissent pas les di

mensions.” Et il rapporte que les
sauvages prétendent que certaines
baies du lac sont aass. vas'es que

lui-même. En

  

  

le ‘ac Saint-Jean
1427, Jerome Saint-Onge, ancien

employe des Pum: da Roy et Jde 

in Compagnie du Nord-Uuest, com-
pastait gon cendus A eel du a
Nuperienut

I y eut encore d'autres exprdi-
tons au lac Mistassint, mais in-

complètes, comme en 1538 colle de
M. James Richardson, qui fut
chargé par in Commission (rologs-
que du Canada d'expiorer ia région
du nord du lac Naint-feam mais
Qui fut contraint d'abandonner La
tache. des provisions lui ayant
manger au moment où i atteignait
la pointe sud du lac. L'annce «ui

vants, M Walter MeQuatl, ayant

recu Isstructions de Continuer la
même mvwplosation, revient ass

sor wes pas pour les mêmes rai
mem,
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SODA A PATE,
COW BRAND

 

! (Par Damase POTVIN)

F'NIRA-T-ON par percer tout à fait le mystère du

grand lac des Mistassins ? Encore voilà deux ans,
ition y est allée faire de nouveaux arpentages

ainsi qu'une partie de l'inventaire des forêts de la région.

N 1882, le professeur Galbraith,

de l'Université de Toronto, re-
venant au Lac Saint-Jean par la
Rivière Rupert. se trouva à tra-
verser l'extension inférieure du lac
Mistassini. En 1822 la Commis
sion Géologique fédérale publia le
rapport d’une autre expédition au
Lac Mistassini par le géologue A
P. Low, Puis vint de nouveau Pin-
génieur Bignell. Mais ce ne fut
pas tout En 1906, l'arpenteur qué-
bécois Harry O'Sullivan faisait
rapport à l'hon. Adélard Turgeon,
alors ministre des Terres et Fo-
rêts qu'il avait arpenté, l'année
précédente, une partie de la vallée
du fameux lac. Et il faut encore
mentionner qu'une couple d'années

a'iparavant, uA Autre arpenteur de
Québec, A. E. Lemoine, avait visité
le lav. Enfin, en 1928, à la suite de
l'arpenteur O'Sullivan, l'arpenteur
Henri Bélanger, aussi de Québec,  s'est rendu au lac Mistassini. M
avait fait le relevé d'un terrain de
3000 milles carés situé à trois!
cents milles de Québec en ligne
droite et ce trava:l, dont une bonne |
partie fut faite en aéroplane.
n'avait pris que quatre mois.

UTREFOIS, divous veoilh cent

ans, du temps de Jérôme Saint
Onge, ancien employé des Postes
du Roy, cr méme travail eût pris

LA CREME DE CIRE
MERCOLISEE
(Merrelised waz eream)

i AIDE A BLANCHIR

Votre teint est-11 terni. hale fade?
Faites n'ors l'essal de ia Crème de
etre » pour le blanchir
et le rendre plus attrayant, plus

|agréabie Ce produit contient un
(Ing-éd ent spécia! qui a:dera votre
“eint- A devenir plus éclatant, plus
“lair, et m£me les taches de rous-

Tr pâliront et auront tendanrs à
sararaître, La -Crême de cire Mer-

rolinée aide votre teint à paraître
2uvat jeune et agréalie qua pasa.
b'e N'en faire usage que seion
direction.

Vendue parteat, sax rayoue
de beauté.

 

  

 

des années. D'aprèe le rapport de
M. Bélanger, l'ingénieur Bignek
n'anrait pas eu tort quand if a
affirmé que le lac Mistassini me
formait qu'une seule étendue d'eau

mais que, vers le milieu, se trou
vait une série d'Hets qui, autre
fois, auraient bien pu. reliés entre
eux, avoir Is forme d'une longue
lisière de terre et faire croire ainsi
à deux lacs parallèles. Quoi qu'il
en soit, il est intéremant de re
marquer qu'entre la première expé-
ditien connue au lac Mistasini et

Is dernière, erile de M. Bélanger.
if s’écoula exactement 756 ans.

L est évident que grace à ced

multiples expédit:ons, grâce ax
avions qui, depuis quelques an-

nées, survolent trés souvent la ré-
gion, celle-ci a beaucoup perdu du

mystère qui autrefois planait sur
elle. On a raconté sur le lac des
Mistassins des histoires effrayan-
tes et beaucoup de tentatives ont
été faites pour pénétrer ce mys
tére dont il sentourait. Plusieurs
causes ont contribué à développer
cette renommée mystérieuse.
D'abord, le pays est d'un aspect
plutôt sinistre et longtemps son
sol a passé pour stérife. On a
raconté des récits de souffrances
indicibles et de mort atroce dont
les victimes, furent des chasseurs
indiena et des trappeurs blancs
qui osaient alier tendre des pieges

dans cette lointaine région. I! fal-
lait aussi tenir compte des étran-
kes superstitions gue des expiora-

teurs et des voyageurs ont consta-
tées chez les sauvages qu'ils ren-
contraient là. Aussi. a-t-ii pu arri-
ver que l'association des‘ mar-
chands vonnue sous le nom de
Compagnie de la Baie d'Hudson
   

  

  
  

  

  

     

  

NOUKKITUERE

Pour bébés au bibe.
ron, enfants, et le
estom delicacs
Vaburs nitectives In
séntadies propsrs à la
eroismance du bébé.
“Véemines BB Fr-
thine Sels minéraux.
Délicieux.

 

 

En vente dans
toutes les pharmucies

w te flares.   
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5171 rue St-André —
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nourrissant. 

Votre tendresse ne suffit pas
I! faut PEPTONINE à votre BÉBÉ

C’est dès le bas âge que vous devez
faire une santé à vetre enfant. Vous
devrez donc choisir :

sen fragile estomac;

Un aliment qui n'irrite pas son
intestin ;

Un aliment qui contient teus les
éléments mécessaires à sa bonne
croissance.

PEPTONINE est fait d'un froment stérilisé de premier choix et

de Lactose (sucre du lait). C’est pourquoi PEPTONINE est un

aliment très digestible. facilement assimilable à tout âge et très

Ss votre marckand ne rend pas PEPTONINE, nous + sus en

xl -nnx une bolle runire 60 cents.

PEPTONINE
1590, AV. DE L'HOTEL-DE-VILLE —_

Mamans!

Un aliment qui ne charge pas

MONTREAL  
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ait préféré que ce pays demeurât et Je moine habitable, Ml est vrai,
longtemps comme “terra inco-| du moims jusqu'à présent. FI n'es

ita”...

UAND en comsidire Féleigme-
ment de cette contrée aussi

reculée daas lo mord de la civili-
sation, même avec les moyens de
communications modernes dont on
à peine à mous imaginer la rapi-
dité,-on a estimé difficilement
létendue réelle de notre province
dont la vailée du lac Mistassini
n'est qu'un coim, le moins habité

 

 

 

 

 

lamaitressene
peutpas foutsavoir!

 
POR (CMBATIRE LA May varE mal
JE RECOMNANDE LA NOUVELLE

pe: COUATE AMÉLIOREE
PARCE QUE CES EPREUVES SCIENTIFIQUES
ÉFABLISSENT QUE DANS IAS SUR O CRATE

ENRAYE (NSTANTANEMENT LA ALVAISE
HALEINE BUCCALE ?

DE LE SAIS BIFUMAIS

DEPU:S QUE TON FRÈRE
A CESSE DE ME VOIR,TU

N'ES PLUS LE
Tr MÊVE,ET LE VEUX

E-" BEN GÉRAROL.
ACT QUE VOUS

DEVRIEZ ALLER CHEZ        PLUS TARD — seit i
da PATE 5 DENTS COLGATE   

LA NOUVELLE CREME DENTOMCÉ COUATE
AMÉLIORÉE GRACE A SA MOUSSE DEMÉTRANTE
MA ATIENT VOUS LES INTERSTICES ASE À

DELOGER (ES PARCELLES DAMINTS, *
SUPPRME 'O0FUR JE SALVE STAGNANTE ET
DSSIPE UNE CHUSE FRÉQUENTE DE LA

          

  

  
  

 

Coarnpney ave ake
LENOUVEAU

CRANDFORMAT/  
15e 25e Sc 75¢

Purifie votre haleine en vous nettoyant les dents}
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Ga i lon la vee Staline conduit Les valses, marurkas, polkas et Il n'a pas été question du boogie

le bal russe csardas restent par contre auto-| woogie, ni du bebop, ni de le

TETE risées (étant russes, sans doute). samba.
— Er = = —   
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MOSCOU. — “Les rumbas, lesSoyons TA VE
.

.

"Joyeux HUMORISTIQUE vulgaires et étrangères au peuple

russe. Elles doivent disparaître de

; ; ; a. | nos dancings”, a décidé la Mal
LE SAGE | B— Bonne foi féminine —B son des arts populaires, à Moscou.

sadouard Hurriot, making ses 76

ang sonnés, faillit devenir une fois

de plus Président du Conseil de

France, Mais l'iiuste burraniste

dutusa.

Et comme sa inaintait, cn disant

qu'il commecitait une “erreur”, §

répondits

- L'els te at rien, car le suis

dane une situation privilégiée, |

Quand je scrui moet lex chroni.!

queurs dirent Je moi:  L faut ex-

œuser ses errrurs c'était un hom.re

de lettres”, Et les critiques litté-’
raires de leur côté, diront: “Ce!
qu'il a écrit n'était pas bien fa-

  

 

    

 

 

Surveillez ces
4 troubles communs
de Bébé

, Ne laissez pas votre héhé souffrir [autilament

de ls fèvre de deutition, de constipation, de
| douleur causées parles «ax d'estomac ou

d'intestin et de Séran t d'estormse.
Achetez une boîtedeTablettes Baby's Owa.
Elles aidentà éluninee ra; idement les déchets

 

 

 

 meux, Mais que voul-z-vous? C6 ELLE. — C'est tol qui as fait
tat un homme politique’. exprès de placer ta tête, sous ms ' Baby's Own avec depuis plus de 50

‘ 25 pharmaciens.
….bagesse où excès de médestio? raquette! enn. Seulement 25¢ ches bas

Fin tout cum, fFdousrg Herriot

amit auesi défendre les professeurs

puisque à propos d'un d'entre eux,

qu'en accunnit de “ne pas emset-

gner meses & ses élèves, I} dit ce

  

   

  

   

  

  

        

  
  

       

  
  
  

  

   

  

 

  

  

  

    

  

        

  

 

  

     

sols mor:
—l'eu lmporte qu'un professeur

n'apprenne i,+R à ses élévos!... Ce

a est plus important, ce qu’il leue

donne le goût d'apprendre...

Ve qui est profondément fustet-
Nouveau charme

Nouvelle beauté-

Nouvelle séduction

 

LE FREFERE DU SORT

Monsieur Abraham est très conou

pour gon mvarice sordide. .. …. +

Comme ii joue au golf tows les

mating, 31 est surpris, aujourd'hui,

d'apercevelr qu'il à um mouvesw

CADDY,
—Tiema, dit-H. . I est arrivé

quelque chose à men garçon habi-
mel?
—C'est-à-dire, répund embarrae-

sé le jeune huurme, que nous avons

uré à pile ou face pour savoir le

quel de nous deux porterait votre

sac Aujourd'hui.

—iit yous sves gaxméf demande

très flatté Monsieur Abrubam.

—-Non, fait le juune homme d'un

ton morne. Ces mol qui al pee-

du.

Pour vous...

Rien que pour vous §

 

PENIS ACUDUIAES <

Une bonne maxime 36 reconnaît

à 0e qu'elle est aussi vraie à fen-}.

vers qu'à l'endroit. Comme jes mé-

dailles...

—des faults et lon Hvive se S@i-

vent à une vitesse tellement verti-

rinense et avec une telle nbondas-

co. quit faudra bientôt tout rédui-

ve aux extraits ef aux dictionnai-

res.

_Mgétiez-vous de ja veine... OS

compte dessus, et On rate tout!

GRACE AU MAQUILLAGE

PAN-CARE
créé par x

Max Actory.
HOLLYWOOD

La toute première fois que vous essaierez le ma-

quillage Pan Cake, vous comprendrez pourquoi les

plus aguichantes étoiles de cinéma de Hollywood

comptent sur son aide. plus que sur tout autre

maquillage, pour rehausser leur séduction. Origins-

lement créé par Mas Factor Hollywood, "Pan Cake”

est je fameux maquillage qui crée actuellement un

nouveau teint. Vous serez étonnée de constater com-

Diem 51 adhère à l'épiderme, sans besoin de retouche.

et vous serez enchantée de l'apparen:e plus jeune, plus

douce et plus veloutée qu'il confère à votre peau.

Ce maquillage aide à dissimuler les défauts de .

la peau, également, et sn formule patentée et

exclusive protège votre épiderme de la séche-

resse. Famyesle dis aujourd'hui pour obtenir

eette excitante nouvelle beauté.

   
Compléicz votre maquillage X
avec le rouge à lèvres, le ford
o le poudre à figure Color
Harmony de Max Factor 3Led

UN PRODUIT DE QUALITÉ ETC
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 LA PATRIE
| smearisle. on sent distinet-ment le
sol fréemir sows je choc des deux

i mers qui s'élancent l’une au devant
; de l'astre: ia mer sauvage of les
eaux du golfe d'Ars”. On est effec-
tivement sur une passerelle, ct ces
soixante-dix métres de largeur, ce

| qui est pourtant, pour l'oeil humain,
| ume garantie, font songer # ce qu,
| disait Baudelaire: “Pascal avait son
souffre avez lui se mouvant...”

   

île deRéUn petit!

MONDE Un article inédit
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tisehe. Là ausoi une ville engloutie sants de Ia Renaissance. ot Fon o
murmure dans les nongeries des demande punrquoi les chercheur
pêcheurs. De l'ile de Ré on aperçoit de paradis terrestres ne sont pas
Jen trintesn douces et la silhouette venus fixer ici leurs tentes ot com-

de l'ile d'Oléron, qui semble comti-| mencer ume destinée dans une quie-
nuer les plages du Sud-Ouest de la tude où la nature commande enco-
France, et qui les continue en fait, re seule et ne parle nne de beaut-
face à Marennes, dont le nom à
1ait le tour du monde, qui lui peo-
lemge, ou plutôt qui les reprend au-
deià du pertuis de la male bouche,

  

  
  

 

à PART ‘d'André BEUCLER

N jour viendra same deute où l’ilo de Hé, si fime. si modeste, ai ‘

U cachée, sera brunquement considérée comm- l'endroit du monde :

ou l'on ne peut manquer de passer une saison. De grands hôtels sortirent

du sol raviwant et le luxe viendra prendre in place de la douceur et

d- la poésie. Car l'ile de Ré » tent pour pisire et tout pour retenir,

misis l'on ne n'en doute pas encore.

   

CEN SVAN I —

EPENDANTM 7surebienon] rappelient tantôt ia Finlande et tan
cent an ; URE “Magnifique tot le Midi méditerranéen. Les ar-

; Ja « nya dea: Tae bres sont rares et les mers sont
sin cs plage demi-eir ; ",

L re d'une grande Heue de dévelop Fe ronan.on dans Yair et

prinent, tot «able, et de sable si) : On retine ne, |

ro araer = parfaitement et se contenter jusqu'à un dénoue-
- rol oo ; ; +

bn oe man3prime | menPoleumpersosfie
1.1 comme dans un sable à moy

|

=: ;
A giles et fins, de buissons soupies.

y i" rundesTue eert L'ile est petite. et l'on se sent im

vremet | Il semile que l'on soit au

: rr pe neesemble dehis plus haut, au plus épuré du monde,|

9 : ni ‘et non plus dans le département

won it dans les voyages” La | de la Charente Inférieure, et là-bas, |
vssions 61 tes, L'ile de Ré. en le magnifique phare de la Tour des

 

   

 

  

 

pendant franche ou Lurdile, Io Paleines qui d ne les es

QT CUITE CF W DUR lance un xppel lumineux vers l'infi-
Muribien-nt songer a Robinson

€ rasé, à lile de la Suzanne de Gi | 7" |
rwudoux, a Ile du Trésor, aux Îles’
Gaflapagny ux grands reportages,

a db n° ANNEE, ANY Teves,

Is hauteur d'Ars-en- Ré, un
bourg cxquis, tout em jeunes

délicats, em verts atténues, ca vieux
1 roses, l'ile se raunerre jusqu'à l'étram-

LA.nu méme pas soisante-quifi- glement: Il n'y à pas plus de soixam-
2e hilem-"tres carrra de vaper- te-dix mètres de rive à rive! Elioée

frie, à peine vingt-céne kilome Recius nota:t déjà dans son énorme
tres de long: elle compte dix mille travail: “Par temps d'orage. quand
habitants et cortirat onze COMME | om ne tient sur l'étroite langue de
us Cependant, elle est quatre fois terre dite de Martray, près des rui-

plus peupi-es que la France en pro. neg d'une ancienne demeure De

Jurtion de son «tendue. Elle rat .

 

part le sentiment de l'ins-

mensité n'est donné à ce poin*,
et dans un cadre adorable. Nulle
Fart le mystére du monde, avec ses
vente et ses nuages, me semble si
près des oreilles et de l'âme. E:
le charme, au sens que l'on donne
à ce mot dans les contes de fées, le
charme est partout

'R des raisons sans douter liées
as souvenir des croisades, le

arand détroit qui sépare l'ile de Ré
de Nile d'Oléron a pris le nom d'An-
 —_—

Le Jambon Cuit
est Meilleur  
 

plate, trim “aquarelle”; elle ent blan-
che +t pure. Elle semble ne rien fai

re an soleil, comme une fleur qui

ne retrouverait pas sa boutonnière
Ou lendema n d'un bal. Et pourtant

elle exploite à merveille ses eaux
Marines; ses marais fournissent wn

act trem pecherch-: Ny a cent an<
e'le offrait déj au continent plus

dr 35.000.000 d'h-ritren par an ae|
produit des fruits de grandes ta- |

blea, de l'orze et du vin Un via,

qu'il faut apprécier sar place, avec

les Rbétais. rer il ne peut se dé-
fuire dr l'odeur du sart”. un gob-
mon du pus- cmpleyé comme cm

zrais.

 

TLE i: RB. est claire et iodée
Des parti a de son climat, de

sn végétation. certaines nuances

Est bien sage...

qui achète

 

l'expérience

Vingt années d'expérience et un per-

sonme! de 9 instructeurs qualifiés,

bilingues, à votre service. Si vous

voulez suivre le jour eu le soir um

Cours de coupe

Dessin de modes

 
MAURICE FASHION
ARTS ACADEMY
1117 ouest, Ste-Cather:ne

tome renseignements A

WA Pell em WL. T2i2

Pubrite sur demande

Nous acceptons maintenant ies eare-

gstrements pour les cours d'as-

tomne courant     
ADIATEO.
APORATED

Le Nestlé fait

tant de bien à

Bébé—et Bébé

où be vent du large, parfois, hurle

comme dans les romans policiers.
On devine aussi, vers le Nord, le
pays de Clemencélu, Noirmoutlers,
et La Rochelle, avec ses rues à por

COMEDONS
Ne presses pag les coméJons — fa.les-ire
dinsoudre.  Procurez-vous deux onces ds
puudre percxine à n'importe quethe phar
macie et appliguez sur lex comédous en
vous servant d'un linge hunude of eh.uc

 les comédons seront dissous et diapers:
ches, ses teurs, ses vestiges ravis-|iront grace À ce moyen facile.
 

 
|

i  À l'automne, ves effets

ont aussi besoin de

protection centre les mites

x Di.Chloricide
#

. v i

contre les ravages

des mites

Pos de pulvérisotion malpropre. #t suffit de saupoudrer les cris-

toux dons les armoires, les malles ou d'en déposer dons les ac-

cessoires de l'aspirateur pour s'assurer une protection imégrale

contre les mites. La vapeur pénétranie qui se dégage du produit

remplit son rôle et tue toutes les mites, coince

les oeufs et les vers. =f

PLUS DE PULVERISATION
SALISSANTE!

PLUS D'ODEUR
IRRITANTE OU
TENACE!

ANODIN POUR L'HOMME ;
ET LES TISSUS!
Procurez-vous aujourd'hui
ta boîte verte à

   

  

  

  

  

 

    

 

    

    

  

 

   

  

 

RSARTE |
KILLS !

EMTL ;

ong POUND

MERCK & CO. Limit 3
emmaCon  Mountvon! 
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CHUTES ET
PARACHUTES |

ARS. — Pruton aller plus loin

encore, se jeler dans l'espace
saps meteur ni parachute, toraber
d'énormes hauteurs sans

mal que quelques contusions sans
Ermité? Certains médecine l'af-

filrment et l'on serait tenté de leur
donner ralwon, aprés l'étonnante
aventures qui vient d'advenir à une

certaine Mme 5... volant avec
son mari au-dessux de l'Alaska.

E MENAGE qui s'adonnait au

tourisme aérien, volait au-des-
aus d'une plaine couverte de neige.
lorsque le mari, occupé à piloter,
se retourna pour adresser la paro-

le à sa femme: il constata que
celle-ci avait disparu’ Au eours
d'une “ressource sur l'aile” un

peu brutale, la malheureuse avait
été projetée dans l'espace... Sans
parachute. évidemment ot d'une

hauteur de 1,000 pieds

KE “VEUF” — car il tut était

difficile de douter du sort de
sa compagne — descendit, atterrit

comme il put sur 18 pieds de mei-
ge. et retrouva sa femme vivan-
tr. Klle était évanoule et avait

abordé ia neige par le fiane, crew-
sant un trou de près de 7 piede

LUSIEURS CAS de “suicides

és” montrent qu'il est pos

 
 
 

raté:

 

Quand les pommiers
sont en fleurs

Avez-vous remarqué en passant

dans un verger lorsque tous les

pommiers sont en fleurs, combien

l'air est embaumé; et lorsque la

brise s'élève un peu, mille par-

fums légers, mubtils viennent ea-

resser votre odorat d'eff'uves ca
piteuses. Vous vous dites alors:
“C'est le printemps!”
Aimeriez-vous madame, à garder

Une aussi suave Mlusion tout le

long de l’année? Procurez-vous

alors te célèbre parfum “Pommier

fleuri” (Apple blossom) de Fran-

cin, .

C'est un parfum fait de vérita-

bles fleurs de pommier, distillé en

France: la vente est faite au Cana-

da par Dupuy & Ferguson, 438

Place Jacques Cartier, Montréal.
En flacon de % once 32.75. %W
once $150 1 once $4.80

sutre !

  

sible de tomber d'une centaine de
pieds sans se tuer, à là condition

d'avoir affaire à un so! meuble,
tel que celui d'un jardin: le “dur”.
asphalte ou pavé, ne pardonne
pas. L'essentiel est de tomber de

flanc, les Organes, se trouvant
soutenus: un homme qui arrive au

sol debout se télescope comme un

accordéon.

KS ESSAIS auraient été faits
en Amérique pour la “suppres-

son du parachute”. que l'on es
sajerait de rempincer par des

amortisseurs; trois pieds de cour-

se suffiralent pour amortir le
choc d'um corps “tombent des aua-

Ce TESpera mm Tr

 

LA PATRIE

La mouvelie. avemonsle, défaitisme?, a demandé ['interpel- M. Bevin. Quinse Tunes de miel ns

n’est pas

|

lateur. “Que faire d'autre, a déclaré valent pas une guerre”.

 

 
   

cos”...

mérite confirmation. Ce
encore demain que l'élégante co
rolle blanche den parachutistes se-
a remplacée par un ressort de | €
sommier! ;
tren. <

<

Les 15 lunes de
miel deM. Bevin

LONDRES. — A la Chambre des

|

§

Communes, M.Bevin a reconnu qu'il
renonçait définitivement à obtenir

de Moscou lesquinze femmes russes

devenues les épouses de citoyens  

79

AAAAAAAS

BEAU BUSTE
Nouvelle Crime pour le développement de la poitrine, contenant
les HORMONES ESTRUGENIQUES. La Sciense a decouvert
que las HORMONES ESTROGENIQUES peuvent être absorbées

par les seins ot ainsl alder à r complet développement.

La femmen qu: ea oat fait I en ont été émerveillées.

Toutes peuvent faire aujourd'hui l'essai de cette nouvelle
CREME MIRACLE, Chaque zarte contient 69.000 onités Int

d'ORMONKES ESTROGENIQUES. Facile ot axréable A ewm-
ployer, sans muire & la ssath Pris $2.00, ou sl vous voules

‘ ’ ¥oriver mujourN'ENVOYEZ PAS D'ARGENT I Tiwi toi:
tre traitement arrivera, payes seulement $2.00, p us ies {rais de
C.0.D. Envo. discret. Information complète avec chaqne paquet
Mellywoed's Stars Pred. Ce, C.P. 76, Sta N, Meatréel, P.Q

   

 britanniques. “N'es pas à du  
 

 

 

En prévision des jours froids !..

Manteau Montagnard "RED RIVER
foujours pratique pour garçons etfillettes

 

 

Le manteau idéal pour garçonnets ou fillettes. Belle confection en drap frise de laine

bleu-marine égayé de lisérés rouge-écarlate. Chaude doublure de fin feutre bleu-marine.

Capuchon amovible doublé de tissu de laine rouge. L'ensemble comprend aussi le panta-

lon à bretelles fabriqué en même tissu et portant chevilles en laine, ainsi que le ceuturon

$13.98

$15.98

Nous avons aussi le manteau “Red River” en fameux tissu “Melton” bleu-marnine doublé

en polo duveteux rouge-écarlate. Capuchon détachable et épaulettes doublés du même

tissu rouge. Ceinturon double en tricot de laine “Knit-to-Fit”.

Tailles: 3 à 6x ans — manteau et capuchon: Prix $13.98

de laine rouge.

Pour 4 à 6 aus: — manieau, pantalon et capuchon. — Prix

Pour 7 à 11 ans: — manteau et pantalon. — Prix

 

   

   
Photo Bea Fctoschhée

VIEILLE
… à 26 ans!
Sa viluine peau sèche. ridée et

sans vie — la vieillit de plusieurs

années’ Alors qu'il est si, facile de

cacner son âge avec l'usage quoti-

dien du Cold Cream Noxzema.

Cette précieuse crème à triple ac-

tion nettoie à fond …. renouvelant

1a texture de la peau. Elie adoucst

la rugosité de la peau et en eatom-

pe les petites rides. Elle stimule —

en donnant au teint défraichi un

éclit nouveau

Essayez le Cold Crenm Noxzema

pendant 10 jours! Et vous vous

trouverez plus fraiche, plus jolie

et plus jeune! 19c, 33c, 59C aux

pharmacies et magasins & rayons

 

marine, bleu-poudre. 
 

| ree articles suivants:

 

pre eee

| ADRESSE ...

VILLE

L_.--—   
Tailles: 7 à 12 ans — manteau of capuchon: Prix .

Ceinturon double. tuque à pompom. mitaines à longs poignets.

Jambières en tricot épais — 2 et 4 ans: $3.98

 

  

  

   

 

$1.35 chacun

10 et 12 ans $5.98

Ces tricots sont de confection “Knit-to-Fit” aux couleurs: rouge-clar. brun. bleu -

VENEZ, TELEPHONEZ OU ECRIVEZ
SSSRA

r Commardes postales, remplissez ce Coupon

MME C. LALONGE, 1641 rue Amherst, Montréal, P.Q.

| Veuilles m'envoyer par mremagerie expAdition payée pat nous

|

GRATIS: NOTRE CATALOGUE ILLUSTRE

ot exclumif compranant layetten de bébé, trousseaux de baptême et

intérieur laine brossée

6 «8am: $4.98

$16.98  
 

Les créationsGoosey Gander
Grandes favorites ouprés des memens...
A Coquette petite blouse “Goosey Gander” en hioudecloth afri-

cain. Une délicate broderie bleue où rouge enjolive le collet

et le devant. — En blanc seulement

Tailles: 3 acc à 6 ans. — Prix

B Toujours ravissante la petite jupe à bretelles, plissée “Éven-

tail”. Jolie création “Goosey Gander” en plaid de laine écos

snis dans une variété de couleurs:

Tailles: 3 à 6 ans. — Prix

Tailles: 7 à 12 ass. — Prix

Même modele en fianelle de laine unie
rauge-clair. rouge-vin.

Tailles: 3 à 6 aus. — Prix .

Tailles: 7 à 12 ans. — Prix

L'habit matelot est toujours le préféré des garçonnets.

Confection “Gonsey Gander” en he de inine suédine. Pan-

talon doublé se boutonnant au corsage. Braid soutache blanc

au collet Nawd de satin et cardelette de soie à l'encolure.

Couleur: Blen-marine seulement.

Tailles: 3 à 6 ans — Prix .. $5.98 J
Méme maodéle en flanelle Ge laine

anglaise bleu-marine

Tailles: 3 à 6 ans. Prix: $8.49

W
postsies remplies

 

$5.98
Brun— Couleurs:

c

1641, rue AMHERST
sa nord de “te-Catherime

MONTRE SEL

   
 

vétemeots pour enfants Les mamans du dehors de la ville désireu- Comes vende
:

Te

o
O

vniy eo cataineme (llustré ot en couleurs n'ont qu'à em puce noieet cuprdiése Téléphone: AM. 2380

faire La demande en écrivant
men:

NS Po
 

 



  

 

 —>Dimanche, 26 septembre 1948
gieterre”. L'intérieur en est peint
de scènes chinoises; dés plafonds,
pendent des chandeliers miruvitants
à l'extrémité desquels œ balan-
cent de grande dragons. Les “Fé
tes de la Régence” se tiennent ac-
tuellement à l’intérieur dou Pavil-
lon où, grâce à l'instaNation pro-
visoire des meilleurs meubles de
l'époque, on reconstitue l'atmos-

phére du Palais telle que la eon-
But le célèbre Régent. A l'entrée
du sud. s'élève l'Indian Memorial
Gateway, porte monumentale e
Qui sharmonise avec le Pavillon,|
qu'ont érigée Jes princes hindous
en souvenir de l'hospitalité accor-
dée aux soldats de l'Inde durant
ia première Grande Guerre.

ANS le voisinage du Pavillon.
se trouvent quelques Beux d'in-

térét historique. Loin des grands
centres commerciaux, de norte que
le touriste doit lea chercher, il »
a les “Ruelles”, allies étroites
flanquées de vieilles boutiques bas-

(Suite à ia page 97)

 

 

  

 

   1821 STE-CATHERINE O, MONTREAL

dessinatenra et couturiers, réalisez ves
remant à confectionner vous-

pairens, ves croquis et les mille

secrets de In haste couture.
     

 

!

Diglème reconnu décerné. leurs du jour et de
coir. Prospectus envoyés eur demande.

Pour rendez-vous: FL. 2908

MARGUERITE PORTIER, directrice.

 *
‘à Brighton. constituant ainsi un ri-
che patrimoine à cette beureuse

» vélle.

BHETON 8 deux jetéres. dont

Pune a remplacé une pittores-
que jetée à chaine, détruite par La |
tempête U y à quelques annes. La |
seconde, celle du Palais, est le cen

) tre do Pactivité, Au-dessous, se voit '
i l'un des plus grands aquariums du

 

Vue de premier plan de

BRIGHTON
Par Elisabeth RICHMOND

monde, qui a coaté £100,000. Brigh-
RIGHTON (Sussex), située sur Le cote meridionale de FAngicterre,

à une beure de Londres pas chemin de fer. est fort à ln page! eenslovcomer, ponyevn ardinn.|
ot dotée dr beaux bétrin et autres commeditrn. Cependant, cBle évoque boyants de craletr, fleurissentils
toujours ia Réçence de 1811 à 182. alors que le Rérent. qui rgna 'long de in promenade. Enface
sous le nom de George IV de 1520 à 1596, 7 bâtit en curleux palais J 10jags, du Palnte d
oriental suquri M deuns le nem de Pavillon Avant de devenir l'em- jardin ‘cireulnire prévèdeleBa
placement de cette remarquable rénidemce royale. Brighten m'était) ‘ilbom qui lance audesmus des

 

      

 

cu petit village de pécheurs conne sous Le news de Brighiheim- grands arbres verts in fantasma- CONSERYEURS D AUTRES VARIETES

; Lorie de ars domrs et minarets de de Saumon Serchois -
= — divernes couleurs

EST aujourd hui, la plage le plus A
fréquentée, que flanque une ma. B08 Magnifiques témoins de lAr-| LES FETES DE LA REGENCE SOCKEYE — PINK rose} — COHOE — KETA| ehiteeture élégante de la Régence.

LaraplomioantlaManche.Durant | lesour été construites par Jet (NE paie sw ion. “ie bé TETEETCATEFété chaque p.+=e de cette prome- | courtisara qu: suivirent Je Régent ment je moins anglais de l'An- | - imide ra! rncor: 1<e de gens en vas -- - - - : === - = - --- = ===
cances qui y viennent respirer la |
drive marine Les amusements

FELLSaSE DeMeilleurs GéteauxavecdelFARINE À GÂTEAUXl'autre, par des jardins et des ter-

RESTES FAITE PAR DES SPÉCIALISTES

 

  
 

KYRON
Maintenant en vente au Canada

Gentiment Roadelette |
ou

Agréablement Svelte

   

           
BYRON — est un
emphrmeret de

   

  
  

EST pas su

  
Désossanirra = len ; ices ai as sur
Same bemain6 “5 0 imporee Quel gens3ppris 3 pyronan que,
seus aide à vous . Benre de »- her à là 5
fenir cu brmne fewer. same Gare 5 A Lateay DwansPoe ouate rat AU ETAGE Aux le ou cog
“et Jo trrapé,  hvsque
vous Bias faim es ASI
tepis de promire Les Va
droles Mvre

  NES potela

     
FAIR CRT ESSAI

ORT Sut Ke

Bomdrs tome A voter phar
marie (odor 66 arhoies on
paquet de Ksreu. Emplases
tri qu'indtique Votes vers
pudde x1nmt od apres em
pet SI veus n'êt>s pas
amtisfasie.  retemen vB
butte vide à votre phare
vom. qui vote rvmtoer
sera rattrremnt de pris
d'achat Vine paves vous
procuree Byram dune Lun
Te Pharmacies Irdue oa adr ven wes

EDUC

EBSAVEZ RYRON POP AI JUL RD MS

 

   
exclusifs da forme à gétesux

FARINE À GÂTEAUX

_ Swans Down
Un Preduet de Genecal Fonds
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“Antoine «t Antoinette” révele urne jeune artiste à qui l'on s'accorde

& prédire une belle carriere, Claire Maftéi, C'est une révélation Cette

Gébutante a une prévence cinématographique indiscutable, faite de

feminité contenue, mais Mayonnante, de charme discret. Fie a été

@boisie parmi 309 candidates.

+ + # — —
Georges Marchal est sans contre-| une piste de Paris quand Jacques

JES

€ l'un des plus beaux jeunes pre-

wiers du cinéma français. En neuf
ans, de “Fausse Al-ite” a "Bethsa-

bée”, d à tourné treize films. Avant

Se venir au theatre, il fit successi-

vement braconnier, pécheur, ven-

Geur aux Hail-=, cordonnier, aide-
boulanger. Un benu jou: le hasard
aidant, M alla réciter une fable de
Lafontaine devant Maurice Escan-
Ge Deux mois aprés. L jouait au
Palais Royal.

+ = +*
“La Septième Porte” qui met en

vedette Marisa Casarés et Georges

Marchal a été tourné au Maroc. Le
sujet est emprunté à l’une de ces
légendes arbes vieilles comme le

Koran.
. ¥

Un festival Bourvil, tel est “Par
ta fenêtre”, son plus récent film. Il
T persomnifie un peintre en bâti-
ment, chargé de ravaler la façade
d'un 'mmeuble. et qui entre par les
Condtres à tous lea étages. Il inter-
vier.t dans les intrigues amoureu-
ess, dérange ou arrange ies Choses.
@rdfe ot répare, est toujours là
quand il ne faut pas. et chante une
ehanson archidrole “La Rumba
des pinceaux”.

+ =
Bernard Blier a pris sis place pas-

mal les grands acteurs du cinéma
français, avec “Le Café du Cadran”
et “Jenny Lamour”. Aucun scéna-

rie ne réussit à mettre son naturel
en défaut. Dans Les films de In
valeur la plus inégale, II est tou-
ours “gui à lui-même.

$s»
Apres un rôle assez mince dans

“Les petites du quai aux Fleurs”,
Gérard Philippe a détuté vérita-
biement à l'écran dans “Le Pays
sans étoiles”, quatre ans après
evotr décidé, en contemplant les
affiches de films, à Nice, de so
Mncer dans cette carrière.

¥ % x
Les Carletti qui, avec leur quatre

Ales et fils formaient une grand |
famille du cirque, répétaient sur!

 
Les médecins prouvent que 2 femmes sur 3

peuvent s’assurer un plus beau teint en 14 jours!

 

Un épiderme moins huileux—plus clair

“Mon épiderme est devenu moins

Ella May (aenet, L'excès

be trint marbré. Le Traitement

jours à été la source d'améliorations

pour 89%

peau moins b

fait

 

PS: rou

 

dex femmes doot |'épiderme

Voyea vous-même » 1} ne contribuers par à

Un coloris plus fraist

“Une peau radiemse! Moine
ragueuse

Les 36 méderine atiestent cette

même amélivration dans 2 cas aus 3.

Commences votre Traitement

Feyder ea 1988 cherchait as plus
June héroine pour “Les Gene du
Voyaze”, II vit Louise et l'engages
aussitôt. Elle tourna le film et fut
une révélation. Son plus récent sue
cis: “La Renégate”.

* 3% ¥
“Le Fabuleux Destin de Désirée

Clary”, avec lincomparable artiste
Sacha Guitry, est une production

historique qui met en relief la vie
intime de Napoléon Bonaparte.

* 5 3
Mouloudji à 25 ans, a derriére

fui 18 mans de carrière C'est dire
qu'il a déjà atteint une grande po-
pularité. Mouloudji fut en effet un
merve/Eeux “gosse de cinéma”. Son
premier film fut “Jenny” de Mar
cel Carné, et on lo vit ensuite dans
de nombreux films comme “La guer-
re des gosses”, “Ménilmontant” et
“Claudine à l'école”. Adolescent, il
fut l’une des vedettes des “Cadets
de l'Océan”. Enfin adulte, il com-
mence une nouvelle carrière avec
une exceilente création qu'il a fai-
te dans ‘Le bataillon du ciel”.

+ * 3»

Fernand Ledoux remplacera-t-l
Raimu? Quand un acteur tourne
sans déscmparer et ne cesse ni de
se perfectionner ni de nous sur

prendre, tous lea espoirs sont per-

  

   

 

LA PATRIE
mis. Car Raïimu c'était la réunion
du travail et de l'instinct, du mé

tier et du génie.
+ #* +»

René Mary voit son premier re-
man “Express 407” obtenir un éao-
me succès. On retrouve dans ce
livre toute sa gouaille de Ti pe-
risien et som gpGt de la bagarre. fl
apparait tel qu'on l'a connu dans

ses nombreux films
“=

Marcel Herrand tourne en ce mo-
ment en Italie. aux côtés de Mi-
cheline Preslea “Les Derniers Jours
ae Pompei”.

LB J

Ce que Georges Guitary aime le
plus dans <a garde-robe c'est assu-
rément sa culotte de cheval.

“=

Le comédien bien connu Coco
Asian vient d'épouser Denise Noël,
pensionnaire de la Comédie Fran-

crise. La belle Claude Génia vient

d'épouser un éminent neurologue de
Paris, ie docteur Jacques Labeau. |

* + + .
Jean Chevrier qu'on verra biez-

tot dane je role titre du fikm “Le.
maitre de forges” vient d'être ear
gage à ia Comédie Française. .. -

* + *
..André Beucler adapte “Une té-
mnébreuse nffnire”, de Balzac pour
Pierre Billon, Un nouveau couple
cinématographique et légèrement|

au lunch, en

  

 

 MADAME

Ja Lorsque vous

5 Souffrez ®

me l'antidouleuran

US 4) ANTALGINE
et vous aurez moins de

SOUPIRS et plus de

SOURIRES
93 En rente pari wub 2°. et 74e

NTALGINE J.

Oui, c'est vrai! 36 médecine—des dermatologistes célébres—ont

À cinquante ans. avec tous les

 

huilenx”, déclare
d'huile laisse souvent

Palmolive de 14
eo lf

ésait buileax. 1

rendre votre {

plus claws. RN

a.
8

c

ruse”, tapporte Louise
Shauzhnemy après avoir —

Iesani du Traitement Palmolive,

Palmolive aujourdhus!

le Bain, Pour la Douche,

Procurez-vous le Nouveau

éprouvé ce traitement sur 1285 femmes de tous les âges, de quinze

types d'épiderme. Sec! Huileux!

Normal! Jeune! Plus vieux! Et dans 2 cas sur 3, on a constaté des

résultats probants, en 14 jours seulement! Quels que soient les

soins de beauté auxquels ces femmes avaient eu recours

précédemment! Voilà bien une raison suffixante pour inciter toutes

les ferames, en quête d'un plus beau teint, à commencer ce

Traitement de Beauté au savon Palmolive!

Moins tacheté

Les petites taches—les comédons,
disparaissent, dans la plupart des cas, à la suite

du Traitement Palmolive de 14 jours! “Mon
s'est bien amélioré” déclare Hriem

MrCoy. Les médecins ont constaté une
sean plus claice dane plus de la muitié des

cas. Voyes ce que Palmolive peut faire pour vous!

Voici le Traitement

A Eprouvé par les
Médecins!

vez-vour la figure avec le Savon
ascer:

Ensuite, pendant 60 secondes, masses bien
avec la mousse embelliseante et douce de

Palmolive, pais races!

Répétez 3 fois par jomr, pendant 14 jours.
Ce massage parfant fait reasortie tout l'effet
embeilissant de Palmotive sur votre épidenmet

— 81

tnattendn: Suzy Carries, Fornand Rueil-Malmaison, tout prie de

Ledoux, Paris, dans habitation qu'oscu

ss pait Jo
Après Ginelle Pascal ef Denise bert.

Grey, Simcoe Michels n été em

£agee pour “Une femine par jour”.
Jacques Pile (qui est le monsieur

chef-apérateur Roger Hw

ss

Pans “Les dieux du dimanche”,
som second film, Cintre Maftéà

de l'histoire).
On iui a envoyé une photo de Ni-

mone qu'il ne connaisasit pas. Pills
..tout A fait d'accord. OK.

%x 5 #

s'apprilers Jrmnnette. Un prénom
tout indiqué pour l'ex-Anteinette

= = +

ls couple du mois à Pare

Yves Vincent et Francoise ChrisMichèle Morgan a enfin trouvé
tophe. On les voit partout.une maison. Elle s'inscniicra à

NE TEIGNEZ PAS LES CHEVEUXGRIS
tant que vous n'auTeT

pau  rstiyé la nouscie
mé'houle de contrôle des
coutears de Mary T. Geld.
man* Puis remerquez
“ame vos cheveux re
rentront vite fa couleur
tanparence naturelle que

muhatez — mu of
sradusiement que vw
"mis ne sem apercevron!
pus.

Faites simplement ceci:
Achetez une buuitille du

nt Mary TT Sede
Anpliquez simple-

avec votre peine

  

ment
aur vos cher. ux gre. blan-

k … ÿ chts où pale  Cunatatez
comme Ce nouveau contrele

wie. jie de In cmaleme vins confere 1a
Teinte susénte de la che.clure que vous
“lémrez. Reconnu (noffensif par ies aut  
rite médicales cumielentes (sans épu sie
de 1a peau Ne nuira sn rien A vow ory.
ations ni n'affecterta le txture soyeums,

»

“Soyez un vrai CordonBleu)

au déjeuner, sur des rôties,

sandwichs,

le soit, sur des biscuits,

servez les pâtés Cndowftea”

Maman Codont&&u *

6 variétés:

muapte de vos cheveux. Depuis plus de 58
ans des Miliuvns ont obienu in beauté de
leur ahéveure en ayant recurs. au produit
Mary T. Goldman dans l'intimité de lear
foyer

Ivme, aides & conserver In beauté de
vos cheveux Aujourd'hal!  Achaez une
troteille de in préparation Mary T Gotd-
man ‘hex votre pharmacien où dans les
Mi:itins À rayone avec J'emtrnte de Term
boursement. Où. sl vous préférez en faire

ré l'emmai. envoyez par la peste le
10 c:-déssous pour un nécensaire d'ennai

uit.

Mary T. Goldman Ce, DDS, Goldman
Mdg, St. Fnai 3, Min. Eaveyss érhas-
tillon gratuit. Endiques je conirer:

tibron feacé [1 bre pale
(1 dicné {) Avbura
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pour lo BAN
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qu'un bien eonnu dans l'échelle directeur des Abattoirs, apports au
sociale, celn_vaut une “nouvelle” [disparu l'uitime hommage de ses

qui mérite un important bout de confrères, et M. JS. évoqua .e

colonne, Exemple la mort du Dr cruseur disert et l'homme de che
i “A L: “Les obsèques du Dr A. L val accompli que l'Etrier vient de

décédé trag:quement dimanche Suite i la page 36
ont eu lieu mardi; matin & l'église >

de C. en présence d'une foule, 7 =
considérable. Le Concours bippiqu~
internations! de Genève, dont le
Dr A. L était chef du service vé-
térinaire, était representé par... EX
etc... On notait encore ia présence ° MONTRES
du co:one) P.… ancien chef d'arme Gratis! {lllettes et garçone
de ia cavalerie, du !t-<olonel C. Pour 1s vente de quelques bouteliles de
du professeur .B, président du parte Be Ehacune Partum d'Orient :

= - Rose do arte, tit
Rallye-Genève, du capitaine E.B. Bieur, Tulippe et autre dus Darian

_ - président de la Kociété de cavaie mélange.
TFRIDOLIN nous l'a biem fait voir depuis wae dtzsine d'années: au fond. nous ne sommes DAS “pires” que rie L'Etrier était représenté par a& ocCuterman. aR

jes autres — à condition d'empluyer l'anite de mesure rt de poids. A entendercertains de nos gens, son président, M. JS. et de nom- porc couverte de autres Caen
“nou” — et ce promom leur est, bin entendu excie -if — surions le monopole de l'incompétence, du créti-|breux membres. Car ce nest verre choix.

mise et surtout dr ba sottise. A les entendre. u ny aurait qu'a Canads, que dans la province de Québec trop dire que tous les eavanersde RIEN À DEBOURSER
qu téiles et telles choses. contre lesquell. s lie vélevent, arrivent; Bous aurisas le douteux privilège d'être Genè étaient présenta au deuil Drmandes PériWaRMI

le seul pays où le ridicule me tue pas”. Depiavems les appurcaces; clargivens le champ de vision. Om voit( àe ce‘ui qui fut l’un des leurs, un LE ROYAUME DES CADEAUX Ens
d'abord qu'a ce siècle qui nous fait a team l'honneur d'tre comtemporains. te ridicule court les rues, ignore ani fidèle et un cunsetiler av. Ce tet :
be limites frontaiieres, s'imprime, s'entend, s'rtale partout. Après l'absoute. un long cortège )

TT ; prit le chemin du cimetière, où |
ES NOTES nécrologiques vous professeur LB. par.a de “eelui qui

@ 1 nanan e u Lruie à l'homme. Mme gûn veux au cueur epris de oct up p-tit ton ému et fami- mourut fiddle Bout ce au il avait

© i teve une somme de PLCC GQuvouement jusqu'au sauvelage in- [167 @.2 je ne Me souviens pas — Dr EL, vétérinaire ot
= 5. de trai-rs Bounds et Pc usivement ‘aimerais rencontrer ŸAVou lu dans aucus yournal ca-| =
t impuis Esupe et La Bruvere. Lune file sage, distingue, cui idien: je fais grâce des inévita- NEO FORME DEVELOPPERA
or. Aeurait être fixé là-dessus. L'an | ue avec ou sans enfant” bles “un de nos citoyens les plus

& de de Comprehension sympe Eh ÜON'ENAGERE par: volch le, SSUES 7 et “aprés une longue, votre BUSTE, le RAFFERMI- t
© jie dont ensmie de ne pas se : lat crueiie msiadie supportée chré- RA et le RELEVERA. Nu; “ :

snnonces que publient de gravesEMER”. Une note necrologl (wpny le SEUL APPAREIL exle- 7

 

 

 

  
  
  

 

 

   
   

 

par un couple de Québecois
/ Susanne el Gérard Bergeron)

PROPOS SANS IMPORTANCE
    

   

 

   

  

   

 

. . i x = cr
ELLESque sownt ies pète neo kr savoir se debrouilier !
vurs Bulivnales que le basard nest-ce pes? Mais vo. ke jeune

 

   
 

 

& rte cette rubr.que en parant Core le plus frruuent de ces

  

     

4 prupes etrangers nInerdi PAS Lurmaux de Genève of de Law 102 fe rédige de ‘a façon suivante tant qui denne ue traitement
é- sourate a Ve canon “ro vanne, € tua pas dew titles re- commence par une longue liste de double: à AU FROIDE et an

! c'est sans mechanceté. Bi ib rt pett noms supecposés, puis les mots VACUEM, (ous deux mbsolu- ges”
‘ A Ap Loretite Je vi 5 tem à l'usage den midinet es: ant ja douleur de perdre leur ment nécessaires peur DEVE- omes
5 wt ut an pis deux grains 4. “Mondeur ctranger cos deux mot. ; | see mer bi en t LOPPER le BISTE. Je SEUL Appareil Hydrothirapique pour

RE a ‘ en Larges lettres grasses: je pem PP . »  bin-aimée, tante qui permet de s'asseule pendant
3 STHfant Sourtante granimère ‘très souvent remplacé le traitement mane sc meomiller. l'Tstement scientifique d

 

J: FOI RRAIS étre mechant, ow Than= age EE JpePr par le mot “Mémé” ou “Pépé”,
sapre de faire drèle en faisant +) fin quarastalne (if wagit Sis du grand-père), belie-fille. |

wie charge tres forte coatse cer- d'un honnéte homme, car si une ‘ cous ne, ete- . J'al vu au moins
tunis travers “ruroprens” (car À femme ose ce deiail. inutile de dire 70'S fois les mots: “future belle

mu faudrait justifiée Je titre ‘1; qu'elle wexprime en termes de à mere”. Vota un gendre qui l'a
que Im direction de ln Patrie” 3 0 sang plus), permentant bien Schappé belle! Suit le nom de la
donné à cette rubrique). Mom des l'indispensable!) ayant situation défunte. . “enlevée à leur affec
sein n’est pas de dresser an soit C4 voiture :un expert en publicit: ton”... Muis s’il s'agit de que
air “européen” pour LA precsers Cut consciélé Ferdre inverse), ferait
ot non unique raison que Jai sur: \alontiers connaissance d'une jeu TY BETA = -tout connu des Anglais, des Suimes Lo pao lnPANECUM TYSe[gggCZ

 si VOICE L'AVIS D'UN GRAND M
Neus avons pu constater les mers
réanltats qu'on prut attendre du mussaxe
de 1a poitrine et apértaiement du maseaue
en vie clos par L'EAU FROIDE sone
pression, le traitement est À récomman-
der dans tous Jer cas de d.miaution de
résistance des tlisug muscalaires alam
que du refdchemert des glandes mamma
tes notamment ap-*s l'allaitement, (Cum
munication Concr4s Parts 1924)
Quel que seit Etat de votre poitrine, quet
que seit vetre Age, le traitement NEO-
FORME ent le new! moyen pour ln femme
d sequérir, de counerset on de recouvrer Ia

BEAUTE de la POITRINE
Téléphone: ou éErrivez pour avoir une

Brochurette Erpheative Gratuite
Vrois grandeurs différentes:

Petit - Moyr Gros
BONNFS
A RAYONS

SDF BÉAUTK
INSTRATION Krs-

    
  

 

  et du Français; mes quelques cou " sique agréabde, cultivée, pour ami-
- in ate personnes d'autres tié ot sorties (lise entre les Hign-s A

national ne me ermctient pe Qui voud:a! Lne lemme qui cumule
d'en parter Pour qu'on me me taxe autant de qualitrs ne doit pas fre
pas d'exageration, mon dessrim «st py disponibilité. Mais le monsieus
de ne parier que de ce que jui tu ent serieux puisqu'il privise entre
dune Les journaux enisnce (Su Re | parenthèses: “Mariage pas nactu”.)
bre “américaln” de pages) ef fran Eiscrétion assurée cet demandée
Gais (beauceup plus maigres, simon Letire ave photo qui sera rendue
moins aatéres). l’uur permettre UP Ecrire soun chiffre, etc.” Main

  ECA
Ar

 

  

    

  

  
       

 

CORSETIÈRES ET
Information et DE
tuste sur anpointement de 10 à 8 tour

        

   
 

 
 

ati Tau, Jo lnime do cote 1e | voici une note plus pathétique: le les jours, le tendredi jusqu'à 9 heures.
première et amai jos “oour- | o do ig le cob STI DIO MADO LANGEVIN Apt. 1,

page | logue mêsee, la rencontre des 6157 St-André, Montréal po. 8538
riers du coour” des revues où Plre- | feature époux ne venant que lomg 390 de CASTELNAU CP. 11% “ention Delortmaier.
mie est trop factie; je m'en tiens à temps après comme ane capèce de pO. 1035 MONTREAL Fabriqué pers KFO BEAUTY LIVE (COMPANY LIWITED
Gols rubriques qui so veulent sé ‘formaiité à laquelle N faut bien =
Houses: low pages des sports, des comentir: “Une maman cenfie à
“petits amnonces” et des notes une autre maman son çrand déalr ;
sociales. | go marer chritiennement som fils

ss unique (ces derniers mots en ro»
NE SAIS vu est plus difficile (vmrtères gras) (trentaine, milieu

de os marier en Suisse, mais scientifique eu imtellectnel, belle

Pure sux farceurs! T y a aussl la | DÉVELOPPÉS . ; . ;

Same francaise qui. désiramt vivre | ET IMPRIMÉS Etant irradié de Vitamine D, le Lait

rest œ fait ae”ion| Evaporé Libby's est surtout précieux

moeportanteeEE a pour les enfants et les jeunes bébés.

doute dipamé l'âge des IUusions D min 9 res 557 C'est une excellente source de cette

XY} vitamine solaire qui encourage une

tdForo Ÿ croissance robuste, des dents solides

pe ‘ et étincelantes, des os droits.

“avoir un capital d'un million de
francs” cela compte tout de même.
maixré la dégringolade du franc).
M y a aussi la jerrne fille ptus cal-|
euslatrice: “81 pas voiture, s’aisste-

Sovez Fraiche...
Séduisante!

pour
envelopper d'un nuage de Talc
Cashmere Bowquer. Quelle frai-
cheur vous cprouver! ki Cashmere
Bouquet vous impregne de
Varome qui ewchamia veus les

sommes!

  
    

    

 

  

   

    

   

GRATIS: Cares de recette de dimensions LE DOUBLE DE VOTRE ARGENT
ordinaires donnant 12 délicieuses manières É
d'employer le Lait Evaporé Libby's dans votre. REMBOURSE
cuisine. Envoyez vos nom et sdresse i Libby's, si vous De trouvez pas que le Lait Evaporé
Chatham, Ont, et vous recevrez cette série Libby's est Le meilleur que vous ayez
de cartes. jamais employé.

a RE)

Pondre pour l'Après-baue avec
houppe $1.00

Tok— Pactumé ou disodonwat =
23¢ 00

TaLc Cashmere Bouquet
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Le mystère.
(Suite de la page 76)

mous de l'occasion pour faire plus

ample connaissance avec ce nord
de notre province de Quebec ot

avec nos cantons dont on parle si
souvent, ~t dont le sol de plusieurs Ÿ
sort d'assises au dernier comte do
Ja province, l'Abltibl ?

'OTRE province, depuis ——

me est, précisément à parr
de la petite Tle Verte rendue céie-
bre par Patterrissage forcé de
l'aviateur transocéanique Buen-|
feld et ses compagnons, jusqu'à ta! .
limite ocvidentale don: le point | >

 

 d'origine est le lac Témiscamin !
gus et entre la ligne Interprovin- ;

ciale et le 49e parallèle de latitude
nord, compte. d'après le dernier
relevé 802 cantons dont 476 ont
été officiellement prociamés et 526:
qui ne le sont pas encore.

ES 862 cantens, chacun mesu-

rant 52.000 acres, occupent une

superficie globale de 41.110.000
acres, équivalent à 68922 milles |

TREeerecoisEr À PRIX VRAIMENT    

 

rement des chiffres assez Impo-
sants. Mais hâtons-nous de dire N
Que cela ne représente encore que ry
le cinquième de ce qu'est la super
ficir totale de notre proviace avec 1
l'annexion du Nouveau - Quebec, - - - - - -
I'Unsava Ce dernier territoire
dont les géographes n'ont pas en-

core eu les Inisirs de calcutler exac-
tement Ia superficie d-vrait comp-; ‘es A 3 rt
ter tout pris de 500.000.0080 d'acres : ; C est grace a un achat véritable-
puisque, lo a . | .

oar Eric Taxdémarchesdesi| & ment avantageux fait dans. un
Tomer Gouin, en 1912. Ja ltmite ! Je

extrême Ia plus septentrionale de | temps idéal que nous pouvons

la province, au lleu de suivrr com- | € \ vou offri 1 «

s r ces manteaux a unme auparavant une movenne sur | -

le 3% parallèle de latitude, a été | .; . i e Dr :
fixée pris du 63e. | prix si réduit que vous cherche-

ganization de notre territoire
en cantons lore de la mise rn vi Ite

Œueur de la constitution de 1591 <2 PE rtunité.
par laquelle l'Angleterre accorda:! -
au Canada le gouvernement Tes {

E pouvoir exécutif décreta l'or- riez vainement ailleurs, pareille  
ponsahle. Cr fut le 7 mai 1792, que
l'administrateur C'ark proclama ie t
Partage du Canada en deux pro- fi ist . 4
vinees celle du Bas-CancJa (la Vous pouvez verur choisir dans une splendide

province de Quétec) et colle du \ sélection de peaux taillées selon la coupe la plus
Haut-Canada «l'Ontario! et qu’elis
efectna par le même décret offi-
ciel la lalon de chacine de ces
deux provinces en comtés +f en
district. ces derniers à l'exclusion.
deg geigneuries dont la superficie

totale éta’t alors et est encore de
19279 000 arres. subdivisés en can-
tons.

UEBEC a l'honneur d'avoir à
ses portes le premier territoire

érigé en canton en vertu de Ia mè-

me autorité. Ce premier canton
fut celui de Stoneham, comié de |

Québec, érixé quelques mols aprés!

la proclamation officielle du 7

mal 1792.

moderne 1949, et adaptées à votre meilleur   

  
  
  

 

  

     

  

avanlage.

 

  

RAT MUSQUE 4
(EN DOS} y

À VOTRE CHOIX /
Une véritable occasion à c- paix, car les {

peaux ont été trices sur le volet par nos $ 2

acheteurs comsciencieux, pour vetre plus ° \

grand bénéfice. Venez les voir. ores Se

MOUTON DE PERSE ::
RUSSE NOIR od

À VOTRE CHOIX {
Un choix merveilleux ce très belles peaux $ a

. … Ce

ou nappettes d'un beau noir ais. Quali: ) g

réellement insurpassable.

—__#—-— |

Dans la baignoire
IPSWICH. — Rentrant à son do-

mics de Kincsficld Avenur, Mme

Dorothy Plummer trouve une gue-

non dins sa ba:gnoire. “Elisabeth” H

s'était échapoée d'une baraque de
la f.:# de Christchurh Park. '

ee

ere    
1 Pes  
   

vy -— 1

SOUREURES EXCLUSIVES
UN SELI MAGASIN À MONTREA1

1272 STE-CATHERINE E 1

(Pres Visitation) MONTREAL. FR 1127

Me coûte que    
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mæmades, eccupant Les pêcheurs

Tec Pé FR XXSE
Les Pêcheurs gaspésiens |= ===> 205

ss
Percé l'emporta de bonne beure

ser lea autres postes de Ja obte
De tous des tempo historiques, la pêche à été l'industrie principale

de ia Gaspésie. — La Piche fut d'abord nomade pour ‘devenir

sédentaire dans la smite. — Les pêcheurs d'autrefois furent exploi-

| déc lamemtablement — Anjeard'hai ds sont organisés en coepéra-

tives -— Tous ont vu leur sort amélioré.
pe ae

Texte et photos par Eageme STUCKER

de Gaspésie c'ailie facilement avec celle

le dcbut . In population de cette
de la mer, particuliére-

dominateurs du pays aux derniers

ses découvertes et do wos
qui, De des FrancaisLe

du temps des Anglais haute main en Gaspésie, ont ex A

population, la tenant dans la pauvreté of dams in quast-impenibilité

d'améliorer son sort économique, social et politique.

EE
Dans les quelques lignes quik™ -

suivent, débatlvds un peu a Vie, LA PRCHE SEDENTAIRE A

des pécheurs de Percé, considé- SON POSTE A PERCE
ram leur passé of ensuite leur si Les

 

Peur
Ge la pêche
imtrresssate

ment du poisson.
sempe fut in continuation
ovi-disant civilisateurs

r
y
t k

 aventure raconties em
tuation actuelle. On verra de quelle

dette éternelle la population gas

pesienne est redevable au clerge

entholique qui y fut 'initiateur de

« réhabilitation à tous les points

de vue, wecondé qu'il fut par le

France par Jacques Cartier après
In découverte du Canada, ne tar-
dèrent pas à eanthousiasmer les
Normands, lee Hretous, les Bas
ques, ‘es Rochelals pour jes

pêches de par chez nous. Ces pre- 
gouvernement provincial

 

Les moucttes connaissent l'heure du retour des pécheurs. Les unes

se perchent sur les toits pour les attendre; les autres, par bandes,

wr posent sur les vaguea et gurttent le moment favorable

 

mières pêches furent surtout =~ |j

qui easaya d'y établir une pêche
sédentaire. En 1653, Louis XIV
Yétablit Lieutenant Général, et Ni-
colas Denys consolida son poste à
Percé. L'établissement ne connut
jamais wa franc succes, et fut
d'ailleurs entièrement ruiné par Jes
Bostonais qui, en 1080. se eonso-
lèvent de leur échec devant Qué-
bec, en pilant le poste de Percé
sur leur chemin de retour.

nb,
abondantes qu'on y avait faites,

chargeant de morure jasqu'à onze
bateaux transatiantiques à ia fois,
en était arrivé. à persuader de
nombreux coloms de vomir o'éta

 
  

 

 

 

 

  

 

B est d'usage de servis des
repes froids de temps à
autre, ot rien n'é [
mecs re de délicieux
SANS-O. Ce fameux produit
est sain et très natritif, IL
complète une grand. variété
de plats succulents. Servez-
en avec des légumes. Votre
famille sera enchantée et
vous peoclamers la reine des
ménagères. Exigez toujours
ds SANS-O.

DE PÂTÉS
SAVOUREUX
Pati do foie
Voss, jamben of longus
Voeux, jambon st tomate

Vouu of poulet
Boouf, porc of jambon

Cretens français    

s'obtient en envoyant lue &
Lauremian Agencies, Dépt. du Cour-
rter W.P.6, 415 ouest. rue EL-Jacques

Montreal. =
Beau Couronnement d'un Diner d’Amis

... Tarte à la Crème au Vrai Chocolat
  

   

 

ATARTE À LA

214 tasses de lot
44 tome de sucre

34 tome farine à Géteoux Swens
samisée

%6 cuillerée à thé de vel
?eouf, botte
Zrvillerées à soupe de beurre

134 cuillerée à thé de vonilie

1 croûte de torte cuite de Ÿ pouces

CREME AU CHOCOLAT
B corvée de Checolet Baker mon sucré

Down

Crème pour Garniture (voir ci-dessve)

  
Mélangez be sucre, La farine, le sei, ajoutez ua
du melange de chocolat en remuant jusqu'à| i I 1 It

 

L'EXPLOFTATION
Sane doute Im péche étak Mbre

LE yetLL,
Solty I

  

  

 

(Gaite à la page 9)

  

   

   

  

   

   

  

CEST FACILE de faire en sorte que vos invisés se souvicanent

de vos capacités culinaires! Servez cette belle Taree à la Crème eu

Chocolat Mais soyez certaine qu'elle « le vrai goût de chocolat
délicieux que l'on obrient quand on emploie du vrai chocolat— |
du Chocolat Baker.

Le Chocolat Baker est fait avec des fèves de cacso plus coû-

œuses perce qu'elles sont sélectionnées pour leur meilleure saveur.
Une torréfaction experte et uniforme en développe et en rehsusse

Is bonne saveur. Puis les fèves sont broyées jusqu'à ce que la
poudre obtenue soit lisse et veloutée, er cette poudre est moulée

dans des petits carrés pratiques de 1 once. Rien n'est sjouté—

tien n'est retiré. Vous obtenez smrarisblement de bons rémaltats,
quand vous employez du Chocolat Baker—celui qui est sous

  

Dimanche, 26 septembre 1948
dilr ex Gaspésie. Un Mécollet, le
saint Frère Didace, bâtit ia pre-
mière chapelle à l'ile Bonaventure,

ot une autre à Percé.

BANNISSEZ
L'EABITUDE DU TARAQ

  
   

  

      

 

AZ

=
N

  GRATIS: une série de cartes de recatiss
de dimentions ordinaires mollaai sa
vedoite 20 manières détistoutes

d'employer ln Mouterde Ubby'e
dans votre cvitine. Envoyez simple
ment vos nom of adresse & Libby's,
Chothem, Ontarie.

LE DOUBLE DE VOTRE ARGENT
REMBOURSE si vous ne Vouvez
pus que la Mouterde Préparée

Libby's est lu mailioure que

veus ayer jamais guêtés.

9

MOUTARDE

PREPARÉE

 

Consommé à la Tomate
Pormes de Terre Duchesse

Salade de Chou Cru

Tarte à la Crème eu
Chocolat |

Bifteck oux Champignons

Epinards au Beurre

Petits poins Chauds

Café Maxwell House
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A Chasse.GALERIE
Il est probable que Pierre Péladeau présentera André Mathieu,

au Plateau, le 22 octobre. Ce sera un récital d'adieu, car notre jeune

pianiste compositeur doit entreprendre dès novembre une tournée en

Europe qui pourrait se prolonger. € Dale Carnegie sera Montréal

en janvier, alors qu’il viendra nous donner d'autres conscils sur la

manière de se “faire des amis et d'influencer les gens”, Ib parlera à

FAdvertising and Sales Executives Club. (I Marcel Beauregard, qui

s'est distingué aux conférences Churchill-Rooseveit, en 1943-41, à

Québec, en qualité d'officier des relations extérieures, remplira les

ménies fonctions au congrès national du parti progressiste conservateur,

     

    
 

N

  

 

 

 LA PAIRIE

gner les rudiments du théâtre anx !
débutants, il fera travailler les
classiques et le jeu de scène à des :
groupes de comédiens établis
€ Guy Corbeil lance une compe-
Enie locale de disques: Cameo. fi
enregistrera surtout des chansons
françaises. L'unc de ses premières
vedettes sous contrat est Noël Cro-
teau qui endisquera ses propres

compositions: “Petite Lison”, et
“Mohamed AN Ben
€ Après avoir écouté poliment
Jacques Labrecque interpréter see
succés américains, Charles Korvin,
l'acteur Hollywood, à trépigné d'en-
thouslasme quand notre ténor s’est

 

Swing”. ||

 

UNE FORME SEDUISANTE
sollus, CUNSAITE pal lu ASS u sénde # d'une sûre
ilgoite, ASUre une poire développée.
Fac . LEdi

c Esrptienns efface Tides du from et petites
cé  autuvr des yeux 21.80

= opte détruit graduefement et & Jamais
racine des poils foitéts. |Flacon... ........ sise

Jeanne ad'Oucans
3613 Ave da Parc, Montréal — LA. 0960
Ausel wm venie chaos Dupuis Frives; Pharmacies

 

      

Demandez détails
de nos offres et

à Ottawa.

Un seul petit mot à rectifier, Ce”
ne sont pas les Compagnons de la’

Chanson, comme nous le disions la |
semaine dernière, mais plutôt tes!
Compagnons de la Musique — un!

autre groupe du même genre —
qui vlendraient au Café de l'Est en
décembre. € Vendredi, le grand
plateau de Renaissance Films a
æervi pour la première fois de studio
radiophonique quand un concert y
m été diffusé. € La fanfare qu'on
dit être la meilleure du monde,
eelle de l'armée américaine, dor-
nera un concert au carré Dominion
mercredi, à l'occasion de !a Semai-
ne de l'Armée. Elle comprend 88
musiciens, dont un choeur de 26
voix et un orchestre de danse de

16 musiciens. Elle peut jouer un
peu de tout, depuis “Le Régiment

de Sambre et Meuse”, jusqu'au
“One O'Cloek Jump”.
prend des inatrumentistes qui ont

déjà fait partie des crchestres de
Paul Whiteman, Benny Goodman,
Tommy Dorsey et Charlie Spivak.

Chnadian Concerts and Artists
sont en pourparlers avec Bourvil:
pour que le grand fantaisiste fran-|
cals vienne au Canada au début de;
l’année. Il se peut aussi qu’ils fas-|
sent venir le groupe de marionnet-

tes Genérès, de France. Les anima-
teurs de ces marionnettes peuvent
Présenter de vastes numéros élabo-
tés occupant toute La scene d'un
erand théâtre. € Avant de venir
exbiber aa “belle gueule” fci pes-
dant une semaine, Fermandel ne ;
manquera pas d'assister au,combat
de Cerdan, dout il est un bon amt,

au New-Jersey., Et ne vous atten-

der pas à voir le comédien porter !
des costumes loufoques pour ses

numéros. Tl se présentera tout
simplement en smuking. € Phil!
Jobin, le populaire organiste, dé

bute cette semaine au Cavendish.

Freddie Dawson, le pianiste de cet
te boîte. va former un trio.

 

La compagnie française qui a

tourné “Carmen”, avec Viviane

Romance, intente une action en

dommages pour plagiat aux studios

Columbia, d'Hollywocd, qui vien-

nent de réaliser “The Loves of |

Carmen”, svec Rita Hayworth. Et

Prosper Mérimée. qu'est-ce qu'on

en fait dans tout ça? @ Joseph

Than, le directeur de Canadian
International Screen Production. =

eu un cafard fou toute la semaine|

dernière. Après avoir entendu Edith

Piaf deux fois, il est allé écouter:

Lys Gauty. Il aurait bien voulu se

revoir à Paris! € Dy a des mé-

 

 

DU BUSTE

  

   
  

  

“Madame

Moscova”
Ce tradtemett «©

prend des table!
A base de glanle
nmmmaires ed
Mameluil bude +:

tamnée. Les jeu

 

traiveessayer de
ment de MADAM!

Traitement ~~complet 9.75
EN VENTE PARTOUT

pour Mentréal:
©. ROUSSIN,

#76, rue St-Hubert — CR. ne

Grosaletes:

‘ Pharmacies Laiversellés, Montréal,

Lee Pharmacies Modernes, Montréal.

LABORATOIRE LASSALLE

Can'er Postal 3, Matias “RR, Montréal    

Elle com-|,

 

  
:0 .

deux orphelines”, Ainsi, on verra

bientôt au St-Denis une nouvelle
version du “Maitre de Furgus”. Pas

besoin de se creuser la tête pour

un scénario!

François Roret, qui est revenu

tout bronzé de sa villégiature an-

nuelle à Percé, va fonder un studio

d’Art dramatique. En plus d’ensel-

 

8 des boutons désagréabl-s difigureat
vére teint, si dow tarhez. plaies d'erzéma
démangexiséns, demiuamations. de l'avné
Psoriasis, pauntæ noirs Où roUCCITS Vous
défigurent ou vuus causent une gène, faites
ve soir U'essal de Nixoderm. Oe remdie

provegue trois réactions qui vous reniron"
un teint plus chair. plus souple, plus frais.

1. en 7 minutes, la démarzealson, la sen-
sation de brûlure disparaissent; 2—les
microbes et parastes, nouvent la cause
reeile du mal, mont détruites; 3—la pesu
"at enfin acignée et guirie. Dem ndez
ausourd'hnj même Nixoderm À voire phar-

 

 necien. Argent remis. 4 moins que
Nixaderm ne vous apporte satisfaction

Ce

 

nouvelle preparation
screntifique de Colgate -

Dedelens Pébauseépargne detemps Bu:
pour le lavag, :
lesplus sales, des chemises
de travail, des vétements
d'enfants desserviettes,
des chemises et de fout
ce quiest très sale!

: QU'EST-CE

. QUE L'ACTION
SUPER-

lancé dans son répertoire de folklo- brochureite Mesireai; rarrasia & Chesceitez Pharmacie Brunet,
, -| : Pharmacies H.-P. Fab em, Vordus; Commad-

re. Mais pourguel chante-t-il autre GRATUITE trains partout = via  chose que ça ? s'est-il exclamé.
  
——"#——== "= ~—=

REGALEZ VOTRE FAMILLE AVEC LE DELICIEUX

CARAMEL SPREAD
PUR SAVOUREUX

=

  

   
   

  

            A Quelque chose de nouveau, prêt à être employé, sur du pain, des

CT) -rôties, des gâteaux et des biscuits. I4éal pour glacage de giteaux.

Essayez-le pourles sandwiches, collations d'écoliers, thés d'après-

midi, pique-niques et pour des Sundaes au caramel.
    

   

      

   
  

  

 

  

  
  

 

EN VENTE CHEZ LES MEILLEURS EPICIERS.

“L'ACTION SUPER-PÉNÉTRANTE

Lave tout
PLUS NET, PLUS VITE.
PLUS FACILEMENT

qu'aucun savon sur terre!
L'Action SuperPénétrante de FAB est un nouveau principe scientifique de

net to; . Cela signifie qu'en lavant avec FAR, la solution d'eau et de

FAR tre instantanément dans les tiœus, les imbibe plus nompiètement

272 Grâce à ann Action Super-Péndtrants, FAB entre dans les tissus; il om

fait sortir La saleté!
Cela signifie un lavage plus rapide, plus pet, plus facile, des silopeties las

plus encrassées, des nerviettes, den vêtements de jeu ot de (ravi. Une

activité nettoyante ‘ultra puimens.le"" pour le linge ‘ultra-sabe”"? L'Acton

Saper-Pénétrante de FAB vous évite les réaidus savonnous! vous

amure dos chemises, des sarviettes ct des draps plus éancs!

Ne manquez de profiter des résultats FA Huleux de FAB qui outfit, seul,

À tout laver Prémentement en vente chez votre déiaillant      
est une

e dessalopettes   > Fes 4 Bd

FAB LAVE LE LINGE

 

FAB EST
PLUS ECONOMIQUE

DANS L'EAU
DURE

FAB FAIT BRILLER
LES COULEURS

ASSOMBRIES PAR

LE SAVON
PLUS EFFICACEMENT

 

  

PÉNÉTRANTE?
facilement. Prenez une longueur de fil

de coton et faitesen une boule.

Téposez la boule dans un verre d'eau.
Elle otters, ne se mouillera pas com-
plitament avant Gn oertaic temps.

Déposse une sutre petite boule de fil

dans un verre où vous sures sjoté du
FAB. La bouls ira au fond, sera pfné

trée sur-le-champ. Cette simples expé-

rlence illustre comment FAB rend

l'eau plus pludtrante . . . commant if
Cimprigne instontonémens dans Le

pose de la saleté! C'est !’Actæn
Buper- Pénttranis FA Hulsom
de FAB . . .  qu'aucer
saven sur terre ne preside!

 
  

QU'AUCUN SAVON

Grebo A eon Action Super Pind.
trante, FAÏS a'inapeètcne tat antand-
ment dans les déznge le
mins. CH lave lam malopertire 1
plus emcraasbes plus rupidement
que le savin! 11 fast disparaîure,
par enhartement, La sale 1 Lenace,
comme Aur| de chenumes’
FAB ne ladso pas de déja
mavoaneus pour jeunir où terme
le linge banc . . . Tout em jus
banc,plus propre après un lavoge
avec FAB!

Fab out Le morgue dite: 1.1 ia Comi-

LE PLUS SOUILLE

|

* dépôts rives

Après un trn lavage #u FAR be {les expéricien de laboratoire
Gesu Lovalies assomima par le | ponent que, Lave pour tune,

nt FAfulkeueurnt

 

  popres. 1
avec du avon, bee dijrita mavonr
wuz pendent be linge treme ot xT
... FAÏS grâce à min 1. fun Super-
Pénétra-te fait diapse="ice len

ne | une pus

de rhaidi ni de corne mène dans
lens bn plus dors

fo. Car mi vous laves

’ > Linooyligecbiu7 «

itAvecBleftbwilt]=XITR;

dans lens dure, FAIS 85 € ux
Cris plus de linge “que Je nvvon Un
autee mise ie FAMnleux (us
grâce à son Acrm Super Font
trante FAB wt deux fine pue
ferns que ae le aavoo  dnme
Pear.» Voom camarauers qos
Anns FAH tout art Rees op

we nerd en résidu

 

AYpe

  
=

- + Colzote-Palmalire-Povt Limitée pour mu détergent domestique  



 

 

Comment le magicien Carenenve, cn deux tempo et trois mouve-

ments, installe l'influence francaise i la Cour de Madagascar.

(CoBaberation spéciale à In “Patrie”,

1 per Fred BECKMAN)

le commandeur Msrius Caseneuvr, céééire fMlunionniste français,

vivait seul dans som originale villa de “Gabés”, à 3t-Mirhel, après une

vie de voyages, pleine d'aventures, au rours de laquelle M remdit à son

pass plus d'un important service. Savant Imrontestable. rar son art

devait autant, simon plus, à l'étude qu’à is dextérité et à l'imagination,

d'esprit d'ailleurs tres jacobla, Carenouve — comme les “grands

ancetres”. fut =n patriote.

Les artisans de la Magie.

 

Aunmi. vet homme extraordinaire. premier ministre de la Reine et

qua avait fait quatre fois le tous dU mari, je trés influent Rainilatari-
monde émerveillant les foules. Bow vony. qui se fait fort de présentz:

da ‘oujours l'Allemagne. à qui11 Be. 4 Sa Majesté notre rusé magicien

parsonna l'annexion de l'Alsa-, D'ailleurs. les événements eux

er [Lorraine BB s'était d'aileurs mêmes servent comme à plaisir le

t amment battu pendant l'année} magicien Cazeneuve. En effet 1a

ble avait conquis le grade de. nuit même de son arrivée, un incen-

rapitaine me avait été rité trois fOis! die me déclare sous une des maison

a Uontre du ear de rarmée. On| de bois de capitale magache, me

qua vette époque. on étail| naçant de détruire tout un quar
tier. Notre Cazeneuve, aidé de smo

  

 

 

 
  

  

woit ;

moins oublirux que de nos jours.

—{L A PATRIE

 
Pour Cazeneuve, les Prussiens

étaient ‘uujours regs, comme ii

dian * ‘Les voleurs ds pendu'es”

D eut crci de commun avec &'se-,

tres célébrités, que ses compatrietes

ne l'estimerent pus à se valeur tt

que ees derniers jours w'écoulérent |

l'isolement, « pourtant. a

 

secrétaire et d'un jeune ingénieur
français, intrizant. se déméne com
me un “beau diable” pour maitr’
ser les flammes. Et c'est bien |
mot. puisque in Reine qui. de sc
balcon, sutvait la progression d-.
sinistre. demande: “Quel est c-
petit diable noir qui s'agite au mi

‘leu du braîsier”” C'était la pin
heureuse “entrée en matière””

Le lendemain. Cusrmeuve donnait

une représentation dans la salle du
trône, devant toute la cour at le

corps diplomatique, où, narquoi-

et d'avance peu bienveillant, Sh

 

avait fuit des conferences en So

honne! II «st vrai que lo commman-

deur gardalt pour compagnons de

fameux souvenirs: Néanmoins. dan-|

bes dernieres années de sa sie. il

organisa dans in region de Toulets-

ae den thurners de spectacles qui:

n'obtinrent pes toujours se succès, py re 0 . on

financier désiré. Crs évhees med: Le rmanatrenie.

take nt Cazeneuve dans des coléren tre f ja. M. Le Myre de Villers.

noires et l'attristaient heascoup. "|

est fort probable qu'il ¢n surait vu:

  

 

à Pencontre de habitude, ecrapalt

In piace d'honneur, à droite de Se

Majesté.

Cazeneuve devait se surpeaser

pendant deux heures # devait stu-

péfier son assistance, il allait ou

vrir à distance une porte solide-

ment verrouiliée, se faire fueiller à

bout portant par quatre gardes du

corps malgache, sans être le moins

du monde incommodé — ce qui iui

permettait de proclamer la déplo-

rable qualité des munitions anglai-

ses, puis li devait réduire en mille

morceaux Je fin mouchoir de la

Reine et le rendre à Sa Majesté

instantanément intact et parfumé:

se faire solidement attacher aux

pieds et aux mains et jouer du tam-

bour, du clairon, voire des cloches.

Puis, M faisait instantanément tom

ber ses chaines devant son auditoire

émerveillé.

La séance terminée aur de feiles
ovations, le ministre de France, et

(Suite à In page 91)

 

SHAMPOOING
PALMOLIVE

Fait d'Huile d'Olive
Emporce les pellicules

. adoucitiescheveux,
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| CACHETEGE pi» 3|
amChrasiove bebdomedaire d’anscnces of de resssionements

MONTREAL, 16 septembre. — Un gâteau parfait

est Je clou de tout repas, simple ou élaboré. Et
vous pouvez eompter sur une mie délicate, une
texture lisse, une légèreté plaisante, quand vous
faites usage de ia FARINE A PATISSERIE
SWANS DOWN. Suivez les recettes éprouvées
imprimées sur le sac Swans Down. La farine

Swans Down, faite de bié choisi, est moulue et

tamisée jusqu'à ce qu'elle soit 87 fois plus fine
que la farine ordinaire. Elle est préparée par des

epécialistes pour faire de meilleurs gâteaur

  

 

EVITEZ LES SOUCIS!... Simplifies vos travaux domestiques en rerou-

rant à des trucs qui épargnent du temps ot de lou

vrage: par exemple, nettoyez les renvois d'eau com-

plètement — mais factiement — chaque semaine,

avee GILLETT'S DRAIN CLEANER. Ce produit

est vraiment l'aide de la ménagère par excellence!

Deux cuillerées à soupe chaque semaine dans les

tuyaux assureront l'écoulement rapide de l'eau...

empécheront les sédiments de se former à l'inté

rieur. Et quand l’eau s’égoutte bien il est plus facile

; de nettoyer cuves et évier... de les entretenir propres et brillants. Oui.

* une bonne ménagère est celle qui a recours à toutes sortes de petits tie
de ce genre. Aussi, procurez-vous du Giilett'a Drain Cleaner chez votie

 

  
 

de pires aujourd'hui. où le cinéma |ut

ent signer t maitre du grand

puhiir.

Parmt faits les plus mar

Quants de :a carrière de Cazeneuve

ti convient de citer celui ou il su’

mettre son art. sa science, Son,

hatileté au service de ia France. |

ee qui !u1 permit de remporter un:

sues diplomatique trés important

et dont ies effets durent encore.

C.tait en 1866 Les intrigues an

Blaises régnaient en maîtresses à

la cour de Sa Gracieuse Majest-

Ranavalhe IF, à Tananasive evil

de Madagascar), ou un certain con

su! britannique, Sir Pickersviil, er

dirigeait les fils avec une remar

Quable habileté. au xrand dam des

int-rêts français

1a “Cavalerie de SaintGeorges” |

aidant, les bons missionnaire, mal-|
gré leurs prodigen de dévourmrat.

prrduient tous bes jours an pes de

terrain devant l'influence des min

mionnaires anglais, soutenus à coup

de bunknotrs. C'était au peint que;

le représentant de la France,

Monsieur Le Myre de Viliern dé;

gouté of dicourngé. we préparait à.

Boucler ven valisen et à rentrer ea!
France. ‘

A a nme epogque. (azeneuve

Qui te reposait de ses fatigues à,

Vite de in Réunion, eut vent de la:

  

chose EH savuit que la reine Rana-
valho et sun entuurage étaient for: |

m'impaser à eux, se dit-il. ce serait.

du méme coup. les conquérir a Ia

Fran-e'” Aussitôt dit que fait

Cazeneuve se rendit à Tamatavo
pour y donner une seance de Magic |

laquelle empoigne littéraiement Ir

FEMMES/ |
FILLES °
Sres milliers disent savoir rece ;

un splendide soulagement des

SUPPOSITOIRES !

  

   
   
  

  

  
combren Py

—
© Le reponse nous vent des mes

leurs diététiciens dAmérique: la mai-

tresse de maison doit depenser pow

le lait, le beurre et le fromage, autant

d'argent que pour la viande. Le lat

POUPART, frais et

pus,entretient les forces

et refait votre plein d'e-

  

méthode facile.

BEBE FERA DE SON MIEUX

POUR NE pas
perdre une miet-
te de ce délicieux
‘CREAM OF
WHEAT", Je ré
gal des enfants.

Le "CREAM OF
WHEAT” est bon au goût et telle-

ment bon à la santé! Le “Cream of

Wheat” en 5 Minutes, exquis, ap-

pétissant, est parfaitement diges-

tible après 5 minutes d'ébullition.

Il est riche en fer nécessaire au

sang, et il pourvoit du ealclum et

 

 

| du phosphore aux régimes défi-

cients en ces aliments. Vous aves

entendu parler de In fameuse tex-

ture Ksse de “Cream of Wheat"...

Rendez-vous compte vousmé-

me de l'excellence d'un déjeuner

au “Cream of Wheat”. Imiter

Bébé’

COMRIEN DE

du:

 

DIGNES DUN
COLLECTION-

NEUR! voila com-

ment on peut qua
lifer les accessoi-

res en Plastique
VNYLITE pour
les garde-robes. On
peut acheter tous

ces accessoires en même temps

ou monter sa collection morceau

par morceau. Lis sont pratiques,

propres et d'une jolie forme. Ie

mettront vos précieuses posses-

sions à l'épreuve des mites et de

ia poussière. Vous serez ravies

par les boites à ouvrage capiton-
nées — boîtes à chapeaux — à

gants — à linge. Et que dire ce

leurs merveilleuses couleurs!...

Bourgogne — bleu argenté — vert
eau — fleur de pêcher. Aseurez-
vous de la marque déposée Viny-

lite Plastics. synonyme de la qua-
lité et de la longue durée de ces

pare-poussière. Elle signifie que

ces plastiques ont été éprouvés
et approuvés par “The Better Fa-

brics Testing Bureau”

 

 

 

épicier au plus tôt et prenez l’habitude d'entretenir les renvois à cette

UN ASSAISON-

NEMENT A
POINT est tout
ce qu'il y a de

facile quand
vous vous faites
aider de cette
sauce maxique.

la SAUCE CHILI HEYNZ tne

généreuse addition de cette sau-

es épicée, savoureuse, sur un bif-

teck, des côtelettes, un razoût,

des restes, et le plat est digne

d'un roi! Out, la Sauce Chili Heinz

est une chose indispensable au

moment des - et c'est

maintenant le temps

d'en faire une provision. On pro-

cède actuellement à la récolte

des tomates. Et les belles tomates

“Aristocrat” fraïchement cueil-

lies, euites à point par les fa-

meux chefs Heinz, emboutei!!es

sans délai, portent l'étiquette

Heinz Chili Sauce. Demandez de
la nouvelle Sauce Chilt Heinz.

 

 

CONFITURE un enfant peut-l mettre sur une beur-

rée? Plusieurs mamans de mes amies m'ont répon-

“Suffisamment pour gaspiller
rembourré!” C'est un probléme dans tous les fo. ers
où 11 y a de jeunes enfants. Mais il n'y a pas lieu

de wen faire quand il y a une bouteille d'ENER-
GINE' L'Energine Cleaning Fluid fait disparaître les
taches et les marques de graisse du mobilier, des

vêtements, des draperies et des coussins. C'est un
- article indispensable aux ménagères propres comme

un sou! Si peu cher et at facile! Energine réduit les comptes du dégrais

seur — son usage est sûr et facile. Suivez les instructions à la lettre
et vous obtiendrez d'excellents résultats!

l'ameublement

CE NEST PAS DIFFICILE de
vous nommer

deux raisons pour
leaquelles I»

KELLOGG'S
PEP deviendra

populaire aujrès

de votre famille.

La première, c'est

la saveur merveil-

leuse de Pep... Pep c'est du blé

entier eroustillant! Puis à y a

les nouvelles primes offertes par

la maison Kellogg's à vos jeunes

enfants... primes qui vous »la-

ront! Parce que les motifs des dé-

calques contenus dans chaque pa-

quet de Pep servent à décorer la

bicyclette, la chaise de la poupee,

Ja boîte à billes. Ft st vous pow

vez en mettre quelques-uns de

côté vous pourrez en décorer vos

verres. Procurez-vous plusieurs

boites de Kellogg's Pep ches vo-

tre épicier!

 

 

VOICI UN VRAI AMI QUAND DES AMIS SINVITENT A DINER —ORANGE LILY
tm unage depuis 43 ane, lnof-

uen et déter-
ntion lornie

t'iafinmemntion et Jo

   

 

  

   

  

   

  comgration.

T'mvmyes t0¢ pour enasl de 10
Jours et Mittérnture descriptive.

RS. LYDIA M. LADD

191. Wimdeor. Que, Dépt. TTB      

 

no
 

 

nerge. N'oubliez pas que notre livreur

est à vos ordres, où que vous demeuriez.

AFROLIPARTIQUE
1715, RUE WOLFE FR.2194%

 
  
 

Benson's

 

 réussite eat certaine!

quand la famille demande quelque chose de apécial

pour le dessert. Avec la FECULE DE MAIS BEN-

SON°S vous êtes sûre de réussir flans, poudings.

meringues... des desserts qui font les délices de toute

Ia tablée. À propos de meringues... 1 €. à thé de

joutée à 1 € à table de sucre pour chaque
blanc d'œuf battu ferme, donnera une meringue plu:

légère, plus lisse, plus exquise. Benson's améliore les

sauces, les crèmes À tartes et les biscuits. C’est un
plaisir que de faire le cuisine avec la Fécule de Mais Benson's. -
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‘on ne chassaït pas en sauvages., aoli! La protection du sibier et

! car l'Indien chasse en général avec du poisson, après svoir été long-

sagense, main Hi faut le répéter, en temps méconmse, obtenait enfin

véritable barbares. On a jugé qu'il! droit de cité. Les gouvernements

fallait mettre um terme A cen tue-[avaient fini par comprendre qu'il

ries vn masse: et c'était bien ainsi.

|

était de leur devoir comme de leur
intérêt de protéger notre puisson

T IL en était de même pour ie et notre gibler, aussi bien en vertu

; peuple de nos eaux qu'on ne |de considérations morales que de

prenait plus la peine de pécher par [motifs d'intérét public. Ils eongè-

| les moyens ordinaires mais qu'oa [rent a ameliorer be systéeme géni-

||dynamitait sans pitié comme {ral de protection de façon quid

| sins honte. la aussi, on mit le (Suite à Ia page 92)

i
|

 
 

   , 26 ceptembre 1948 =——————————————=|] A PATRIE

      

  

      

 

Ce que nos gouvernements ont fait dans ce sens, aidés de sociétés comme la

; Société Provancher d’Histoire Naturelle de Québec: ce qu’est cette dernière.

Same - Par Damase POTVIN = = == === ==

LA province de Québec posséde duns ses lacs et rivières, comme dans ses territoires de chasse, des

richesses telles qu’au berceau de la colonie, Il a fallu songer à les protéger per des ordonnances qui

ne furent malheureusement pas assez sévères ni assez respectées.

=

LE SAYON FLÉTRIT LA CHEVELURE

=, HALO
L’EMBELLIT!

   

  

 

  

  
    

  
  

 

  

 

    

  

 

   
  

   
   

      

 

USSI, faiiut-il, pius tard, adop-x~-— — —— —

ter une légisiation spéciale,| tre ordre au déplorable état de à fourrures et à pelloteries, ol-

plus rigoureuse, édicter des rogle-

|

cheses qui régnait voilà encore une setaux de grève et de mer, palmipè

ments plus sévères, signer même cinqusntaine d'années; aux ef- des et échassiers, simplement, très

des triités internationaux dont

|

froyables tueries perpéirées en souvent, pour le plaisir de tmer!…

l'objet, en même temps qu'il visait, toute saison, alors que l'on chas-; Alors rien n'était respecté: ni le

a protéger le gibier et le poisson,

|

sait en véritables barbares? temps sacré de l'incubation. ni la

tendait à faire fructifier ces terri- . l période déliente des amours. Alors,

taires afin d'en assurer, malgré les L ny àvoueJouteque sans cue : — -

trouées sanp'antes faites au début egls'ali on, maisT .

dans Les perles écailières et velues, | 800 retird, on aural vu se réaliser Nouvelle crème astringente qui

une source de revenus sur laquelle les sinistres prophétiesde Frank fait des merveilles!
i rrester dang ses “Field Sports™.. |. ,

pouvaient compier avec ame Quoi qu'il en soit, ai aujourd'hui, raTetaeuvelle.rome trie
chaque année, uvernements.
de les £0 on en maints endroits de notre pro-

|

Gemte Saxalite. Cette crème ne vous dos
ners pas seulement une allure plus jeuns

06 lois de chasse et de pêche) vince, la chasse et la pêche ont été jen raffermissant temporairement votre

ont été élaborées avcc pruden- trop sensiblement paralysées. nos

|

épiterme, en asoupissant la surface de
{ n peau, mais alders également À reiarder

ce et sagesse. La preuve, c’est que territoires du Nord peuvent encor: |jes petites rides ot 1 a =

maigré les règlements restrictifs,|offrir de fort belles richesses cyné- |moins apparentes. L'effet de, cette crème

> Ÿ é é éti a i Hesante est tout af ment mer

aen St Be curePoe SR,SLpme
IR tm respi lon de

rt de nos foréta n'a que diminué Csr que le temps semble bien

|

poudre, rend veloutés la surface de le

en général; et c'est déjà pénible. | fini, chez nous, den chasses fareotdu cod stJour donna une allure

’ , = H : pue .!

Les espèces ne sont pas tuutes d'Ostrogoths d'autrefois, alurs QE .

anéanties. qu'on chassait et pourchasaait sans Crème Astringente Sazxolite

pitié le gros et le petit gibier: bêtes

Hale ne contient pes de
savon, donc ne laisse pas
de pellicule savonneuse

ternissente!

 

Halo produit des montagnes de mousse, S
même dans l’eaula plus dure. Halo emporte S-
les odievses pellicules détachées. Halo @-
laisse votre chevelure propre, douce, obéi-
ssante, éclatante et partumce.

  

     

  
  

  

  

      

   
   

    
   
  

  

 

Vendue ans comptoirs de conmétiques

 

MME airtrefois. nn ne chisse

plus aux portes de nos villes et

a l'entrée de nos villages. Mais à

qui la faute s’il n'en est plus :insi?

Aux misérables qui, jadis, préten-

daient en tout lieu et en tout temps,

nocine tout ce qui pussait à portée

de leur fusil Ces bandits-bracon-

niens ont réussi de cette sorte a

refouler la plus grande partie du

ribier jusqu'aux côtes imaccessibles

de la Bai d'Hudson. S

UE serait-il arrivé si le pouvoir S lz 7 sous par
civil, encore que malheureu-

sement trop tard, n’était venu met- ~~

—————————
———
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toute la famille

est servie ,
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par la GILLETT! |
Ne vous éreintez pas a frotter . . .

ce n'est pas nécessaire!Comme : “

magie, Ia Lessive Gillett fait dis- RL

ttre graiase et mlcté . . . facilite ;

vos travaux de ménage et vous aide {
* Simple et rapide à apprêter

 
    de mille manières à la maison. | -_

; an .

Ayez-en toujours une boite sousla : 4 Ett [] LE * Un régal le midi ou le soir

main et. servez-vous-en Dias ! ; .  #

‘ \

tâches répugnantes . . . nettoy: 3 à ;
- ez ao fee . «

des poubelles, ‘destruction du com- | bi ERG
Un “spécial” nourrissant pour les chaleurs

 

débouchageahimeteoned'éntern
* Un mets réconfortant pour les jours frais

Achetez-en aujourd'hui même.

9NeJaitesJamaisdissoudreareote COMMANDEZ-EN PLUSIEURS BOITES CHEZ VOTRE ÉPICIER
ndme réchauffe lostte

S
P
A
G
H
E
T
T
I
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malgré toute la
© teute l'habileté «

minielrnteurs, ne peut pus ol
A boucler aoû budget, sans les oc
seuls Eis et ne la charité
dup . Voilà p
ins, l'hôpital saint
tend la wain. Ht
mana len enfants €
mea ars gens char tub
“lions paa à nous n°

 

LECAPITAL-SASTE ©

POUR AIDER A
LEUR GUERISON i

Ia santé de nus enfants cat un,
axe de proapéiie’ et de bonheur,

Par te Dr Adrien Pioutte

pour eux, pour la amills et pour
ie pays. la der.
nière guerre
nous & appris
entre autres,

que nos jeunes
Rens n'avaient
pas tous un
organisme phy
sique en parfa:t

 

   

(Collaberution apéciale
# te Patrie“)

 

r
mililers d'enfants traités,

suince-Juathe
, cuis
wartie dw hires

, car pe wn calculer 18

Joie,

le

Bonheur, prompérité que
{Jo retour de ln santé de een enfants

vont apporté A 1a tusmille, & Is pru-

vince, aw payef

   

   
 

Depuis ics jours lointains où

Ville-Marie suryissait peu à peu

de la forêt jusqu'au moment où

la petite ville mit devenue une ime

 

état. Des mali mense métropole aux milliers de:

dirajent que ce clochers imposants, les citoyons

fut une aubai unt toujours eu l'esprit de charité

ne, car ls ne ancré dans leur coeur. On bougen-

sont pas allés ne, on ae plaint de ia vie chère et

sur he Champ puis, tout prsé, tout compté, on

de batalile. Le puise dans ea bourse et on donne

gros bon sens Docteur généreusement quand on nous tend

nous apprend A. Plouffe, iN dain pour une bonne oeuvre.

qu'une santé Nous avons gardé ces qualités ln-

déplorable n'est guère une riches
se… en tempa de paix, al on peut
parler de paix, quand nous vivons
sous la menace perpétuelle de la
guerre, mais passons. 11 est tout
de méme Indéniable qu'une enfan.
ca en bonne santé augure bien

pour l'aventr. Or, à Montréal, une
maison existe qui s'occupe tout
spécialement de ramener les en
fants mulades ou blessés au havre
de in santé, c’est l'hôpitas Sainte
Justine,

Cent le secret doPolichiastie, nn

finiment françaises: sens de
l'honpitalité et le sens de la chari-
16. Et quand la guérison de patits
malades ou de petits blessés est
en cause, nous dunnons d'une main
plus largement ouverte.

 

L'an dernier,   

  

Celle-ci à la ligne fuyante et élégante, dévore la route. La ligne surbaissée et symétrique
avec amplement de puissance et de vitesse. Une voiture pour un esprit aventureux et
imtatigable — celle que vous serez fier de posséder.

    

  

Ww a,

_A70 Hampshire
Pius vaste, plus puissante que ia Devon — un chef-d'oeuvre des fabricants de
construite exclusivement pour le marché canadien. Cette superbe voiture comble une lacune
Qui se fait dépuls longtemps sentir dans l'industrie de l'automobile canadienne.

  mion deAyo Ca
Érvraison a panneaux La lonne

Lamionnette alerte, résistante et profitable, la ‘A40' est dejà célèbre pour son
sa manoeuvre facile, son apparence et sa solidité. Elle épargne temps et argent au
marchand pressé et au propriétaire de plusieurs camions.

ELGIN MOTORS
286, rue Elgin. Ottawa, Ont. Riviere du Lou,

Telephone 2-0259

WILLYS AUTOMOBILE Ltee
200 — llème Avenue de la Concorde

St-Hyacinthe Qué.

  
   

 

  

     

A. E DIONNE Enrg.

u arciyer à mon er    
fant,
llesteuae vint
un duilne qu’    
  

  

 

  

 

hemrnt que je ne voulais rics

aner, crite nunee, loa tempa sont
- petit garçon de mn

as ot I] rot encore

a , mlore, favais
ché cetie plantée, Je
eng r6 qui cat arrivé à ma voisine

aurait pu m'arricer & mol”.

 

  

Oui, 11 faut peruer aux en’ants

des autres. Il faut avoir présente à

l'esprit l'idee que demain, nous

pourrons avoir besoin de Saint-

Justine, car ost appel est au ser-

vice de tous, de ceux qui demeu-

rent dana la haute ville et de ceux

qui restent dans la hasse ville. Et

cotte pensée animera notre gests
de solidarite sociale. les petits

malades ou las petits blessés com-
mandent notre sympathie. Ft, qui
sait, pur je jeu mystérieux des ein

constances qui sont aux mains de
ia Providence, peut-être que notre
auméne aura pour effet d'éviter

une maladie ou un accident à l'un
de nos enfants. En tout ces, com-
me à l'accoutumée, nous ferons no-
tre part et nos souscriptions ac-
oumulées se transformeront en
heures de bien-être physique et
moral pour leas gentils patients de
Sainte-Justine.

———
Notre-Dame de Ia charité pour

CONTRE LES POUX: Employes

“PONOL”, an vente partout

Dépôt: F. R LAROCHE
Montréal,

  

  

LA PATRIE, DIMANCHE, 26 SEPTEMBRE 1948
Vint io choroher pour le vonduire à les eninnts malades asus tend on- nots, Aloo Guinness tiendra huit

" 1 sainto-Jystine.la bone | core une fola Ia main, sacbons
moe généreux

. be

  
     

  
  

  

  
 

  

  

4. de « 1
dien de l'enfau
a. soir -

 

     rout de rita. Donsess
rire afla que notre of ands a
tamerphoss  micacujourement

houres ensoieiilées qui luirent
core plus splendiden—psar le
uvand bonkeur dss priite euf
de Hainte-Justine,

Adrien PLOUFFE
—__—e

Huit dans un

LONDRES. _- Dans son pro
chain film, Kind Hearts And Coro-

oc
 

 

COLGATE
     

  

 

  

Soles de Nylon Véritoble

>, MEILLEURE
7° QUALITE

: 35°
POUR 19°

ENFANTS

RIEN DE MIEUX À
AUCUN PRIX   

 

 

=} rôles.

“ (mette. Le mot d'ordre du cinema

+
on WE

 

BROSSES À DENTS

 
—

8 réaction. “BOUTONS- COMEDONS
Une bande dc ESSAYEZ CE PROMPT SOULAGEMENT

gangsters de Chicagu & équipe ve POUR VILAINS DÉFAUTS CUTANES
voitures de fusées à réactivné. Cu:

Il sare successivement un
banquier, un due un amiral, un
Rénéral, un pasteur, un jeune Ojalf,

un parlemantaire et une auffra-,

 

Banditisme

QAUO.

   

uf Ad ions midiinane

ie ve , voltures peuvent démarrer presquc Su) a Ae nordnl
anglais est: ‘Economies! }oo-|ingiantanément a $0 miles à
nomise!”. l'heure. SAVON et oncuent CUTICURA

 
—

GroisAUSPopulaire
 

que tout autre sel laxatif au Canadal
1 Une enquête

    

 

indépendants osindus LX) restons, 20000“ane
#ne eu presqueUn bi psp ieaus toutes es autres marcus33046 ou de vois laxatifs,

EURRTITIS

 

  

    

 

f'acidité et les dérangements tient ni sucre, ni vels minéraux

Commencez bios la journée avec de Voici pourquel les Conodiens— rr

SEL DE FRUIT" hommes ot femmes, jeunes ot vieux—préfirent Ene:

d'estomac.

Eno est un lanatif doux qui aide

Apres, ne dérange pas et ne crée

pas 4'accoutumance. 

prix judicieux. La Hampehire “A70” Sedan

moteurs,

ta famille canadienne.

éronomie,

Sao Ca

de Évraison Pick-up 12 tonne
Sur le même chassis que le Panel “A30" et avec toute son e
rendement sans difficultés, le camion de livraison A40”’ est soli
tacite à charger et à décharger et bâti pour des années de service fiable à un coût

est construite exclusivement pour le marché
canadien. Quels que soient vos besoins en fait

 

Oans le domaine des autos A bon marché (a sedan 4 portes Devon réunit le style gracleux
et la beauté à une rare économie, jusqu'à 35 milles au gallon. Une auto épatante pour

d'opération vraiment dérisoire.

Distributeurs: AUSTIN SALES AND SERVICE

mion

conomie, son style et son

Eno oot employé dans te monde

réellement à soulager l'indigestion, ENO est inoffensif et pur, ne const

ANTIACIDE ET LAXATIF DOUX aide à soulager les maux de téteou

|

entier depuis plus de 75 ans.

EN0S ENO est un antiacide doux qui side Is sensation de lourdeur.

| à débarrasser l'appareil digentif-—

!

 

Aesait MODELES DE LA

e

 

COMPRENANT LA NOUVELLE CONVERTIBLE
"ATLANTIC" A90 ET LA "HAMPSHIRE" 70 SEDAN

VOICI la répomse de l'Angleterre aux pro-
blèmes de locomotion du Canads — un modèle
répondant à chaque besoin canadien. Oui,

l'Austin offre aux Canadiens un groupe complet
ot intéressant de nouvelles voitures-automobiles
—<conetruites expressément pour les Canadiens,
pour toutes les bourses et pour tous les goûts.
Cette grande famille Canadienne comprend sept
jolis modèles — parfaitement construits — à

d'automobile— Austin les a prévus dans un

ensemble d'autos dessinées et construites pour

donner des années de rendement économique,

fiable et insurpassable. Apprenes ce que Austin

veut dire par “un modèle répondant à chaque

besoin canadien”, En plus des modèles énumérés

plus haut, Austin produit le camion delivraison

à trois portes, 114 tonne; le camion de 3 tonnes

à plate-forme; le camion de 5 tonnes à dom-

peuse ou fixe; l'ambulance Welfarer, camion-

nette d'hôpital et autres. Il y on a une pdur

remplir vos Leoins particuliers. Renseignes-

vous— puis investisses votre argent dans une
Austin. Ales voir maintenant la vaste et Bow
velle famille canadienne chez votre vendeur.
L'élan général se porte vers l'Austin. — Vous
pouvez vous y fier.

’ IMPORTANT
Tous les modèles Austin vendus au Canada

portent le volant à gauche. Radios sur demande
seulement. Les parties de rechange et le service
Austin peuvent être obtenus par tout le Canada
et les Etats-Unis, :

 

A125 Sheer tne
Dans le domaine des autos plus dispendieuses, la Sheerline est d'un style nouvesw of
distingué. Construite avec une exactitude et un soin jaloux, munie d'un moteur et d'un
chassis à toute épreuve, équipée avec un goût sûr, la Sheertine est la voiture des personnes
parcimonieuses, qui n'acceptent que la perfection.

    
  Ago Countryman

Une camionnette de service conçue spécialement pour répondre aux besoins des fermiers,
ou pour voyages à la ville où d'agrément. Aussi moderne que demain, aussi économique et
agréablement stylée que la Devon, 1a Countryman est un membre digne de la famille Austin.

de — facile à stationner,

 

1079 rue de la MONTAGNE, MONTREAL, P.Q. — PL. 7448 - 5543

P.Q.
GARAGE ROYER
Cap de la Madeleine, P.Q

ST-JEAN AUTOMOBILE LTEE
9 rue Frontenac,

R. McC

St-Jean Que

Petawawa, Ont

E. L WATKINS

ARVEY & SON GARAGE O. LAVIGNE
Ste-Anne de Bellevue, P.Q.

COOMB'S GARAGE
258 ouest, rue King,

Sherbrooke, Que,

QUEBEC MOTOR SALES REG'D
201, 3ème Avenue, Limoilou, Qué.

Téléphone 3-4881
942, Boul. Mercure
Drummondville, Que
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PROGRAMMES VARIES

POUR PLAIRE A TOUS

LES AUDITEURS DE

C.H.L.P. PARLE AUX SPORTIFS!
NDF SOIR 10 H.

Description d’un match de lutte
(Crectermen: du Stade Ontario)

 

avec ROLAND GIGUERE

* * - *

MERCREDI SOIR 7 H 30

DE QUI PARLONS-NOUS?
(Questionnaire sportif)

avec JERRY TRUDEL et ROLAND GIGUERE

* - * ~

VENOREDI SOIR, 9 H 4°

Description d’un match de lutte
(Directement du Stade Ontario)

avec JERRY TRUDEL

* * * *

DIMANCHE, 12 H. 30 APRES-MIDI

L'INFORMATION SPORTIVE

 

avec JERRY TRUDEL

* * * *

DIMANCHE SOIR 6 H 30

REVUE SPORTIVE de la SEMAINE
avec ROLAND GIGUERE

- * * *

Le Sport ce Soir
avec Jorry Trudel

Tous les soirs à 10 h. 50

Sport-Éclair
avec Roland Giguere

Sur semaine. 5 h 55 apres-midi

PRES%SGAIETÉ
MARCEL MARINEAU-GUY DARCY vous fera rire €

1a semaine de 11 heures à midi au cours de | émiss'on AV BUFFET

IETE. C'est un programme vivant, pennd humour et d entra n au cours

s pouvez décrocher tout en chantant et en rant des prix de valeur.

vie par le bon côté et venez vous sersir sans gène au BUFFET DE LA

  

=
f
i
g
i
EI

et chan.er, tous

SAMEDI SOIR
a

CHLP.

MUSIQUE
SUR

DEMANDE
de danse

De minuit à 3 h. du matin
| Téléphonez vos demandes dès 11 h. 30

! Samedi soir: PL. 5225

| MUSIQUE SUR DEMANDE
Poste CH.L.P.

Montréal.

Lundi et vendredi à 7 h. 55 du soir

M. E. Letellier
de Saint-Just

étudie ou

vous, une question

d'actualité

à l'émission

TEMPS PRESENTS

Le guide de CHLP
vous pilotera
dans les boites

de nuit de PARIS

SUR LA

PLACE
PIGALLE

TOUSLESSOIRSA9K.|
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Trois heures de musique =

 
 

MONTRÉAL
LA NUIT

tous les soirs à 11 h. [sauf le dimanche]

vous conduit:

"an CAFE BELLEVUE au BLUE SKY
! (lend) (owt)

an CLUB MAROON au VIENNA GRILL
(mardi) (vendredi)

au CAFE DE LEST au COPACABANA ë
(mercredi) (samedi) avec GUY DARCY

20

—Dimanche, 26 septembre 1948

1000 WATTS

1410
AU CADRAN

Syntonisez C.H.LP. pour l'audition de

LA SAINTE MESSE
le dimanche matin a 11 bh.

   

    

 

R
E

 

Du lundi au vendredi

à 10 h. 30 du matin

de superbes prix sont

offerts à l'émission

CHLP 1-4-1-0
Identifiez correctement

Je disque du jour et

vous gagnerez ces prix!

Un grand prix de valeur est

CHLP 1-4-1-0ANDRE CHABOT, animateur de
C.H.L.P, 1-4-1-0
 

 

RYTHME JOYEUX--
RYTHME ENTRAÎNANT

C-H-L-P présente

VENDREDI SOIR A 8 H.

LES AS DU RYTHME
Use guitare...

Un accordéon...

Un orgue...

UN TRIO... TRIE SUR LE VOLET PAR:

MARCEL ROY
Une réalisation ANDRE CHABOT
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Comment résoudre les

problèmes de la vie
Par ELISABETH B, HURLOCK PHD

 

Q.— Récemment vous avez écrit qu'une mère de famille

devrait rester à la maison le soir. Je diffère d'opinion avec vous
sur ce sujet. Je suis d'avis qu’une femme mariée a le droit de
sortir au moins un soir par semaine, soit pour aller au cinéma
eu voir ses amies. Si elle ne peut le faire, ses amies la délaisse-
ront. Un mari peut sacrifier une soirée pour prendre soin des
enfants. Qu'en pensez-vous?

GARDIEN D'ENFANTS
 J -_—_—_—_—_—_

R.—Vous aves parfaitement ra- que Française et à ln Reine mal

son, mais vous oubllez une chose çache. La musique de Is garde
très importante, c'est le role ims-! royale jouait La Marneillaine et

rtant que toute femme joue dans l'Hymne Hoyal Hova.

 

  LA

dent. Et ta nuit même. les membre:
de la “Missionary Society" tenaient
un grand conseil au cours duquel 1!
fut décidé que, pour combattre
l'ascendant que le “diable de petit

Francais” menacait de prendre sur
“l'esprit des Hovas, on négligerait.
à l'avenir de prêcher l'Evangile
pour se mettre à l'étude de la pres-
tidigitation et de la Magie. Caze-
neuve, content de ce triomphe, ri-
postait. en se frottant les mains:
“Seulement. ils n'ont pas la ma-
nière”!

PONOL
CONTRELES FOUX: Employez

“PONOL”, en vente partout

Dépôt: F. R. LAROCHE
Montréal,

 

 0

i
? Le temps le plus impor Bref, Cazeneuve tenait sa victoi-

Ia femme d'être à a ——…… - _

c’est le matin et le noir.
te jour, alors que les’ soins

énage lui donne um pou de ré-
ee peut eortir. Un homme se

coupable de n'être pas à

= poste alors qu'on a besoin de

, alors Hl s'absente quand il sait
sa présence n’est pas Indiapen-

C'est ainsi qu'une femme de
procéder.

Quand Is femme sort le soir, lo

mari doit s’cocuper du souper, des
enfants et da ménage après as
fournée de travail. Quand une fem-

me dolt faire tous ces travaux et

ï  
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tir. C'est pourquoi celleci doit s'ar-
ranger de maniére à s'absentor du-
rant ia journée alors quelle est

seule. Une mère de famille doit se de Chocolat à boire

Cadbury.

 

Les artisans...
(Buite de Ia page 86)

motre Cazeneuve, étalent Invités
par Sa Majesté à boire le champs

tne, tandis que Sir Pickersvill, pour

la première fais, était... laissé
pour compte. Des toasts étaient

portés au Président de la Répablt-

 

NOUVEAU

moyen facile de faire des

BOUTONNIÈRES
avec votre propre

machine à coudre  

 

 

néantitem «codecs

1. Vous le préparez dans la tasse même!
Mettez dans la tasse 3 cuillerées à thé

“Instantané”

Qui! NOUVEAU -

PATRIE—
re, victoire éclatante, sans précé- |
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Lancez- vous en affaires
SOYEZ INDEPENDANT! Pas d'horloge à poinçonner! pas de chômage‘
Je vous offre l'occasion de partir un commerce plaisant pour votre

. compte, consistant à fournir aux familles de votre entourage, The, Café
Epices, Esserces Culinaires, Breuvages, Articies de Toilette, Médicaments,
Savons, Polis, Toniques pour les animaux de la Ferme, Insecticides etc.

plus de 250 lignes en grande demande, système de primes extraordinaire
pour stimuler ventes présentes et futures.

FAITES $60.00 PAR SEMAINE

Plusieurs de nos détaillants se font réqulièrement plus de $60.00 par
semaine . . . Mme Pigeon s'est fait $30.00 durant ses premieres 16
heures . . . Richard Roy pres de 41,000.00 durant ses premiers quatre
mois . . . V. Bellemare, pius de $4 000.00 par année.

HOMME OU FEMME . . . vous pouvez suivre failement mon plan
sirpie et éprouvé. L'indépendance et ie succès peuvent être votre partage
même sans capital ou sans expérience. Passez me voir ou écrivez

G. LAURIN, 21 est, St-Paul, Montréal, P.Q.  
 

a

et brassez.

 

si facile à     
eed

2. Ajoutez simplement du lait chaud!
Versez sur le chocolat du lait chaud
— ou du lait chaud et de l’eau —

 

3. Un nouveau régal au chocolat!
Vous avez ici un vrai produit de
qualité Cadbury un chocolat chaud
délicieux et très savoureux!

préparer!
Fe,™ y ==  

  Waguère je œuchemar de |LEMENT
Lites loa femmen, la cnn- 4 0e
Section dæ boutonniéres
devient maintenant aunsi
facile que je faufilage PE TEL} d'un ourlet. aves celte
souvelle tnvention sensa-
mtionnelle! Vous obtenez la double dt }

bons résultats er la moitié moins de temps
B'adapte à machines ¢ {

œudre,.. se ‘en un Instant. De fone |
tlonnement facile. Au complet avec osrceau

Pour repriser les bas, un £ side-boutcanién
ot structions faciles sn Imsges. Faitag-er
Fesxa) à nos risques pour votre couture, et
sera pour vous toute une révélation

ENFILE-AIGUILLE GRATUIT, Hates

veus, cela vous vaudra de recevoir ave
votre commande le merveilleux enfile-

aiguille qui fait sagnerdu temps oo

nage les eux. att lez pas.

Votre Dom aujourd'hui. N'ENVOYEZ PAS
D'ARGENT —  COMMANVEZ SANS

TARDER. Faites-nous parvenir simplement

votre nom, et Quand vous recevrez votre

nouvel appareil & boutrnnière amélioré
avec vutre enfile-alguille & titre gracteul,
versez seulement 3100 plus les fram
d'envoi par la poste (payables sur Mvrel-

ærn). Faites ceci avec Ia garantie que, @
vous n'êtes pas satisfait sous tous rap
Porte, vous sere libre de renvcyer Iachat
au montant de §1 00. Ou bien emvoyes
l'argent mves ia commande. sous payons
Mes fruin de poste. Envoyes votre Rom LS

votre adrense à

LONDON SPECIALTIES, Dept. 761:

Collage Bt.. Toromie, Cnanda

 

Il est vite fait . . . facile a préparer . . . et si délicieux!

C’est du chocolat Cadbury — et c'est tout dire!

  
Vous pouvez maintenant obtenir cette merveilleuse

saveur de chocolat dans un breuvage ‘‘instantané’ —

c’est-à-dire préparé dans la tasse même, en quelques

secondes à peine!

N'attendez pas! Essayez-le aujourd'hui même!

Demandez-le IMMÉDIATEMENTchez votre épicier.

SERT AUSSI À PLUSIEURS AUTRES USAGES PRATIQUES !

© FAIT UN SIROP DE CHOCOLAT “INSTANTANÉ"1

© UN GLAÇAGE AU CHOCOLAT RAPIDE!
© UN FUDGE CRÉMEUXI

Vous trouverez ces recettes
sur la boite

  

T———
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COMMENT LA...
té sengèrent à les alder en s'effer-

cant de changer, d'adoucir. ese-

rions-nous dire, is mentalité de nos

(suite de Le page 55) populations qui tendait vers La des-

Puusse y avoir augmenialion régu-

|

traction en un sentiment de man-

Mare el Constante dans nos réiser- suétude et de protection envors ce

ves de posaons et de gibiers ~u | qui vit dans les bois, volo dana l'air

leu de à d:m:nut.on quon ober. et nage dans ls eaux

bis supurivan:. dannee en anne. | "ÉTAIT à, on le oit, une

une façon effarnte.
cong

{ lourde tâche qu'entreprensient

E* mos gouvernements furent'les fondateurs de la Société Pro-

poissammsent akdés dans leur 'vancher: mais ilg I'abordarent avec

mouvelle initiative par Jes diverses (confiance et coursge. comptant sur

mociétés rt associations de prutes-|ie bon vouloir de nos gens et sur

thom qui existaient diya et par celles l'appui des corps pubiics. Par la

Qu furent fondées nous le signe de persuasion, par l'enseignement, ils

œ rrnouvrau. Us comptaient aussi s'attachèrent à perfectionner je mo

eur des sociétés scientifiques domt de de protect.on de notre gibier, à

Me voulaient encourager la fonds développer nos pécheries de façon

tion afin de les voir, à côté des 30-

cletén de protection, non seulement

promousoir la conservation du gi-

bier rt du poisson, mais se livrer

à l'étude den moeurs et des habi-

tudes dea bites dans le but de pre-

voquer les mesures nécessaires au

repeuplament des parties de forèts.

de rivières et de lace desertées. .-

A Société Provancher, organise
tion bilingue, foectionne en ver-

tu d'une charte fédéraie qui date

du 15 août 1919 Mais en pratique

se fondation remonte à 1918. Elle

célèbre done, cette année 1948, son

trentième «neuversaire. Nous lisone

dans son prospectus: “C’est dans

la pensée de quelques fervents des

sciences naturelles en position de

constater les lacunes df notre orga-

nie:.tion pour la protection du Zi-

bier, du poisson et des oiseaux qu'a

germé l'idée d'une :ssociation qui

travaillerait d'u ord avec les pou-

voirs publics à améliorer cet état

de choses”.

 

le sait, de

pas tout
sachin

L= gouvern.meats, on

co côté, ne peuvent

faire, et les fondateurs de in

rvent causée par des teins
s Lee Capuiles “GOLLY

“thNAL HAAPLEM OIL™.. con
venant: lev “Gout'es Dutch’
aideront 100 reins, et soulageront
en Marx de dus — de tête, le
touleurs rMuma:iemal<s où dar

—. :.nbes. et les Me: Ailase Vents

que le pays en retire les phs
grands bénéfices possibles. à étr-
dier les moyens à prendre pour

favoriser les espèces mdigènes en
voie de s'éteindre: en un mot, 8

créer de ce cité un grand mouve-

ment éducationel dens toute le
province.

A nouvelle société tout simple

ment voulait marcher sur los

traces de In Soclété Audubom fom-

dée en 1886 par le Dy Bird Grin

nell et dont lea résultats furent tout

de suite véritabiement morveitiows.

La charte de Ia Seciété Provancher

lui permet d'opérer dans tout le

Canada, mais elle a voulu que la!
provinee de Québec fut le champ|

sur lequel wexercht tout partice-|
llèrement son activité. La Société

n'a pas failli à aucune de ces ti

ches qu'elle s'était imposées en

| naissant. Ses ceuvree sont déjà mul-

tiples « aucun article de son pro

cramme n'a été négligé - . - ;

APPELONS que le premier pru-

sident de la Société Provan-

cher fut Mgr P. Filon, qui était
| aiors recteur de l'Université Laval
‘et qui étuit bien l'homme capable
d'imprimer un nouvel) organisme

ses premiers élans: que parmi ses |

membres fondateurs om compte

plusieurs hommies dont les noms

ont brillé et brilient encore d'un

vif écit dons le firmament de no-

tre monde intellectuel et scientiti-

que comme labbé Alexandre Va

chon. archevêque d'Ottawa, le Dr

Stanislas Gaudreau. le Dr D. A

Déry,
Beetz, feu w= Dr P. Adam. feu le
Capitaine J. E. Bernier, feu Napo-

léon Comeau. fen le chamoine V. A
Huard, Georges Maheux, le notai-
re R. Meredith, et d'autres. of
d'autres! .. .

 
 

 

Depuis plus de 60 ane, LES PILULES DE WITT FOUR

LES REMES EV LA VESSIE SOULAGENT, dare le

monde

    

COMPAGNEES DE BRULEMENTS et DOULEURS

CUISANTES, ces légères DOULEURS RHUMATIS-

   
  

 

1% EsrN
£5 4> TE

2" À Cu

7 F,

-;

3 4 Bs

entier, Les douleurs déprimantes du

MALES et cette épuisante SENSATION D'Hé-
SÉCURITÉ. Les pilules DeWitt agissent
rapidement sur les reine, aident à l'élimi-

nation des déchets organiques de votre

système et, per conséquent, soulagent

naturellement vos douleurs. Vous pou-

vez obtenir un soulagement. Dernan-
dez les pilules DeWitt à votre phar-

macien, dès aujourd'hui.

60 cts, où 2'4 fois la quantiré
pour $1.00 seulemen:
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FRAFS SET. DISPOS

lespilules DEWIT    

 

f
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ORS de la fondation de la Socié-

té Provancher, le Musée d'His-
toire Naturelle de Québec n'existait

pas encore non plus que le Parc
Zoologique de Charlesbourg. Rien

à Québec n'indiquait aux Québiculs,

pourrait-on dire, que l'histoire næ
turelle était du domaine des com;
naissances humaines. Seul le vail-
lant “Naturaliste Canadien”, que

dirigeait feu le chanoine V. A
Husrd pouvait rappeler, mais à un
nombre infinitésimal l'existence

sur la terre de ce que l’on appelait

dédaigneusement les “petites scien-
tes?

LL failait donc, encore une fois,
aux fondateurs de La Société Pro-

vancher un certaim courage, presque

de la témérité, pour entreprendre

sans, peut-on dire, ja dixième par-

Lie du quart d'un sou vaillant. une

oeuvre éducationnelle qu'on révait

même de voir devenir aussi pra

tique, zuasi effective que la célèbre

Société Audubon fondée à New
York trente-deux années aupars-

vant  

 

Les mains liées

DOUVRES. — Un nageur anglais
a traversé le Tamise en ayant les

maine ltées derrière le dos et en

arborant un chapeau haut de

forme. TN est prét à tenter de Ja’
même façon la traversée de la

Manche.

  

  

 

GRATIS
GAGNEZ

ARGENT ou PRIMES
MAGNIFIQUES
  

 
       

    

Demandez un échantillon gratuità DeWiti's Pills,

Dépt. CF-32. Boîte 549, Toronto. 1.

S : }

 

 
 

Course à la mairie

DIJON. — Les services munici-
paux de Dijon ayant décidé une

grève de 24 heures eurent la Cour-
toisie d'en avertir les jeunes gens
en inctance de mariage, ajoutant
que la grève pourrait se prolonger.
Des dizaines de mariages ont alors
été célébrés en hâte.

 

VOS DENTS RAPPORTÉES
vous joment-elles dans la bouche?

FASTEETH. poudre améliorée, que l'on
saupoudre sur les räteliers du haut et du

les fait tonic plus solldement en
[Wice: vos fausses dents ne gligent pas.
ne jouent pas. De vous branlent pag dans
la bouche. Aucune sensation grumeleuse
ou autrement désagréable FASTEETH est
alealin, non acide, ne v'altère pas. sup-
prime le risque d'haleine désagr'ahie
Procurez-vous FASTEETH dans toutes
les pharmacies.
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SERA PLUS

BEAU S'IL EST

ORGANISE PAR

CANADA - VOYAG
15 est, rue Bernard

Montréol

CR. 0109 — Le soir AT. 0963

  

   

     
         

     

   

   

 

Des fèves tendres cuites dans
une sauce tomate épicée . . .

et avec la quantite exacts de
lard qu'il faut pour avoir cette
saveur de “Boston Brown” —

voilà les fèves AYLMER. Votre
famille aussi mérite ln qualité

Aylmer.

FEVES ~ LARD

 

A

on Pourvous!
2-2

  

o
w
e
,
b
h



  

Dimanche, 26 septembre 1948

LES SECRETS
DU SUCCÈS

par Elmer WHEELER

 

 

 

Bien des gens ent l'idée qu’il “faut avoir de l'argent pour faire

&e Fargent”. i
Cela aidée parfois, évidemment. Mais ai co» dicton était vrai.

peorcemne n'aurait jamais fait d'argent. Comment le premier homme

séche aurait-il commencé? D'ailleurs, beaucoup de gens prouvent
emjourd'hui que ce n'est pas vrai.

B Ho de Yo PO. ———

prSte MÈREet FILS
se RETROUVENT

me foreuse électrique. I] y a

EIPZIG. — Un prisonnier de

guerre allemand, de retour de
Russie, apprit en arrivant à Koe-
nigsberg que ses parents, dont ll
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quatre ans, étaient décédés pem-
dant son absence.

L estime qu'il n'avait rien à faire
dans cette ville et 4 partit à

pied dans la direction de Leipzig.

En cours de route, il s’arréta dans
une ferme pour y demander un
pou de nourriture. Mais la vieille

femme à laquelle il s'adress:, s'ex-
cusa de ne pouvoir lui en donner.
en disant qu'elle était elle-même

une réfugtée de la Prusse orientale.

LS prisonnier de guerre

regarda alors son intarlocutri-
co. Is se reconnurent et ainsi se
trouvérent rénnis par le plus grand
des hasardg In mère et le fils.

 

Irritation des intestins
N ee trouve des milliers de petits, dé-

Meate muscics dans l'estomsc et les inces-
tins, qui peuvnt vous frriter et vous
causer dea dvuleurs lancinantex ou cuisan
tes dans le côté, gaz. dhidinigie, excédent
de bile. mauvaise baleine. langue chargée.
marvosité, ingumnie et perte d'entrain, he
perdez pas une minute. Prucurez-vous lea
poudres Kelude. Son action rapide, triple,
apaise of souinge l'irritation des muscles
de l'entomue et des intemtine. soulage les
membranes muqueuses et enrale l'aridité
Malade doit vous dunner entiere satisfac.
tion sinon on vous remet voire Argent sur
retour du paiviet vide. Demandez les
Peudrrs Keiade, à votre pharmacien,

 

 

er pour une usine de Youngs- n'avait eu aucune nouvelle pendant |,iS,

town. II avait 35 ans et il voulait — -

faire mieux. I montra A un entre-

yroncur ln balustrade en fer forgé Mlle GENEVIEVE FORTIER

bnires. L'entrepreneur en demanda
plus em pius. Bientôt. Hoffman

Im Hoffman Iron and Steel
Company, qui se développe encore

de

 

 

de Ama Hale, Me-Genevidve

est une autre gagnante

GARCONS et FILLETTES
Ecoutez CKACles lundis, mercredis, vendredis et samedis 4 10 hres 33 a.m.,
vous pouvez gagner GRATIS une bicyclette C.C.M. et plusieurs montres

POP EYE chaque semaine.

d'une

CYCLETTE CCM
OFFERTE

GRATUITEMENT
AU GRAND CONCOURS

Patates Chips et bitons
croustillants

DUCHESS   
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NUL AUTRE SAVON AU MONDE
NE REND LE LINGE PLUS BLANC!

PAS BESOIN DE JAVELAGE— le surplus de mousse de

Super Suds rend le linge plus propre et plus blanc!

Nul autre savon au monde ne rend
le linge plus propre, plus blanc, que
Buper Suds. Les couleurs se con-
servent éclatantes!

Partout au Canada, les femmes sont
émerveillées par ce véritable
“fleuve de mousse” qui rend le
Enge plus blanc.

Faites l'essai de Super Suds au-
fourd’hui même.

Reppelor-vous: Pas besoin de javeloge

  
  

  

   

   

     Le SURPLUS de mousse de Super Suds
assure une BLANCHEUR EBLOUISSANTE!

 

 

 

LES

Voyez Le marchand Johnston près de chez vous, ou écrivez à W. R. Johnston & Co. Lid. Toronto.
POUR

ES APPROVED CLOTHES
CANADIENS DEPUIS

   
Le Pardessus Ballydown est le fruit du talent inégalé des dessinateurs

W. R. Johnston et du savoir-faire d’une filature de laine bien connue qui a

fourni le beau tissu molletonné. Votre marchand Johnston vous offre ce

beau pardessus et beaucoup d’autres, dans le tissu, le modèle et la couleur

que vous désirez—une qualité soutenue par les 80 années d'expérience de

W. R. Johnston & Company.
LE.  
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an Canada. M ne faut pas oublier
non plus que toutes les subventions

 
 914 = -

la ge - ment central pour la santé consti-

Pour réalisation. oo tuent un programme sgnificatif

en huit points qui vise i wn réel

 

(suite de In page progrès des conditions sanitaires (Seite à ls page 106)
| au'accordera le gouvernement fé-

 evi. jue assez laifenent gion ne

saurait reven:? sur Ce point en in-

vimgizant la question d'autonome

provin ile sans risquer Je ry

mn tentes

« OMPARAISONS RLOQE ENTES

(tte dépense annurile de 530-

conte ddr ia part du geuvrrmemnent |

frderil dans be but d'améliorer bo;

næanté publique rst teilenient enos-

me qu'rile peut vrul-ment être

compare ater les dépranes som‘

hlabirs que be même gouvernement

n rifectuérs ae cours des derniére

27 annéen
‘

En réalisant ce programme du

mitte. le Canñnuta dépense:a trois

1.et demie de pius que ne dépen

ÉCOLE SUPÉRIEURE
ESPS |“te PRÉPARATION SCIENTIFIQUE

à

POLYTECHNIQUE, HAUTES ETUDES COMMERCIALES,
(Préparatoire et lère Aunée), FAC. DES Se, BEAUX-ARTS,

OKA. GENIE FORESTIER et autres Ecoles Spéciales.

En 1 ou 2 ans, de 10 Oct. da 15 juin (7 bh par jour)

’école s'adresse aux élèves laborieux désirant gagner de temps

es devenir boursiers et possédant au moins lear versification ou

De année.
Dir. RL ROBINSON et G. BERTRAND, Prof. Agrigés 2 Polytechnique

dane in jaucnée ow le soir. LA. OWT‘ou CI. GNT,
2067 rue Université, Montréal 2.

 * jes Etats-Unis pour la sante
a D'autre part. :e4 somincs

naées par ie gouvernement Ca

n pour ie controie de la tuber t
cu seron- cing fois plus grander

qi je guuvernemen: americain

consent 8 dépenser pour .« mém-
1° 1 Ajoutons une “raière com-
Pp on en signalant que ie Cana

du dy-nsera 16 fois plus que les

F*- Unis pour l'hygiène mentale.
T « ces comparaisons ont ét“

- lenient considérées en propur |
ck que '

  

  

 

     
tan de la popuia'.on de

by
L'IMPORTANCE DE CE

PROGRAMME

 

 

 

 

APPRENEZ

L'ANGLAIS ou L'ESPAGNOL
A la MAISON ou à 'ECOLE MEME d'après ia METHODE ECS

Cours par correspondance ou par professeurs en petits groupes.

le pius complet. le pius pratique, le plus efficace, et surtout Je

plus intéressant jamais offert au public. Moyen par excellence

d'obtenir à Ja fois une belle formation et une situation lucrative.

Superbes revues présentées aux élèves. Prospectus gratuit

INSCRIPTION IMMEDIATE

LES ETUDES CHEZ SOI, 9140 Berri, DU. 5460

 

 
 

 

Cr programme de sant” et d’une MONTREAL.

telle importance pour le bemètre,

du peuple canadien que mous. DITES " _ —

! COURS DE
«roons que chaque citosen cans-;

Men devrait en connaître les de|
tuls. Kupprions em premier lien
que les subventions du gouverne

ment contra sont réparties sous
trois Item générans: (1) Les sub
ventions pour les enquetrs: (2) Fes
aubyentions pour la santé natie
male: (35 Et finalement. les subsem
tions pour la conatruetinn d'hopt |
taux. |

las enquêtes Sur .a sante seron°
entreprises en vue le reve.er l'éta:!
d- :a santé publique dars chair!
porn fs - subsentiers que je

RB uv. mem accordsra à cette
fin sert dune impurtuñce pri-

mordre
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de Hiner aa  -uFe exacte des |
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nd se In:        

avnte de ‘1 populat.un canadienne
e- f,rt in: mplète
Une enquéte instituée par le D:

Era: t Couture «ue la santé de
Peal ot nu Canada resolait qu'un
quar de mihion d'enfants cans-

diens sont dea candidate a la <ur-

dit: 7AK00 sont des cnrdianues:
MANO dies arch res mentzae; 39.880 |

des ther etang: 3800 aouffrent de
cecte paride et environ  milt-
sont complétement ascugles et

1.600 des sourds comolets, L'or

m ration de ces qnelones chiffres
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de sant dont Félaborat
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Cours commercial

complet
Soeurs prises mn pat rorrespen-

daner.

rlause regutidre Fo SOIR

Spécialite :

Conversation anglaise
STENOSRAPHIE
DACTYLOGKAPHIE
COMIPTABILITE
ROUTINE DE BUREAU
+ PANCALS

“JATHEMATIQUES
SERVICE CIVIL
CORRESPONDANTE
COMMERCIALE

COURS SPECIAUX
DONN.S A NOTRE COLLEGE

Levon de piano
Cour: d- Haute-Couture
Cours de d'aute
Cours de culture physique
Co.rs pratique d Espagnol
Cours classique complet

RENE SCIENTIFIC &
BUSINESS COLLEGE

FR, 3926 3693 est Ste-Catherine   

  

 

    
   

   

   

 

   

ANGLAISE
Ce ur. vous am He par l'AUDITION

at la ENPETITIŸN aprés le granwe

phone à parler couramment angizis en

quelques semaines.

Succès assuré
Le cours comprend: 16 disquen deu-
bles, 2 sibuma, À manvel, 1 vocsbainire
Minzue.

Prix. $22 50
Paynble comptant am (.0.D.

A. W. PATENAUDE Ear.
197 Ste-Catherine ourst

~ PRATIQUE
AVEL DU

MATERIEL MODERNE
qd VHS SUIVEZ LE

COURS RADIO
er TELEVISION ,,

AVECS035
VOUS COMMENCEZ

VOTRE COURS
DERNIÈRE SEMAINE pour s'mscr.re aux

COURS DUJOUR - 6 mols

 

   
parr|
T TECCART

 

 

| La sEuve |

| ECOIE eT]

Du EMER PHE-COLOMB- Tél. DO. |

l se MON RSI 1a

Pour recæsuie votre lêre leçon, remplissez ve coupon |

i Se outa. se swe interes en votre |
— fire tm aed d'un X et jimcus 245

| 7 Cours du jour fmt res ole rece iP volfe Drognectus

| Lud el a Drmiâre iecon de votre

(OCours de soir 1 |
| NOM

1

LLesncocausrec0ssscnce0 0eLt

| [OCerrespondance

3

Lsatt1:-<02 Len ecccarene tac eee ne |
FAT 15/0048

— 

PENDANT VOS LOISIRS
= suivant le MEILLEUR Cours d'ANGLAIS PAR
CORRESPONDANCE scion la NOUVELLE méthode
“1.C.1."" de la MEILLEURE école 4 ANGLAIS av
CANADA Nos «mises d'élèves DIPLOMES et
suourdhus BILINGUES ont appris L'ANGLAIS ca
quelques mais pout wa png tres MODIQUE. De
tærdez pes uni jour de plus et demandes notre prospec
tus envoyé GRATUITEMENT.
SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMIS

Veuilles on'envoyer GRATUITEMENT votre prospects
“L'ANGLAIS PAR CORRESPONDANCE ELON LA

 

rer _

RADIO - TELEVISION - ELECTRONIQUE
COURS PAR CORRESPONDANCE

(entièrement en franaçis)
Faites ventr le prospectus gratuit de

L'INSTITUT CANADIEN DE L'ÉLECTRONIQUE
ECRIVEZ OU TELEPHONEZ

263 Place Youville, Montréal HArbeer 5235

 

 

 

COURS DU SOIR
ALGERRE, CKOMETRIF, TRICO
intement élaboré eat dentiné aux

"ile puissent acquétir une réelle

 

      
rés
tence su poursuivre den ftuden pervennellen ou per cer-

I respendance em matitres scientifiques.

IL—Mathéimatiquen et sciences de PINGENIELR. Cette section
comprend des rours romplets de préparzflon ams riamens de
la COvrporation des Ingénienrs Professionnels éu Québec. 

   

Itf.—Culture générale, dont histoire du monde, langues, sciences et
mathématiques, prépare PFeote des Hautes Fru Com-
mercisirs ou auires faculice de commerce et de comptabilité.

ECOLE UNIVERSELLE

D'ORIENTATION
3987, RUE ST-HUBERT

COURS NON GRATUITS

 

    

  

Inacrip.: 53 8 pm. *

Dates d'entrée ' westarité {Les professeurs
ae (rafa de ricé me (

ur nés 188 peuvent être qu'em raison ! CINQ-MARS

ele Thi directe de la qualité de FRENETTE
te 28 mer. tout enseignement. CINQ-MARS

  

 
 
  L’AVENIREsT ALX
HOMMES SPECIALISES

CHOISISSEZ UN METIER PAYANT
MECANIQUE {

SOUDEUR

DEBOSSEUB

RADIO pratique

REFRIGERA-
TION pratique
MACHINISTE

BLUE PRINT et
dessin mécanique

ELECTRICGITE

p
a
p
e
r

up
»

 

REFRIGERATELRDEBOSSEL R

Cours de “BLUE-PRINT” par correspondance:
Cetut qui anit lire les “bine-printe” commande um plus gros
enlaire daus n'importe quel métier. Tarif spécial par cerres.

pemdasce. Lerire Cours Ne 7A [J i  
| Comauites metre sympathique directeur, M. Théroux, qui par sn

longue expérience, saura vous erienter à le préparation d'un bel
avenir.

COURS LE MATIN, L’APRES-MIDI OU LE SOIR

COURS de MÉTIERS
“FCOLE AVIRON LIMITEE ”

384 ouest, rue SHERBROOKE, MONTREAL HA. 7573

Measienru, je nuls lntéresaé on votre ranre Ne
et aimersie avoir plus de détnils saus aucune obligation.

. TEL: |
19-9-43 LPA 

 

 



pre

Dimanche, 26 septembre 1948

té par Le Dr Fdwin Fodish, qui a |tats et l'on nous annonce que, sous‘
 

Le coin des

BRIDGEURS
(Chronique de F-A BRIEN)

 

Voici les noms des gagnants des

tournois disputés récemment dans

mor cercles de bridge :

Cercle de Bridge Laurier — Lun-

&i soir, 30 aoat : MM. Marc Blain

ot Paul Godin; mercredi soir, ler

septembre : Mme Donat Prévost

eu Flidée geniale de méler la vita-

mine synthétique K à de la gomme
à mâcher, Les premières expérien-
ces ort déjà donné d'excellents régul-

 

 

 

LA PATRIE

la direction experte de ce spécia-

liste, dea étudiants américains eui-
vent avec un dévouement digne
d'éloges des “cours Le mastication”.

 

Sir George

Williams School

Entraînement professionnel ot à
loisir done toutes «es branches de
l'art commerciot ol des beaux-arts,
tels que le dessin, la peiture,
l'aquorefe, la peirture à huis,le
modelage, (a sculpture, le dessin des
affiches, des modes, l'élustration,

dont le thérapeutique et la prophy-
Jaxie dentaire sont appelées à bé- lle

néficier grandement. Souhaitons

 

Apprenez l'Espagnol
HORAIRE DES COURS

lere année. mercredi à 7 h. et à 8 h. 30 le soir
vendredi à 7 h. et à 8 h. 30 Le soir

2e annee. lundi à 8 h. 30 le soir

3e année lundi à 7 h. le soir

Professeurs. Mme Manolita Del Vayo — M. J -À. Ramirez
©

ot M. Fernand Bilodeau ; vendred: f

soir, 3 septembre: M. Jeas-Léon
1a publicte. Trois swdios Eraeie

Charbonneau ; lundi soir, € sep gnement individuel et collecté. Inscripti

Charbonneau: lundisoir8se? EC de Ou opter to a EToooeedos ArtsGraphiques,2020, rueKmberis.let27
FM. Raynault . vendredi soir, 10 cous du soir, octobre mar. Casse et 29 septembre, 3 7 h., sours ouverture. ’ ’

septembre : M. Edgar Hamel. icicle © samedi malin pow : : ure.

Club de Bridge de Drummond- One écoliers Renseignements auprès du

ville — Jeudi soir. 2 septembre

:

, aon$0xGeorge secrétaire.

UM. H. Lomax et Harry Crewe;
D

jeudi soir, 9 «eptembre, Nord-Sud : YMCA de Montel Hat. re MA 8331

Mmes J-S. Cameron et J-LL Mo-| =

vin; Est-Ouest: MM. Hoger Sé-

guin et Allan Rankin, ex-aequo
avec MM. R. Gauthier et R. Bru-
ele.
Club de Bridge de Chambly — i a a . . 3 , z ,

reeue Deer septembre M. WW- Veuillez découper cette annonce; il n’en paraîtra pas d'autres “4

et Mme L.-P. Moreau; mercredi

suir, 8 septembre: M. e Mme

L-P. Moreau,
Une question — Votre partenai-

ge. non vulnérable, ouvre les en-

chères par 1-pique et l'adversaire

sisCIN ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES COMMERCIALES

 

 

 

me promietiont pas mer ©)Nes profraseurs, rumpélents ef eumscirucicu
vous emsciquee et à party|monde. Avec un travail sétiens de 1e p

ot derive correctement l'esmagnet, VOIX A
LANGUES. LE ERANÇAIS, EN CUMBIEN

   

  

AFFRIS VOTRE FROFRE
TEMINT UEFLECNSSEZ:
     

 

 
 

 

Ouverture des cours du soir

y D76
oO D893

geo age . Po

& R10532
(affilice a l'A niversité de Montréal et subrentionnée par le secrétariat provi

Képonse — Votre réponse est 1-

enns atout. En régle générale, le

partensire du joueur qui a ouvert

des enchères doit annoncer une

1948-1949

1. Comptabilité 17. Langue anglaise - 40 heures - le vendredi

evuleur de cing cartes s'il en tient

une. Toutefois, avec seulement une

Jevée d'honneurs. il vaut mieux

éviter de parler de cette couleur

puisque vous devez en dire deux

et que ce changement oblige votre

partenaire à redéclarer. Une ré
ponse de Z<arreaux indiquerait

plus de force que vous n'en tenez.

A demain et tous les jours de
Ja semaine pour une (ntéressante

donne !

 

   

  

 

La carie dentaire
vaincue par la K”
HICAGO. — La carie dentaire,
ce fléau de l'humanité dont on

» comstaté les terribles ravages,
même dans les mâchoires des hom-
mes préhistoriques, va-telle être
dans tous les cas efficacement
eombnitse, prévenue meme, par le

science moderne?

N n'hésite pas à répondre affir-
mativement duns les laboratoi-

res américaine. Le Dr Stéphane
Kessel, de l'université d'Ilinois, a
déjà mis au point un dentifrice au

nitrogème ammoniacal dout on dit

merveille. Mais le dernier mot en

matière ‘de médication, voire de

préservation contre la cnrie den-

taire, segible bien avoir été Lppor-

tr

 

 

COURS PAR CORRESPONDANCE

DESSIN et PEINTURE

SECTION ARTISTIQUE:
Nature Morte - Paysage -

Limstration - An Décorstid

ART COMMERCIAL:
Modes . Publicité - Affiches . Tettrage

Caricature - Styves et Créalkns
Décorations d'intérieur

1°3

1s.

{*Premiere année - 60 heures les mer-

credi et vendredi de 7.303 9.30 h.,
commengant le 6 octobre... ....

t°Deusxiéme année - 60 heures - les Tun-

diet vendrestide 7.30 à 9.30 h., com-

mengant le 4 octobre.........--

t*Troisième année - 60 heures

-

leslun-
di et vendredi de 7.30 à 9.30 h.,

commençant le 4 octobre...

* fQuatrième année - 80 heures - fes

lundi et vendredi de 7.30 à 9.30 h..

commençant le 4 octobre...

{Cinquième année - 80_ heures - les

mardi et jeudi de 7.30 à 9.30 h.…

commen;ant le 5 octobre..…..…....

2. Mathématiques financières

t*Première année - 40 heures le jeudi

de 7.30 à 9.30 h., commençant le

7 octobre. .......PRE

1*Deuxième année - 40 heures - le mer-

credi de 7.30 à 9.30 h., commencant

le Goctabre..........0+%00e00ee-

1 * Troisième année - 40 heures - le jeudi

! de 7.30 à 9.30 h., commençant

7outobre...….…...….….…... anses

. Économie politique - 40 heures - le mardi

de 7.30 à 9.30 h., commençant le 5 s

OctObre....….….….0.0000000eca eus es

t*4. Droit civil - 40 heures - le mardi de 7.30 2

9.30 h., commençant le 5 octobre. .

Droit commercial - 40 heures - le jeudi de

7.30 à 9.30 h., commençant le 7

OCUDIE. 200000000000 000000 ves

16. Correspondance commerciale fran-

caise - 40 heures - le vendredi de

7.30 2 9.30 h., commençant le 8

Octobre. ouviriia

12. Pratique de l’assurance-vie

Première année - 60 heures, se donnant de 6 à 7.30 b., les mar

commençant le 5 octobre

* Deuxième année - 60 heures, se donnantles fundi et vendredi de 6 à 7.30 h.,

commençant le 4 octobre

de 7.30 à 9.30 h., commengant le

Bortobre.......00…00m0eccue ces $15

18. Correspondance commerciale anglaise

- 40 heures - le lundi de 7.40 à 9.30

h…, commençant le 4 octobre. ..... $20

 

$35

© Langue espagnole

2 Première année - 40 lwures - le Jundi
de 7.30 à 9.30 h., commensant le 4

octobre....……….……..…. a... ee... $15

$25 Deuxième année - 40 heures - le jeudi

de 7.30 à 9.30 b., commençant le

7 octobre. 0650000000 0ce0e nes $15

330 Troisième année - 40 heures — le mardi

de 7.30 à 9.30 h., commençant le 5

Sautobre........J

19. Langue italienne

Première année 40 heures - le mardi

de 7.30 à 9.30 h, commençant le

5Soctobre..... savucesRE

Deuxième année - 40 heures - le lundi

de 7.30 A 9.30 h., commençant le

4octobre...........PE

Troisième année - 40 heures - le mer-

credi de 7.30 2 9.30 he, commençant

le Goctobre.........PRE $15

$15

$15

11. Langue allemande

$25 Première année - 40 hevres - le lundi

de 7.30 à 9.30 h., commençant le 4

octubre.....….….…….….….….…. 0002. $15

$25 Deuxièmeannée - 40 heures - te mardi

de 7.30 à 9.30 h., commençant le

Saxtobre.....000000000n0e es ... $15

Troisième année - 40 heures - le mer-

credi de 7.30 à 9.30 h., commençant

$15 le 6 octobre... oo...J,

di et vendredi,

 
TECHNIQUES:

Crayon - Plume - Lavis - Fran - Pasel

Gouaches - Pr 7" -+s à ‘nulle
t

mu certificat d'études commerciales. Le coyrsest de trois ane.

1ficat de complabilté et aux cxamens d'admission de l'Ins-
T - Les élèves ont toute liberté de ne s'inscrire qu'à un sul cours s'ils le désirent

COURS COMPLET, PAR ORES * Les cours marqués d'une * constituent un ensemble qui conduit & un diplmse

PONDANCE - 1 Les cours marmués d'un Î forment la section comptable et préparent à un cert

titut des comptables agréés (C.A.) de Québec. Le cours est de cing ans.

Mm aeate o $ Les cours marqués d'un } donnent droit à un certificat de correspondance commerciale française ou anglaise selon le cas. L'École décerne

Demandez sotre PROSPECTUS également des certificats de langues érançères,

GRATUIT On s'inscrit à ces cours tous lesjours de 9312 h.,

ART et SCIENCE
après-midiet soirée.

Département "A

Case Postale 462, MONTREAL Le

de 25 h. et tous les soirs de 7 à 9 h., sauf le samedi      
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L'Europe vue...
(suite de ia page 82)

porate. Le tombe 3e referma sar

a bière contenant la dépouille

mortelle du Dr L, qui repose em

habs rouge. 'enue du

accompli que le disparu avait été”.

Tous y est: :e Concours hippique,

J'Etrier, Je Raliye la Societé de

cavaler:e, ies Aba:toirs: c'est à

croire que le Dr AL n'avait pas

de parents

Jr panserné sous silence les pe

titen annoncre des journaux

français pour Pexcellente raison

qu'-tant rrdigées dans le style de

ENTENDEZ
INVISIBLEMENT

avec Yappareil miniature
.

A Maico
“ui entendes

1t-memt

© a us
appareil effica-
«at mieverileux

te Mais qui prend
tres pe@ de [ace
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* texte de la nouvelle. Ft motre |

l'honneur par nos bottins téléphe- rédectéurs sportifs quand las re

elles

|

cords des athlètes nationaux sont

sont, comme ce dignre témoins de

|

battus ou que simplement, I'espotr

notre survivamsce francaise em qu'on avait mis em eux eut déc

Amérique, proprement ttlisibles. D

|

Un journal faisait entendre la voix

faut être plus qu'un profane pour du bon sens: “Mais ces défaites

y comprendre. Le prétexte pour spo rtives ont-elles l'importance

torturer la plus belle langue du qu'on semble vouloir leur accor-

monde est d'ailleurs lo même: éco-| der? Certainement pas. Que les

momie de papier. Mais La page du {noirs des Etats-Unis courent plus

sport: ca c'est de la littérature!

|

vite que les Français et même que

On la trouve au sommet de la qua

|

ies Américains blancs, y at-il de

trème e& dernière page des que

|

quoi ternir le prestige de linfirme

! tidiems. Quon n'aille pas croire

|

Roosevelt” Le France, Dieu mer

qu'elle est ainsi reléguée dans us

|

ci, possède un certain nombre de

coin de parent pauvre. M Gallup

|

“records” individuels et collectifs

vous prouverait, avec Une marge

|

que le monue entier lui envie:

d'erreur de moins de ST. que 51%

|

Pasteur. Bergson, le Sourire de

des ircteurs qui ont moins de 55} Reims. les vitraux de Chartres.

ans commencent is lecture de leur

|

Notre-Dame, Versailles. les Champs

journal par la dernière pare. “La. Etysées, Lourdes. le Mont-Saint-

litterature sportive ou le lyrisme ; Michel, etc... le Mont Blane. “Les

à l'état pur”: si j'étais étudiant en

|

joutes de footbail internationales

lettres, fy trouvernis un très sé-| provoquent des explosions de na-

duisant titre de thèse. Plus d’une

|

tionalisme sportif dont om n'a

fois, les manchettes sportivre de guère idée en Amérique, patrie du

non journaux m'ont éberlué quand

|

sport commercialisé. Après un pre

Jo lisais que telle vedette du inate-

|

mier moment de surprise réprimé

Ine avait été “démantibulée” par

|

(distraction qui dure juste le

Yvon Robert, que lea Maple Leaf

|

temps de nous rappeler que la

avaient infligé aux Canadiens |A

|

guerre vient à peine de finir), on

plas bumilinnte et ke plus écrasam- un peu songeur devant ce

te défaite (on songe aux Fourches

|

titre qui annonçag que “la Suisse

Caadines) de leur carrière: “piste

|

écrase la France”, que “les Esps-

couture”. “déconfiture” précisait Je | gno!a foncent sur les arrières an-

é-

|

ginises Qui restent inexpugnables

rature sportive de quartiers0 après deux heures de combat”.

nous présente us AIS ai quelque zTosse machine

irrespectueuses cocasserien: “le. me lea Jeux Olympiques

St-Charles écrase Je St-Sauveur” 98! cu In Tour de France se met en

“L'Assomption bat à plate couture branle, on arrive alors à une dé

le St-Ersest”. bauche de style, d'Imagns fortes, de

E" pourtant notre littérature est

|

mysticisme, de grandiloquence pro-

dans l'enfance de l’art, si je la

|

phétique, de frénésie lyrique, per-

compare à celle des pages sporti-

|

fois même à teintes freudiennes,

ves des pays européens. Remarquez| qui dépasse vraiment la mesure de

bien que je n'ai rien contre les , -xagération permise. Certains

sportifs du stade et des galeries, | journaux ont réagi. “Témoignage

que je ne m'en prends méme pas Chrétien’, sur le modéle d'un jour-

à l'engouement collectif que des

|

nal sportif en vogue, & fait une

experts en abrutissement entre-

|

revue de prenne où sont colligées

tiennent et dont ils vivent. 11 faut

|

ten aneries tyrico-sportives les plus

dé ries. Pastichant le style de

 

 

 

 
 

BILLETS GRATUITS |E222252
Si vous pouvez NOMMERcor-

rectement l'acteur ou l'actrice

qui a le rôle principal dans le programme

à l'affiche d’un de ces théâtres ci-dessous.

| cette boîte et en exagérant à peine,

| un rédacteur de Témoignage Chré-

! tien à rédigé loi ausai ses concla-

: qu'à Briançon, couler dans les ca

| tégories spatio-temporelles de nom

| empital-forcre en déclin et de son

expérience décuplée. l'impatience

hautaine qui dévorait son coeur

de condottière. Comment U a, au

moment décisif, magistralement

| ansumé l'envoi de l'aigle qui fui

| ouvrait l'accès des sommets od

fleurit la jaune fleur des gloires

qui

de France) est um moine de la qu'une llastration entre cent

 

aw

métaphysique”. Plas objectif, le

|

done nécessaire... Il a fallw

an texte futque le voile du mystère

butrances:

|

ché qu'on lIguât omntre

“Gino (c’est le prénom de l'Italien

|

le Mystique, tous les Séments

Barta, grand vainquewr dn Tour

|

plus redoutables”. Ceocl,

Figaro Littéraire cite
de ces

p
h
i

a
i
t

route, Comme les bénédictins, il »

|

aurais pu choisir, s'écrit

lo sens du travail assidu et ingrat

|

pays de Montaigne et de

et ansei de l'impénétrabilité Ce

tour de France à été étudié par

lui avec an prévoyance of aa pe

tience de rat de monastère...

Pour lui, le Tour de France, c'est

le chemin de croix... dernière épl-

sode aiberors Le quinzeav Mors, ais Wincarnia, un To-

de coureur”, Mais attendons la fin: niqueMédicemeullYous
Gino n’est pas encore à “s'envoler”. Satnarae vous êtes déprimé

car ti n'a “pas encore obtenu le Wincarnis contribue & fortifier

pardon céleste” male voici que| !e syntême nerveux, à donner

“d'an enfer de neige, d'eau, de >  riFUEUEMOCVEIEavaisnait

glace, Bartall surgit radieusrment, rapidement Bientôt après avoir

. commencé à

archange encoûté de boue, portant prendre, vous

;

 

 

   

  devries relever
une différence
dans yotre, sant
et vos disposi
tions. Done,
vous vous sentes
abattu, cosnyes
Wincarnis: qu'il
vous aide à vous
mieux porter.
Achetes aujour-
d'hut une bou-
telile de Wincar-
nis, uB tonique
nédicamenté,

qui ne contient

 

 

YEUX VERRES

EXAMINES AJUSTES

BRUNO QUESNEL
OFTOMETRISTE ENREGISTRE

Frattquant ches

as de drogues

PEOPLES 5nuisibles
LIMÉFED a - PHARMACIES

1015 RUE STE-CATHERINE OUEST A TOU TES LESPHARMACIES

Ferme los mercredis & 13.
MA. 707h

 

    
 

 

 

! Mort .

Àaccidentelle

À

M  Invalidité

Avez-vous entendu parler de la

protection quadruple offerte

par la ; cyclistes. Bartali, je n'hésite pas à
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- FATRE ‘ou vous voulez des billets gratuits} ..-..

SVP. attachez ce ccupon à votre liste et malleæà

GENERAL THEATRES Que. Ltd 17%F1

   

  

    

  ITLL
[TTLE RIEHL

‘ 5

CHARGÉES DE MICROBES?

  

Les poussières chargées de microbes

que le vent vous souffle dons les yeux

faire plus de mal que vous 
 

Les 100 premières réponses rédigées

correctement recevront un billet pour

2 PERSONNES
MMM

1 l'affiche aujourd'hui jusqu'à mardi

i248, %.-Catherine
ee CL. 8220

“PAR LA PORTE D'OR”

“CAVALCADE DES HEURES”| “Gas House Kids go West”

FITe
“THOUSANDS CHEER”

“SOUTH OF PAGO PAGO”

REXone

“LE SEPTIEME VOILE”

“Scudda Hoo Scudds Hay”

 

   

 

ne le pensez. Ne prenez donc pas de

risques: protégez la seule paire

d'yeux que vous aurez jamais. Grâce

à ces caractéristiques exclusives, le

traitement scientifique OPTREX con-

tribue à foctifier les muscles des

yeux, à rétablir la eireulation dans

GRATUITEMENT
, Les petites veines et à vous souioger

!  einsi des douleurs de la fatigue et

; de la tension. Préparé suivont les

| données de la science, OPTREX est

A recommandé et prescrit dans le

; monde entier.

 

|

are SE Avec OPTREX toujours,
su Baignez vos yeux fous Ses jourse

“ dans le Que vous portez des lunettes où non, vos

Le Sang le Sel yeux ent besom de to protection
danne du _nouvecu traitement OPTREX,
Losulère OPTREX, à double action, de
conception scientifique, (et fournie gratui
tement avec chaque achat) est efficoce,

“Dents et Jarry facus d'age et permet l'action purifiante

np. 8537 et adouensente de Ia lotion dons toute la

.
gion interne de ‘ced. Fades

“Treasure of Sierra Madre” LeanL'imunee Las yous Togs

“WHO DONE IT?” ne par 0 races Ne

ee
; —"

CAPITOL =1-+< | 0

 

 

“EASTER PARADE”

“Rebellious Daughters”  
  

Confederation Life

C'est la protection la plus complète qu'on

puisse trouver en une seule police. Cette

protection quadruple se compose:

1° d'une rente mensuelle en faveur

de votre famille, si vous mourez

avant de prendre votre retraite.

?° d'une double rente mensuelle en

faveur de votre Jamille, si votre

mort est accidentelle.

3° d'une rente mensuelle en votre

proper faveur si vous êtes frappé
d'invalidité totale por suite de
maladie ou d'accident.

d° d'une rente mensuelle en votre
faveur lorsque viendra fe moment

de prendre votre retraite.

Cette tection quadruple représente le

genre le plus moderne d'assurance sur Ia

. Demandez-en l’explication détaillée

soit au représentant de la Confederation

Life Association dans votre région, soit

en nous écrivant directement.

 
 

AVANT D8 VOUS ASSURER— CONSULTEZ LA

Confederation Life
Association

sièoë SOCAL TORONTO  
 
 
  

SUCCURSALES:
Montréal-Mont-Royal

354 est, rue Ste-Catherine
J. T. BOURGEOIS,

Montréal-Ste-Catherine
Edifice Confédération

J. G. LeDROIT,
gérant de division. gérant de division.

Edifice Transportation
Montréal-St-Jacques Québec Juest

J.-A. BEAUSEJOUR,
F.-W. BENN, C.L.U.,
gérant de division * gérant de division

Représentants d'assurances collectives

N.-A HOUSTON _ L-J. BRUNEAU
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LA PATRIE
97

passants et les voyageurs angoissés | Je ont constaté que la petite Bo

|zanne Murray dormait toujours
Dimanche, 26 septembre 1948

VUE DE morte en 1821 A PAge de 108 ans. qui poussait une voiture d'enfant

... Sea titres de gloire, — à part l'à-|oontenant la petite Suzanne Mur-|ont dégagé les débris de la voiture

’
—

 

ce où elle parvint, — tiennent à

|

ray (20 mois) a lâché celle-ci dans = = =

“la ce quai en “sorte de servir

|

un chemin à forte pente qui débou-

(Bulte page 80) pendan| ans dans l'armée an-| che sur la grande-route. la voiture
a

se oh Fon veod des objets eu- Stade “afin de rester auprès de

|

à roulé jusque sous les roues d'un MACHINE A TRICOTER

Les “Kuelles” forment un celui qu'elle aimait”, et qu’elle fut autobus. L'autobus n'a pas eu Je; au - ”

ot 28 au bord de la mer peséeà ln bataille de Fontenoy

|

tempe de freiner. Mais quand les Auto Knitter

Tout wélève l'égiire de Saint- :
.

Ni près= sont em le deu

=
a Jeritablemactuar 2 trier Te oe

icolas, mecs

vemdur aves x ren au : , 71, MA

femmes célèbres à Brixhton. D'a-
108 aiguilles. En wage dans des misliors de families.
dounpacnie existant depuis plus de 30 ame. lasrairen

 

  

 

  

   
     

     
  

    

 

 

 

 
bord, Martha Gunn, morte en 1815, | { Ell d . !

qui fut Pune des premières “bal-

|

‘ t LH ‘
tannséinte.

he Bretagne et | e ormal encore. ;
Fades de Assortiment complet de laine

  
dont la fonction consistait à #'as-

purer que les balgneurs timides
t dans l'eau de mer, #5

l'argent dans AUTO KNITTERS & HOSIERY LTD.
vos heures

si 324, rue louia-Hébert. Dépt. V

de loisir on Métie 170. Dépt. V. sintion Ho Montréal.

|

ONDRES. A Gronant, dans le

Flintshire (Grande-Bretagne).

e Margaret Priscof (9 ans)
1

  à i i ; i €   m_—= = Rineem mm ES = 
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50 Leveuses avte-
matiques de Luxe
Bendix

m Rotissoires électriques

|

S==2,

Westinghouse € i

automatiques

    

  

  

 

    

   
      

        

          

   

 

  

  

500 Presse-Jus
Juicy-King

5 GRANDS CONCOURS HEBDOMADAIRES
2 Radios-Phonos Philco modèle Co le

— chaque semaine pendont 5 semaines

Le les (Concours Hebdomadaire commence le 19 septeæs-

bre, boit le 29 sepæemsbre 4 minus.

Le 2ème Concours Hebdomadaire commence le 26 seprem-
bre, finit ie 2 octobre à minuit.

Le sème ©oncours Hebdomadaire commeaus le 3 octobre.
init le 9 octobre a sion.

Le 4ème Concours Hebdomsdaire commence le t0 octobre.

finit le (6 octobre 3 miduit

Le 3ème Concours Hebdomadaire comasence le 17 octobre.

finit fe 23 octobre à minuit

 

   Joignez 3 étiquettes de Nettoyant Swift's pour deux réponses

Finissez simplement cette phrase rimée en une ligne!

    

 

 

A

Imaginez, si vous êtes la gagnante du Concours REGLES DE CONCOURS Fonses cota phrase cnce, on vas ligne de laçun À ae que

du Nettoyant Swift's—vous pouvez acheter ce 4 Purtens on ttm miles ou true tetesvue Soave Losteg 3 (rulle dr parc memes dm te dorauee cout roue avec vécoment

yao ; dE TT Tar de tre sa bt I burt de Su impor ad Le Nemuvant doute «

que vous aimez dans le grand magasin que ATG «amen ho
metione vite et sremens

La ;
Le tomtrurs commence

in19

pete

vous préférez. Achetez un manteau de vison.

3

ogeesez Jtori tr ergstied VUaeSEpe AlSE TTT 7 regle P ; -

! , eue Dest ve ue eat parues

mp

te ph veus

de beaux meubles, habillez votre famille à ETESTeFass manEE due cig SilosJoc Le, Pourcuisine ct nal de barns

f dé * Co ik C Vv vepoi swe vom dese (11 an çdus tard le 6 povember 1904 Les deur dey 24 de

_ - ru Hares Nev drut rigens doves ot ao brbcouss rat oe Jovgmea X

peal, Fec crores TON rind Swi ~om bee eeStieRSSaSatimes 7 vs

2

vanes

do

NuttorontSolis=robste

pany paye la facture. Nature lement, le compte rase SAT, ruretaucaéem1 Le dE
nom -

Courant que vous aurez gagné sers su grand avow = oesht TEaamTee CR Bows Nem.eeesoe

magasin (ou au comptoir postal) que vous TpTNPSARTE Tle paint om gre er tin pumas do
!

choisirez. Vous pouvez recevoir les $5,000 TI eyeesemen TEDhde

pa

L'ondesCorees =

en espèces, où en utiliser une partie et recevoir 47m eevm ti sotrkeb Beargras hemeLET prema
! une ; ol ete

a

ar meres Bra cape but demande à Temi[7mar

1,0

CASPTE

lereste en espèces.Dépéchesous“hits, oriRaVPARY. PO. we franchie portast vas ede. Par|soute étiquette de Nuttuyent Svrit venplémentaire

s inscrire aujourd'hui! Rappe ez-vous, 5 5 Lew Copel: , 8 Tout puvemne rimdant au Catods sm bool vous pouvez cnvayer vus deuxième réponse!

rant ‘aprin Cr -—— prendre Tr tome rote —
_

a 1160 prix en plus du grand prix) goEe divest

So

rv mma irrTt athe = apa tuive PN . —

a pi pres! ayotéés dune lan Cu SW dr pubbcrid of fas Maman do bom Jusel
—snges bei.
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= Eesc ck< 2 av

* Cu. »
© « er $

gntne Posed es 10e ‘

A ° ‘armes
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e, Tous les chemins conduisent à ls

« bale Georginnne. Cette carte
et rillestre bira De Québer, de

es - Montréal, d'Ottawn, North-Bay,

> - Sudbery ou Toronte, en peut se

; rendre à Midland en quelques
LARC ONTARIO heures do chemin de fer.

=“ «+ +#* * TT - — TT TTT - _

Tous les chemins...
Suite de Lin page ©:

4. re de l’Onta:iro ouf des États-
1-w e.cque et chapitre en téte.

Vertons nous ‘an prochain des

trains speciaux du Conadien Na-

tisnal arriser à la gare du Sanc-

tuaire pour y laser des péleri-

nag s organises de nos diocèses

au Quéhec 7 Pour is gloire de nus

Saints Martvrs et les iatérets sp!

Fitueis af materie's de mes com-
patrotes je le souhaite ardem-

ment

 

LIERINS rt tourists du Qué
ber vont assurés de recevoir au

Sanctusire des Martyrs le meit-

teur accueil des Josuites qui +5

devowrnt du ler juin au ler sep

tembre de chaque année, Depals

an fondation. ce lieu de peierinage
nwt nusert que durant la belle: ©

mimom, Mais devant l'alfluence

mans Cesse Croissants des visit
trurs, i} ext probable que dans um

mvrmir rapproche il ners necemubble

en tout temps de l'année.

Al enumere quelques bonnes

tausOns qui devraient inciter |

mes compatriotes a le frequenter

davantage Tl en est d'autres qu'il

convient de souligner. Les Sainus

J-<uiten martyrisés par les Iro

Quois sont les premiers saints C.-

Badiens. l'a ont été également les

premiers à être portés sur les au-

tele Dis vdifiérent nos ancétres)

longtemps avant lex venérables

Françow ae Montmorency - Laval,
premvr exèque de Québes, Mar-

Ruerite Bourgroys et Marie de

incarnation. Es méritent donc
Une v:orité dans nos dévotions
  
  

 "ENDROF méme où ils ont
privhe l'Evangile aux Hurons

puiens ont devenn un Heu de pèle-
rinage au cour du pays où ils

ent obtenu ia puime du marty re. Bt

ce lien de pét-rinage rt le plu-
vicus non seul-ment au Canada.
mais en \mérique du Nord Cha-
que dimanche, les Hurans comsrr-
tis au christianisme 3 vemalent en

grand nombre.

LSEZ plutôt ce Qu'en écrit le

Père Paul Ragusneau SJ.

dans une “Relation”: “Ce nous

est à tous une consolation bien

sensible de voir arriver de deux.
trots et quatre lieurs les Samedys

au soir nombre de Chrestiens. qu:

sv rangent des bourgades plus

provhes pour y célébrer le Diman
che et rendre tous ensemble au

milieu de cette bafdarie. les bom-
Mages Qui depuis la création du.

monde y avoient eaté déniez a
celur qui seu! les méritoit ”

  

fraitement

SOMMAIRE des

BRÜLURES i
Powe calmer la doubeur, tegen

contre l'infertiom et accélérer le

prénom, apppliquez imenéslistrment
un pra de gelér de pétrole Vaneline”.
Aven-en Luigors à la macnn an can de

compare, d'enechreres, bride.
ren Hamme ou liguedes
bouilianta, mroririsares
et IN) autres usages bn
bomans |e Meet Je

en tubes Uv. Zien #0e

TROLE
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COdoreLies

Le Sanctuaire des Martyrs Canadiens et le fort Sainte-Marie occupost

te centre de cette carte d'une partie du pays huron

 

On les supplie de
gagner le gros lot

N°Y10Rx — Un officiel d'une

campagne de radiodiffusion

; mmréricaine «a pris l'avion pour aller

{supplier M. et Bme Jack L Adams

| supplier M. et Mme Jack L Adams

de bien vouloir mocepter 7.500 dol-

lars. Les époux Adams — le marl
« un salaire de 39 dollars par se-
maine — ont gagné cette grosse

somme à un concours radiophoni-
que. lls ont tellement été persé-

 

 

Dimanche, 26 septembre 1948
Outés par les solliciteurs ot qué
mandeurs qu'ils ont décidé de re-
fuser leur grow lot

—————————————

Vente de Clavigraphes
CNDERWOOD, ROYAL, REMINGTON

L ©. Bnath Corona réguilers, portattfs

Caleatatrury
Machines à

N. Martineau & Fils
1019, BIE BLEURY

entre les rues Vitré of Lagsushelitve|
Lager © Vente © Achat © Servier

BPalr 3318 — MONTERAL

   

son beau fai tenace. 

— —
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M ext cour esturel que les peincres emploient eux-mêmes

fa Peinture de Maison OPW pour embeilir €: protéger

leurs propres foyers! Ils ca recumnaissent

vice la qualité. Ils reconnaissent l'économie de 208

plus for: évendage, ct ls setisfaction durable de

Comme les Maîtres Pinces

mêemes-—employez la Peinture de Maison

OPW en tout € pour cout!

  



 

Dimanche, 26 septembre 1948

  

C'est une vue peu banale à Force que la façon dont les oiseaux de
mer, les mouettes en particulier, se perchent sur les toita pour

attendre le retour des pêcheurs et avoir ainsi leur repas.

¥ ¥ >

Les pécheurs...
(Suite de In page 84)

pour les premiers colons de la Bee
Gaspésie. Mais peu à peu l'indus-
trie de la péche s'organisa, mal
beureusement aux dépens des pre-

Miers occupants qui n'avaient pas

Téussi à se procurer les moyens fi-
manciers de se protéger contre les
monopoliseurs. Les grèves furent
achetées et les pêcheurs devinrent
des mercenaires des “bourgeois”.
Ces derniers furent eux-mêmes ab-
sorbés par de gros commerçants,
Ia plupart Jerseyais, de sorte que
bes modestes travailleurs de Ja
Mer, et les bourgeois, aussi devin-
rent des esclaves destinés à l'ex-
Ploitation.

UNE DEMI-CENT
LA LIVRE DE MORUE

C'est une honte de voir quel sys

tême d'exploitation fut suivi jus-
qu'au début de notre siècle. Le
croiraiton? Les pêcheurs durent,
à Une certaine époque de notre
siècie soi-disant civillsé. vendre
leur morue an bourgeois à une
demi-cent la livre. Ces hommes
partaient sux toutes petites heures
du jour, et affrontaient tous ‘es
dangers de la mer. Mais on les
payait tellement peu que plusieurs
n'avaient pour leur appartenir, nl

leur mmison, ni le lopain de terrr

quis occupalent. Plus que cela,
leurs barques. leurs filets et leurs
rames elles-mêmes étaient proprié-
téa des bourgéois.
Jamais ile ne touchalent à b

monnaie ou aux billets de banque

RHUMATISME!
ARTHRITE!

La souffrance qu’ils causent est

Pour = rier un prompt soulagement À
Ja douteur due au rhunatisme, arthrite.
sciatique, lumbagn et névrite, procurez-
vous dés aujourd'hui une boutellle de
ecanprimts DOLCIN! La plupart des gens
Qui ont souffert de doulrirs, trritations
Musculaires dues 4 ces nmladies me se
doutent nay de is joie et du confort qui
deu attendent lorsqu'ils auront easayé
DOLOIN. Profitez de l'expérience de

millers de personnes qui ort été soulagées

par MOICIN. Realy les résultats comptent
Essayez DOLCIN pour obtenir an prompt
@iulagement à ces douleurs. Les comprimés
DOIAIN sont très faciles à prendre; vous
aves qu'à suivre les Instructions incluges
Svec chaque buutrllle Laissez DOLCIN
vous preuver comblen J peut vous mider
et à quel point il est vraiment le souiage-
men’ dent wary aver besoin. I! n adeuci
la douleur de miliers de victimes de ma
lad'es semblables qui souffraumt affreuse-
ment dejuis plusieurs années. Ce produit
efficure coûte, trés peu.  Procures-voud
DOLCIN aujourd'bui- 10 comprimés prê-
eleux roltent seulentent $2.39 et le format
éconmnique plus rrand — 500 comprimée—
ne coûte que $1000. Votre pharmarier ¢
DOICIN pour vos BM vons ne pouvez
Fottentr chez fut, tons z à
DOLCTM Fimmted. Troma 14 Groin

 

La péche est une industrie principale en Gaspésie. Sur les grèves
de Percé les ouvriers de la mer sont le spectacle habituel des

touristes de la région.

3 - —

On leur donnait des "pitons” qu’ils

 

 

 

LA PATRIE 
tes revenir sur les grèves avec des
poissons qu'ils étaient allés pren-
dre eux-mêmes au large; ils pou-
vaient avoir 30 ou 40 livres. Mais
ça c'est du sport. non un gagne
pair. Les “drafts” des pêcheu

profeesionnels doivent être autre

Il y a deux classes de pécheurs

chose.

professionnels: ceux qui sortent
tous les matins pour revenir tous
Les soirs, et ceux qui sortent pour
né revenir qu'au bout de trois ou
quatre jours. Il est évident que la
charge des deux n'est pas la même.
Les premiers peuvent rappottet
Jusqu'à près de mille livres, tundis
que ceux qui partent avec des £oé-
lettes motorisées, peuvent revenis
avec des charges de 20,000 livres.

ILS APPATENT 10.000
HAMECONS A LA FOIS

Ces derniers pécheurs n'y vont
pas comme des sportifs. Ils se lan-
cent au large, à des distances de
58 et 69 milles de la terre ferine.
Les lignes qu’ils posent n'ont prs
une longueur d'un arpent, mais
de 5, 6 ot 8 milles. Il faut teç vou-
tenlr par intervales de 1300 ou

| 2000 pieds en les accrochant à de
petits barils vides «t hermétiques.
Ft savez-vous combien d'hameçons

 

et lis sont appâtés de morceaux de

REHABILITATION
Ces humbles ouvriers de la mer.

à Ja fois rudes st bons. méritalent
bien de voir tomber les chaïnes de
leur esclavage; de se voir libércs
de leurs exploiteurs, pour voir ar-
river leur entrée parmi les bom-
mes Libres, aptes à posséder et à
voir augmenter leurs biens. Pos-

sesseurs de foyers ile ont des

comptes à la Caisse populaire et
peuvent élever des familles, res

pectables.
M faut savoir que le clergé et le

rouvernement ont libéré et réhe-
bilité ces braves getia en les arms
chant à leurs exploiteurs ~t en
leur faisant payer leur poisson

huit fois plug cher, ou em leur
fournissant des gages qui leu don-
nent aujourd'hui ca une heure au-

tant qu'en un jour autrefois De
nos jours le pécheur gaspésien ira
vallle encore; mais Il est homme

libre; on lul pale um salaire hon-
pête; il ne sent rébabllité.

Le bonheur n'est pas Un leu
vers lequel se termine notre voyt|

ge, mais plutôt la manière de voya-|
ger pour s'y rendre. 1

  iy sont accrochés” Jusqu'à 10,068,

Soulage vosreinssi

! Mm vous souffrez du fon-tionnement trop
fréquent de vus reins, le jour ou ls nuit,
« vous souffrez d'évamiation douloureuse,
de mal de dua, de Thumatisme, de maux
de jamtres, de many de 1ête fréquents, m
vous perdez de léuergic, cela peut ê're ;
cauré par l'état de voire vessie ou de vos
seins.
Las soucts. l'excès de travail l'exrès de

baire ou de manger pe.vent engendrer um
excès d'icides eb surcharçer vis rene, €
qui rend nécessite, de les aller à me
dégager des déchete Irmtants. qui pour-
talent autrement miner votre santé,

Asdez irs reins à éliminer l'acidité
La nature vita donne des re.ns por

viminer l'excès d'acidité. Les rens sont
formés d'environ neuf milbons de tubes
capillaires. ou filtres, dans lesquels Je
corur lance le sang emiron 200 fois par
heure. jour et ruit, ce qui fit comprendre
qu'ils peuvent se fatiguer de l'excés de
rette fonction.
Une formuie scientifique. appelie Cystex.

n êté découverte tl y à plus de 20 ans. et
moige À la dispoutiion du public. par 1'fn-
lermésiaire des pharmacies, Pendant faci
®t peu onéreux, le sin nécessaire à des

 

 

 

ne pouvaient échanger qu'aux m--
zasins des bourgeois, les seuls e:-
droits où {lg pouviient se procurer

vivres, des vêtements ou nu-
tres nécessités de la vie. Comme
lls ne gagnaient pas durant .es
longs hivers, ils s'endettérent et ne

révssirent que rarement à solde:

leurs dettes dans le cours de l'été.
ne ee libérant done jamais.

PECHES DE 20.000 LIVRES

Pendant nos dernières vacances
à Percé, nous avons vu des touris-

 

 

Je dos, ou si vous êtes dérangé la nuit
   
   
   

 

  

, pourraient muner là sa

Mexime

 

vous avez mal dams
miller de gens souffrant der reins où de|

médicament opère de trols
l'aide les reins À éliminer

hie qui pears J des dries
wriniires et is

leur, darritat on
lentes: 3 01

déchets
en 1a ;

in nature parvient sinst & stimuler le |
Mit & acerolre son énergie, ot A Di
rendre une Impression de jeunesse vig.
reuse.

 

  

Géméreuse offre d'rasal
Pour déanntrer que Cisfes peut bien

être le tmétiainent quil Vous fait, ac
tex celte offre d'essai génériuee. Procir
vus Cxates nf'hus mème chez x
pharmacien. ites-en 1 wal
vous en ros 2 un prompt soa’ enn 1

Ven reins e de 1a vessie. A Ming que
Cyslex ne Yous donne matiaf_etim, et |

  

 

   

  

"ous apporte le puVgemert  Aendu,
Lvet a "1 vous mera re: sur présen 1-
‘ton du pagret vide. Vous aves dome luut
A zornet et rien À perdre. Pourmot À

{ mmafteir un jour de pais, mars faire liazai
| de Cystexe

   

 = == — == ==

LE CIVISME

ceslunefoudedepelileschoses!

 

La jeunesse compte sur vous

Les jeunes d'aujourd'hui sont nos diri ts
de demain. L'avenir du Canada dépend
d'eux. Tout ce que vous faites . . . que ce
soit par l'exemple ou autrement, mais qui
donne à leur enthousiasme une saine orienta-
tion . . . est un service rendu à votre pays.
Peut-être pourriez-vous consacrer un peu de

 

 
 

votre temps à la direction d’une
bockey,

 

Aer

MAL DETETE
Mal de Téte? Pour
un soulagement ra-

pide procurez vous
INSTANTINE. Pour un soulagement

adr procurez-vous INSTANTINE.
Pour un soulagement prolongé
procurez-vous INSTANTINE!

Oui, plus de gens découvrent
tous les jours que l'INSTANTINE

est une chose qu'il faut prendre
pour arrêter le mal de tête VITE!

Car INSTANTINE contient trois in-
grédients médicinaux éprouvés qui

apportent du soulagement presque
immédiatement. Et le soulagement
persiste!
Pour soulager vite la douleur

@chetez INSTANTINE aujourd'huif

Anstantine
12 COMPRIMÉS POUR

 

e baseball ou de piwsnod
voisinage . . . où à l'organisation d'un cercle
de jeunes. L'appréciation que vous témoi-
gneront ces derniers sera pour vous une vive

satisfaction. En plus, vous engendrerez
 

chez-cux le sens du “Civisme™,

Vous pouves participer à cet effort de service public. Prenez note de
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme.

Publiée sous les auspices des fabricants de la

BIÈRE BRADING
THE BRADING BREWERIES LIMITED

Catte série d'arnences i roncue dans le but Laide à faire de votre localisé le
meilleur des endroits où vous puissirz vivre. Va Aro aa § BAY:
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pakke x
JEAN LEGAULT, de Pointe Claire

rnnnaissent aux alentours du lse

Hl s'est permis d'aller pécher Fac!

Caché, à St-Alexis des

1.-çauit tient an
qu'il vient de capturer dane le ine

le 6 septembre dernier à 8 heures

\vre cn gens du inc St-Louis, on ne sait jamais ce qui peut arriver.

CHASSE
Les chasseurs qui se préparont

bien de se munir de leur permis

«artowrhe. car in negligence de se

 

t contents plus
trois eartonches À la fois. Hmcore

ue (ola, cont in Job 11 vant mieux

n'y conformer que de vernes des nr-

men après avoir commis une aseue-|

sion.
fn aaivon de channe À 1m verdrix.

commencera le 33 septembre et se

teeminern le 74 novembre. La Mmité;

auetijtenne n été finée à 5 perdrix;
et tm Smite de tam à 35 ber-
aris, Dep! H sera liéqnt de Des-;
nédez des perdrix sprte le |

ments pour in chaser an
chevreuti, à l'orignal, à

aout décrite ci-

 

 

CARIBOU

Protéré h Vonnée. exeepté dane se

ramié de Bonaventure vt les deux

romtés de (.napéi du 25 septembre

au Z4 ertebre.
“ HEVREUIL

Fons A, mâle seulement, de 13 se-

vembre su 16 novembre.
Zome B, du ler octobre na 3 Rov.

Zone +, du 35 sept. au 74 nev.

Zone DD, du lev ect, an 39 Mer.

Tone FH. du 13 sept. ne 14 nov.*
ORIEN AL

fans A. proténé à l'année jesqu’h

…..
Tune B protégé à l'anste jusqn'd

. ) et EF, de $ oct, nu 11
. cou deux leurs compris.

ons

« haase ouverte à l'année, sauf dn
ver joilles am 70 noût aur les tev-

=» de cluba. l'hanse prohibic dans
des parce ef réserses.

LIEYRE

fu 13 octobre sm 31 pnnvier,
>» + #

  

Societé den Féebeurs Suertife !
utter aura ss première soirée

    

VWentrest Hixh
La soirée

commencern à S à 13 précises
Hy » plusieurs films au pre-

 

De Pointe-Claire à Seimt-Alexis drs Monts

 

Monts, paradis des pécheurs, et ii à été nones

heureux, comme en fait foi la phote ci-dessus. Fa effet, Jean

achigan A grande bouche pesant 5 Bivres et 16 onces,

de chasse avant de tirer une seule

procurer mm permis pourrait coûter

cher à queiques-ums. Duran lez, sed lex.

 

 _— wre pour
! la conservation 68 mobier et du pote-
Lo

L BEJR 4
La Seriété dea Péchenrs Nportife

ou Saint-Louis tenait use asset

diée générale jeudi dernier, 16 sep-
tembre.

OUT T4
Le programme n été offert par le

tien Club, dent t'ne-
ao: se fait sentir dans

‘ mes d'Ontarie et ln province

de Quéher.
€ me votre chroniqueur vous le

i disnit ln semaine dernière, Im Nocié-

té den Pérhewrs “Sportifs du ine St-
vientrs tes dre

 

    

 

tout À câté.
de 1s ‘ectété pomrrent
et zouvert quand ils ve
lninser quelque peu le doré, l'ark:

mme eu le mashinongé pour Ia trot
Oa ne pourra reperdant pas pê-

bre

 

   

  nest f
Drnmmondrille œ'attivern pas de
membrewt pérheure em ceîte sces-
stom. ear © Paré y met beaucoup

d'ardeur, Il en est de même d'ail-

lenrs de tons les membres de cette
noclété, em commençant per Forrest
Keene, de Sherbreeke.

Gaétan BENOIT

. dut un grand pécheur que tous
st-Louis, mais tout récomment,

higan à grande bouche au lac

MONTREAL. — Joe Léplue, dé-
tente du Royat Senior Pan dernier,
n'alignera pour les Bisons de Buf-
fala de In flgwue Amérienine l'hiver
prochain

 

SOURIANTISOULAGE

Aste
omedeo

i

Des milliers d'asthmatiques out-PECHE |===
à sccomplir des exploits feraient précieux : .- Ses vapeurs médice-

mentées soulagent des éÉtoufe-

ments,delasuffocation, vous sident
À reprendre baleine en quelques
minotes. En poudre où sous forme
de cigarenes—un remède éprouvés

CHEZ VOTRE PHARMACIEN
Powdve $60 — Cigarettes $00

Auesl gros fermat économique

ASTHMADOR
DE SCHIFFMANN

SURPLUS de BIENS de GUERR

Caché. 11 » opéré cette capture

  

 

  qui n été fondée te

=> mars . compte déja 23

membres. (“est un deau début et 5!

faut rspérer que le recrutement se:

contiquera davantage. It n'y aurs.    
   

  
  

  

PANTALONS bleu agiateur, en serge de laine 33 à ...…

  

 

  

  
   

 

  

“ACS À MAIN avec fermeture éclair ..... a... sas

RATIONS MILITAIRES, chocolats et biscuits . 0

CHAINES pliantes tris fortes, pour salies de jew, comma

pautés, Camps ,,-..-+. <000 eee nes ce tree cette eme crc act se

CANISTRES de 5 gal. avee extension en nétal pour gancline S4.00

SETS DR POELE en aluminium dit “mess-tin” pour

|

pé-

rheurs, chasseurs ste. . ses

ANTENNES de radio de ée pour faire canne de pêche,

3 longueurs vissant l'une dame l'autre Las

GANTS de cuir nolr avee poignet et sante

ROM 220000000000 a ee caca De 0 STE eJ se

GANTS courts jaunes, de l'arraée. Pointures 9 à ;mas

MOCASSING doublée em moutos . ore

orellles pourcasa
TU LL. LL 010000000010 1000

LUNETTES DE SOLEIL, plaqué nr avec bol étui. Genre lunette do

l'aviation amériraine. Modèle standard du gouvernement des Biats-

Unis. TOUTES GARANTIES NEUVES SATS

Modèles pour hommes of femmes.

IMPEREFABLES de l’'améée, kaki ou blew .

GANTS DE CAOUTCHOUC doublés en coton

PACK-SACS dit “Kit-bags” bleu de l'aviation

PACK-SACS pour portage avec support en métal .

ROTTINES militaires semellse es cuir, taloms caoutchoue

ou cuir sers

COUVERTURES grises, 100% laine, de l'armée. 66 x 96....

ES blanches, rayures bleu, 106% laine, 9 x 30

Petits PACK Ks de l'aviation, pour porter & l'épaule ..

USA SIRENES, peuvent être entendues à 3 milles .

BAS 190% laine (4 lbs)

1NEFORMES militaires kaki (tunique ot pantalen) ..eeeeee

FEUBLES prntalon et chemise (brum bradfofd) ..ees-..

ETS kaki de l'armée, tout laine (sweater)

ETTES serge bleue avec

  

     

…mvos

 

   nenmme voict lew titren: Hine
teciand Trout, Honting Moose Wb
% (amevn. Sur la piste du { aster,
Ou exigers ta curie de membre su

le bouton de in Vecitté à in porte
dr ln salle.

» = !
Un sorieir des Pécheurs of Chas

    

 

  

CASQUES pour ja pluie de la marine (noir) .

CASQUES d'aviateur en cuir doublés en chamois .

VESTES doublées sn mouton suns manches ..-

PARKAS doublés en mouton, aves capuchon .

MITAINES d'aviateur, €a cuir noir, doublées ......

MsTAISES duubiées, 2 doixts “second” —moccecccus

PANTALUN bleu marin, légers 308 33

PANTALONS bleu narin, épais, 32 4 46...

BUFTES de l'aviation américaine, doublées em mewton ....

Ouvert vendredi jusqu'à © heures

Te samedi jusqu'à 6 heures

. Commandes postales remplies avec soin

C.0.B — plus de 2% taxe provinciale. cnes of DETAN.
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La police “Sécurité” de la MutualLife du Conada

est la police qu'il vous faut si vous voulez prendre

votre retraite et toucher un revenu vous garantis-

sont l'indépendance alors que vous serez encore

d'âge à en profiter .. .

Tant que vous travoillerez, cette police pre-

tégera l'avenir de ceux dont vous êtes le soutien.

Plus tard, vers 60 ou 65 ans, elle vous procurer

va revenu mensuel jusqu'à la fin de vos jours. Les

de la Mutual Life du Canada sont le

fruit de 78 années d'expérience dons le domaine

de l'assurance-vie à prix modique.

Nous vous engageons à étudier cette formule

de sécurité avec un représentant de la Mutuel

Life dv Conoda. H vous dira comment vows prés

parer une heureuse retraite, et vous suggérers

le mode d'assurance-vie convenant le mieux à

votre revenu et à vos obligations . . . une police

qui sera tout à fo conforme à vos moyens.

 

7 ouest, rue Decchester, Mentréel, PQ   
 

L. P. BÉLANGER “aie
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SYMBOLE DE PROGRES
dans la production pétrolifere

L'approcisionnement du Canada en
pétrole est un problème qui se ratta-
che à un autre problème encore beau-
coup plus vaste—celui defournir aux
diverspays du monde des quantités la première usine cans

diewne de “cracking” parformidables et sans cesse croissantes
de produits pétroliers. 4 catalyseur fluide est située

of ou à Montréal-Ess.
Au Canada, mous consommons

actuellement presque deux fois au-
tant de pétrole qu'em 1939... et trois
fois autant qu'en 1932,

La demande s'est élevée rapide-
ment jusqu'à excéder de beaucoup
les plus hauts sommets atteints au
cours d'e la guerre. Elle dépasse mème
sensiblement la capacité des wsines et
des services de distribution, ainsi que
les moyens dont l'industrie dispose
pourobtenir des pavs étrangers les
matières premières nécessaires.

 

      Comment la consommation du pétrole
s’est accrue au Canada   

 

  
   

  

 

1932 IEEE
1,118,,320,000 GALLONS

1939

1945
2,408,000,000 Gallons

1947 HEE
3,360,000,000 GaLLONS

1,778,000,000 GALONS

   

 

   

 

>élevant 3 192 pieds dans les airs, 1 la Le progrès réalisé par I'Imperial
 

 

raffinerie Imperial Oil de Montréal-

Est, le premier “cat cracker”* du

Canada symbolise la détermination de

cette compagnie à satisfaire vos be-

soins en matière de produits pétroliers.

Ce “cat cracker”, ainsi que de-nou-
velles unités de raffinage dont I'instal-
lation est maintenant terminée, fonc-
tionneront bientôt à plein rendement.

La réalisation de ce programme
d'expansion à la raffinerie de Mont-
réal-Est a duré deux ans et a requis les
services d’un personnel de plus de
1,000 hommes. I! a fallu employer
18,000 tonnes d'acier, des milles de

tuyaux, des milliers de valves et des

centaines d'instruments de précision.
Les travaux ont coûté plus de $20,000,-

000.

La capacité de production de la

raffinerie à ainsi été augmentée de
460,000 gallons et portée à un million
et quart de gallons par jour. Cette

capacité accrue diminuera notre état

de dépendance vis-à-vis des produits
pétroliers importés et garantira dans
la province de Québec des approvi-

sionnements constants. L'Imperial Oil

possède maintenant à Montréal-Est la

raffinerie la plus moderne du Canada,

capable de fournir les produits pétro-

tiers de la plus haute qualité.

 

Oil à Montréal n'est qu’une partie
d'un programme d'envergure natio-
nale. D'autres installations de raffinage

ont été érigées. De nouveaux pipelines
ont été établis. D'autres navires-citer-
nes ont été construits ou achetés, pour

le transport sur les lacs et les océans.
De nouveaux entrepôts ont été amé-
nagés. On a entrepris au Canada des

recherches intensives et coûteuses en

vue de découvrir de nouveaux gise-
ments pétrolifères.

Malgré ce vaste programme, et Ceux

qui ont été mis em oeuvre par d'autres

compagnies, les approvisionnements

de produits pétroliers de toustypes ne

peuventsuffire à la demandecroissante.

Ainsi, par exemple, l'Imperial Oil

n’a pas pu accepter de nouveaux con-

trats d'huile à chauffage, bien que nous
nous attendions à ce que les quantités

disponibles suffisent aux clients actuels.

Le programme d'expansion et de

modernisation de l'Imperial Oil mar-
que toutefois une avance importante

vers la solution du problème pétrolier

d'après-guerre au Canada, IIrapproche

le jour où une industrie pétrolifère

plus développée et des approvisionne-

ments suffisants permettront de suffire

aux besoins d’un Canada en pleine

expansion.
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de nos jours dansl'industrie du

pétrol désigaer une usine

dg

“cracking” catalyseur fluide. Le “cracking”est le

D

cédépar lequel Tes

e

usinede d'hydrocarbures lourds sont divisées en molécules

donner la gazoline À haut indice d'ocrane et d'autres produits pétro-
lus petites pour

re

eneCe eed permet de tirer du pétrole brut une plus forte quantité des produits

le.les plus en deman

  

   

«Cat cracker” est le terme communément employé
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Pourquoi les Américains
mâchent-ils de la gomme

 

 

1.W-YORK. — La gomme à mâcher qui eset devenue nex Etats-Unis

N ume nécessité d'ordre national, sollicite depuis phasieurs années

la enrinsité des enquêteurs «péciniisés dans l'étude du “comportrament

51 a falls néanmoins attendre jusqu'à ces derniers jours

ur qu'un investigateur sérieux posat la question fondamentale que

habiiude dows re-Uceans : ~Miacheurs | pourquoi maches-

am-ricain”.

La
suggere cette
vous ?

  

N rent de rounit et de slasser®

jea Mulan de réponser obte-|

Aus Volo fe re-ultat de ce clas-

® nent

voie horizontalement.

$e dea tépondaria ont decla-

re Nous inachons par cainter

Pr - Mrfe”

2 ¢; ont dit: “Pour nous rafrai-

ch a toon he autres domaines.

Tos avouent Peu cuites de vous perdez de la vitesse. Perdant|e# l'atterrissage,

gt...
céde

t + 1 Les dents”.  là tormber vers la pis
 

  suder ja Jdizestion”.
44 qe eat Pa “ar te

. 1°4 reconnait Boar passer vous rebondirex assez haut pour
pe devoir rcommencet votre tier
H dernier est ceriainement de rissage.

ple sincere. - >.
—_— | Trés que l'avion commeme à

|pordre de l'aititode. à sutfit de
ramener Jégérement le manche à
balai vers l'arrière, le plaçant ainsi
‘em position de monte. Ou! très

A l'assaut du ciel
Suite de la pate 35)

iai vers vous correctement, l'avion
Les gaz

étant coupés, vous ne pouvez voler

 

  

 

 

tique chose que je n'avais pes p¥evu.

!

| firmer. Jo n'al pas encore puivérisé

l part quelques rudes sccommses qui
"se sont réperrutées ji<qu'aux fon

Jucer à quel moment et à quelle Peu! tout juste ce qu’il faut pour.
altitude Ij faut effectaer ce -edres- COmpenser In chute, et continuer a “Fleet

‘aimal vere vol Morizamtal Male UT le manoeuvres. ei le i
Une (is laxcn redressé, :1 voie dame cette position. l'avion perd:

horzonta.«ment, «* en théorne, pa‘ ’Mlore plus de s@ vitesse, et une =
|seronde à prine après cette ma
; noeuvre, l'appareil reprend sa chu-
te. De nouveau, 11 faut rameser

lle manche à balai ver, vous, afin

sement, Ce n'est pas facile.

ra element au sol li faut bien dire
que c'est en théorie, seulement. car |

1) -rrive fréquemment que vous ra-
meniez .- manche à balai trop for- & ter ” et]

tement en rriè avion, |irrière. et alors l'avion.

|

ame fois de plus Favion velersen po1- de se redresser, dé-rit une | borimentalrment. Après avoir ni
coirbe gracieuse. mais fort ma'en-: pété cette manoeuvre trois ou qua

qu; vous fait regagner | tre fois l'appareil ne pesera sur is -
CONTells

de l'aititude. et vous force à re-! péste.
commencer … manceuvre. Ma's, si!

MONUMENTS
DIRECTEMENT DE L'ATELIER A VOUS

— CATALOGUE SUR DEWSNDE —

Sebastiano Aiello

 

{Fnee au cimetière de l'Est)
NOUS LIVRONS DANS TOUT LE CANADA

 

MATELAS -
Gentes

ALLONS CHERCHER TOUTE PERSONNE INTERESSEE

Tél: CLairval 9214 — 6776, est. rme Sherbrooke — Montréal

     

 

  

  

BLUE RIBBON
   

  
   NOUS ALLONS BIER VOIR QUI VA GAGNER

MOI Où CE MATELAS‘BLUE RIBBON”  

MATELAS A RESSORTS
“DREAMER”
BLUE RIBBON
Manufacture avec les
matériauxles plus

dans l'usi-
Fadeliterie fa mieux
tenue du Canada
Notre vendeur

confirmera cette

assertion

Po
A A DUIMOND. pres:dent

 

  

   
   
  

 

Crimics Cie Limitée
 

700 - Biime Avenue MONTRERLS - CLoirval 2736

  

|
Pour ma part. c'est tout piste si

Vous atez ramené ‘e manche à 5a- je ne ferme pas les yeux. quard |

   

 

‘ce qui fait que j'ai trop d'altitude
hor:zontaiement sans perdre de :a' on que je n'en ai pas suffisamment.
Vitesse, et comme les miracles ne Quand je me paie le Inxe de com

sont pas plus fréquents dans @ arrver trop d'altitude j'ai tout le;
domaine dv l'aviation que daus les temps voulu pour exvvuter toute,

eff_“t:vement. tn séquence de manoesr-s qui pré;

.de la vitesse, vous pe.dez sussitit !l'avien déc:de de s'asseoir ser ls

affirment. “Pour nous net-‘de l'aititude, et l'avion commence l piste, 11 ne trouve que la piste soit
: Et ai vous ' un peu trop loin des roues du train

plus -cientifiques. aesurent| n'y faites rien. vous allez tomber d'atterrissage, et le “Fleet Canuck”
si rudement que. cette fois encore,

: Canuck” ct mol nous rebondissens

 "LA PATRIE ———Dimanche, 26 septembre 1948

rl'avion touche le sol. Chaque fois, ‘de Ia belle manière, mais len xe devront attereir comte le hasard
lintaillhviement, i!.se produit quel | cousses à l'avion et aux fonde-|ie voudra bien, qusnd je serai aux

Quand je crola que tout est raté,
i! arrive que l'avion pose au sol i Cantdian Aeromotive

cro que tout & bien marché,

be sur la piste comme une roche.
Four moi. c'était tout mmesi inex- tant

; pas encore au point. Et que
bh. é :pHcabie que les mystères Ce la ajust k d'optique ne sera

“Fleet Canucks”
politique française, par exemple. ©
Jusqu'à ce que “Al” Gauthier, ins- | pas parfait, les

ments sont alors moins sévives,
Peut-être les "Fleet Canucks” de | 7

Limited

comme une Libellule, et quand je !pourrmntils résister à toutes ces
secousses sang se démolir. C'est ce

arrive que lo “Fleet Canuck’ toni

|

que je souhaite, en mon for inté-
rieur, car mon oeil de faucon n'est

||

CONTRELES POUX: Employez

contrôles.

PONO
“PONOL", en vente partout.

Dépôt: F. RB. LAROCHE
Montréal.

  

rineteur-chef de Canadian Aeromo- = --
‘ve Limited, m'eut souligné mes!

crreurs. |
Tout le mal. semble-t-il, d-coule |

du mauvais jugement d mon cold |
da faucon, qui me fait -edresser
l'aviem, ou trop tét ou trop lard.

 

uals lorsque

tombe de haunt, c'est le ras de l'af-'

dements de ma prrsonne, nous nous

© a<ommes ’ blen tires. | vous empéche de dormir.
itousours

Quand je redresse l'avion trop tard.

    perdant ainsi trop d'altitude, l'ap-.

pareil touche la pisto avant que eee

Faie scrupuleusement exécuté tou- 23 YA roy

LILoerT

 
Du Confort Toute la Vie

Les propriétaires d'une maison isolée à la LAINE
GYPROC sont assurés de confort toute la vie et leurs
frais de combustible sont moindres. Car la LAINE
GYPROC est l'isolation permanente—qui ne se dé-
tériore jamais—reste efficace et sûre.
Et 1a LAINE GYPROC est à l'épreuve du fem; elle ne
brûlera et ajoute une sécurité précieuse, en cas
d'inceadie, partout où on l'installe.
Fxigez cette isolation épaisse, efficace et sûre pour votre
maison. Spécifiez la LAINE GYPROC.

Cinz kes Marchands de Bois, de Ma:érieux de
Coustrgciion at ofInlation dans tout je Conade

Sypsum,Lime == Alabastima
Canada, Limited

Toronto § Montréal 3Vensswver Colgary =Winnipeg

Geer

 

Pour oylle.JCLIT

de la CONS
& double-action

Vous vous sentez lourd ? Vous souffrez des malaises
de l'hyperacidité? Obtenez un soulagement doux ct

efficace, grâce au Lait de Magnésic Phillips’. Prenez-en

de 2 à 4 cuillerées à soupe dans de l'eau, au coucher.
Vous serez ravi de la façon dont il vous nideru à vous
réveiller frais et dispos—bien en train pour commencer

la journee. De plus, Je Lait de Megnéme Phillipe est,

um seal train d'atterrissage, et à| parmi les neutralisants connus,l'un de ceux qui agissent

le plus rapidement contre l'excès d'acidité de

l'estomac. Sa double action sigufe soulagement de
! la constipation et snulagement de l'hyperacidité qui
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@ypoec sent emboliees dans des
ombons selides.

F3     
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In police municipale va-t-elle prod

do 1a circulation. Cette année, II  Dans une causerie radiophonique,
M. Tom Leggett. directeur-adjoint
de la police municipale, en charge
de le circuintion, à déclaré: ‘Seule

sæ police n’y peut rien. II faut la
coopération de tous” C'est élémen-
taire. La police de la circulation a
fait sa large part: un million de
Hgnes blanches peintes dans les
tuea, 100,000 billets distribués aux
automobilistes, 4,000 signaux d'’ar-
réts sur les boulevirds, établisse-

ment de zones de sécurité, sens
unique dans piusieurs rues, etc. 11
reste au public à faire m sienne.

Les réglements de la circulation
ne s'appliquent pas seul«ment aux

automobilistes. Ms s'appliquent
également aux piétons, aux cyclis-
tes, AUX motocyclistes, aux conduc-
teurs de voitures hippomobiles, de
taxis, d'autobus, de trolley-bus et
do tramways. Rien dans les régle-
ments de Is circulation ne permet
d'accorder un traitement de faveur
à l’une où l’autre catégorie.

A Montréal c'est le piéton qui
souffre le plus des ennuis de la
circulation. Un petit nombre d'of-
ficiers de la circulation s'y inté-
reasent Les autres ne voient que
des véhicules. Piétons débrouillez-
vous! A Ottzwa les officiers de la
circulation arrêtent tout le trafic
pour faire traverser la rue à un
œul citoyen. peu importent son
âge, son sexe, l'état de ses véte-
ments ou Wm longueur de sa barbe.

IiÎ[TRONny

 

(par Paul Bouchart d'Orval)
La campagne de sécurité lancée

wire dea effets?
vituation n’est pas encourageante. En 1947, on
diminution sérieuse dass le nombre des mortalitis

; Saura-t-on
|

ro

par la division de la circulation de
Espérons-le, car la
avait constaté une
dues aux accidents

y à augmentation. 78 !de 50, à la date du 31 août. C'est trop, beaucoupa lew

rioux de savoir ce qu'elle à donné.
par exemple combien

de billets ont été distribués aux
piétons et le montant dea amendes
perçues?
Nos conducteurs de véhicules

privés ou publics sont pour la Liis
grande majorité des gens pruden.s
ot coneciencieux. Les “fous” ne
constituent qu'une minorité. C'eat
cœtte minorité qui est dangereux.
mp Cimeonpuos op 310 aun!
tomobiles, de camions, de taxis,
d'autobus et de tramways Ces’ a
l'égard de cette catégorie de gena
que la police, los recorders et les
coroners se montrent de plus en
plus impitoyables. Le public ne

| gine qu'il n'est pas facile de pre-
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on dx en médes: vigilance extréme de ia po

lice de Ia circulgtion. sanctions sé-
vères des
tntensaive

voilà les principaux moyens de met-
tre fin à l'exterminntion des of-
toyens par quelques irresponsables
dont Ia collectivité doit payer les
fautes.

de la route”,
France.

Un officier de La circulation me
disait l'autre jour que les conduc-

teurs de tramways étalent souvent
mis à l'amende pour des offenses
aux règlements de la circulation.
Pourtant le public est sous l'ias-
pression que In police ne s-vit pes,

contre eux. M. Leggett ne nous a;

comme

infractions, campagne
d'éducation du public.

 

 jamais fourni de statistiques ja-:;
dessus. |

Il y a encore les tcxis qui fon! |
ia navette rue Ste-Catherine entre |
11 heures du soir et 2 heures du
matin, rasant les trottoirs en qu,
te de cliente et fonçant eur coux |
qué préfèrent le tramway. J'uma-

parer des causes contre eux. Peut-
être des compagnies de axis pour-
reient-elles coopérer et mettre fin
à cette dingereuse pratique?

Le sujet est loin d'être épuisé, TE
y aura lieu d'y revenir. Quand des’
vies humaines sont en jeu. on peut
dire que la situation est tragique.
Aux grands maux, les grands re

 

Soulagez vos hémorroides
mi vous œuuffrez d'hémorrokles démar-

saignantes, internen où protubé-
ne soiffrez pas un jour de plus
ssayer Chinareld. En 13 minutes

commence À oombattre vos.
témorcouies de 3 façons: 1 Apaise la;
doiteur ot la démunseaison. 2. Resserre
les tiamus enfiés et end-luris. 3. Alde à
cieatriser les membranes (rritéen. Votre

argent remboursé sf Chimarold ne vols.

    

 

 peut quapplaudir. On ne gévira
jamais assez contre les “cochons

tonne pMa an*[<faction. Demanitez Chinareld    À votre pharmacien a1xpurd'hul.

   Condusez
un  LEFEBVRE" reconstruit

@ Fionniers de la reconstruction és moteurs.
© D'après tes méthodes les plus

modernes basées sur 35 années d'expérience
© L'expérience en fait In différence.
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Ce bel oiseau qu'est la Gélinotte des Prairies joue un rôle im T-tant dans l'équilibre de la nature. En détruisant des quantitésdsauterelles et d’autres insectes, ainsi que les mauvaises herbes,cet amifacilite le travaii de l'agriculteur, le rend plus fructueuxet contribue à sauvegarcer votre nourriture.
La Gélinotte des Prairies est d'ailleurs une belle pièce de gitier.Si on lui accorde une protection loyale, elle fait sa vie pres desfermes et des villages ettient en respect ses nombreux ennemisnaturels. Pourtant, les feux de forêts et la chasse à outranceauront raison d'elle. La Gélinotte des Prairies compte sur nouspour enrayer ces menaces à sa survivance.

A Toronto. Le tram de la rue Yonge
ne quitte l'arrêt devant la gare
Union que lorsque tous ses passa-

gers ont réusel à doubler le tram-

wiy per l'avant et à gagner le

trottoir. L'homme avant le ma
1 chine...

Drs officiers de police vous di-

ront que le pléton ne collabore pas.
C'est vrai. El suffit d'observer ce
qui se passe aux intersections les
plus achalandées Combien qui
traversent Ia rue sous le fea rou
ge? La police avait commencé une
campagne le printemps dernier
contre cette manie d’un trop grand
nombre de piétons. On serait cu
er.

     

  

     
     

   

   
      

     

     

   

  
   
  

 

   
Réveillez-

VOUS dans

we Maison «

CHAUDE chaque MAT
Frases à lu jole
d'avoir votre de

  

 

sw
WARM MORN-
ING ehanffe jwmv
et nuit sans rem

plissage. Complet
aver réqutsteur
automatique de
tirage, Vl qu'l- .tostré à gauche.

La Poule de Bruyère, une parente de laBRULEUR
Gélinotte des Prairies, s'est éteinte en 1933. LesAU CHARBON
forces malfaisantes qui l'ont exterminée peuvent
anéantir la Gélinotte des Prairies à moins que
nous ne venions à son secours.

CARLING |
TNE CARLING BREWERIES LIMITES

water NTARIe
:

$
«nemire —A VOUS D'EN JOUIR—A VOUS DE LA PROTÉGER

Vous n'avez besoin d'allumer le feu
qu'une fois l'an, Peut contenir 100 lbs
fe charhon. Reste allumé plusieurs
sure À tirage fermé. À l'intérieur, un
trincipe de fabrication breve ¢ donne
ie maximum de chaleur pour le mini:
mum de fraise.

Regie toutes les sortes de charben dur
Ow mou, y compris je charbon d'Alberta,
‘rs briquettes, ou le buis, Votre mmison
rate chande chaque matim, peu importe
Ia température. C'est le neul brüieur

du genre au monde. Plus d'un milion
-m usage. Voyrg votre marchand
Erfivez pour recevoir dépliant grain't.

(C-36-E;

BOON-STRACHAN COAL
Co. LTD.

Imasubl= Deminion Square, Material 8,

Qui. — Power Mac, Winnipeg, Man.
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ANNOMUES ULASSEES
A VENDEE

LAINE BOTANY
Sur cdree vuur trot à Ia ma-
©! ne ou au miler. Assoitl-
rent de 13 ou leurs, Eross-uf

2 0 Tres bons or x POUT Kros-

2x quantités Ac-+ptons mn
nantes po-talee pour 5 the ot

plus Avone aussi restants de

lots et jaine en évheveau À très
ton marché.

HOLERT SAEY.

5546, Christophe-Col mb.

Montréal, ‘TK. 5554

MACHINES A COUDRE

MACHINES A COUDRE

$24.50 ET PLUS
Marnie… Singer et autres remi-
2-» & neufs. Sat:sfa-tion garan-

tie. Dumandez le dépliant !.lue-
tré Nationai Sewing Machine

C+ 355 Aukusta Ave. Toronta

  
  

  
  THIELE 21) arpents. 20 be es va-

eh-s Avraîiire. 2 chevaux, inatru-

ments arto res mason de bri us,

11 «rnart-ments, Prix 56.560 eomD-

tant | $2000 bœance facile, 1A,

rue Se-Marte Laprairie,

LA BERNARDINE
cise tismne Dréparie par

véres CistercieDs pour maine

à. +.le l'estomac delin tn, du
fds Ix peau $135 ia boite
MW ASTEPE DES ¢i RES C18

Rouremont, QUÉ,

TU LAINE A VENDRE
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LAINE I "any et worei-.t pour
bis T ites couleurs. A pix rats
8 Lan". Current Trading Co.
216 1,0 Val fe T° M Harold

H\. 43it.

LISEURS
liste de prix, Articles
nes Trucs,
Livren fi cata Soie

Magis

‘hermes, ete
MPTOIR POSTAL

St-Honat. Co M
  

 

RU! SE La plus extra aire,
int inte t'érature aur piu-
wire différents sus ta, files à
tou — Encosea tue à là Evans,

al ation; Montréal, PQ

 

 
 

 
ARGENT A PRETER

en prenosties 24 des  

    

rapids
Fire Ave Montréal

AUX MALADES
 

 

 

  

 

  
    

 

 

IMPORTANT. Ta fur eux to-
Matin |. de MatonResearch

maintenant A vente A!
Veux qui souffrent d'ecze-

du foie. maux sto-
# nue irs  
  

 

  

Sanat
males haute predst  

toni-
vi-

Yor ‘ment M
Montréal

 

AGENTS DRA,
 
 

NDFS
  

 

TS $278 dol ars pas semaine
t bLusire La nce ou permis

as nécessaire Casier 227 Dépt Bb.
ul PU

ME-IAMLS navmentez fae iement
   
  

  
  

partiel

 

faisant la

 

irre to’, Né

enfants 2 ane AN ane
Petits - Seats ta Suite 2

 

Tednl   
   

     

    

 

 

ON NEMANDE agents pe
de on: lets ceux Dour Ia

et les environs <ommte
sun la vente Ecrirel

wn.pour
aux, ligne

Pires 28 hea ot
Actor sta-

 

tite, Far-| HOMMES,
: VENDEURS.

: o+talre À dom
nouveau et evcsusif,
partit où +1 Y à des enfants A6-)
marstr : Bicrves votre,

terest revant à Better Seats
Ca. su ¢ Life Transporta-

“tion, M i

| A CONSULT Morteur Prévost

Hôpitaux. Paris. Londres. New-York.

utes maad int mes. homme

HOMMES, "EMMES DEMANDES

JOIGNEZ

L'HEUREUSE FAMILLE

Quelques ouvertures pour

positions bien payantes

$25.00 par semaine et plus

Semaine de 5 jours

Conditions saines.

Cafeteria — Bas Prix

Service gratuit de garde

et médecin

Bon service de tramways

No 65 — 80 — 95

Autobus à l'atelier
 

H. SIMON & SONS Limited

Cigariers depuis plis

de 74 ans.

189 Rockland Road

Ville Mont-Royal, Qué.
AT. 4741

GARCONS DEMANDES

vendeuses. demandés.

Manifacturier de apfririités, des

mar» <olle teurs ambitieux pour
Article breveté.

indispensable

  {
|'
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FEMMES. FILLES DEMANDEKS

 

AGENTS demantés “Pinto” guess

the winners coirse de chevaux sur

: ar. ae vend partout, profit

p.c. seul en son genre, Echan-

tillons. 10 pour 8025 M. Bouchard.
Boîte 105 Place d'Armes Montréal. ¢JAOT

MEDECINS
 

   

 

lemmes, jeunes filles, Maladies peau,
Vénériennes, sexuel es.  urinaires.|

“610. Hut-Nisom Montréal PL. 41 |

A PRISEBOIS, M. Médecin, Chirui

ten. eradué de l'Université de l’a-

vis. Maladies da corur. estomac

foie reins Dést. rank. \Mpuissan-e

siérilité, maivdies urinaires. véné-
siennes, diabète œoitte, obés te. 81¢
Sherbrooke est Drès Saint-Hubert

FM 5252

COTE J-A SPECTALISTE

dites sex'ielles, vénérennes., sy philis,
chancre. Aussi tra'trment par cof-
respordance CR 4653. 6154 St-Denis

COUPONS
SOIE=. sotons. laine. |flanslette
doublure, plasti-. spun kor voz pour,
catmiogrue gratis, 40 livres de !1= 6-0
res & tapls on soir F29u Associated,
Converters In 4103, St-Laurent|

Montréal. 14. 1

AUX COLLECTIONNEURS |
AUX QUELLE TIONN EU IS pour |
lea plus !ntér-saantes appbatIONs
sompostes de Aries. tems

prix fais: nnabl
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LA PATRIE
DIVERS

Attention Fumeurs!
Ne soyez plus l'esclave de ta ci _
Améliorez votre saaté. ARRETEZ DE
FUMER la cigarette, grâce aux fameuses

CAPSULES

“ANTI-NICO”
offensives. Satisfaction assurée. Traite-
ment complet 8-jours: $2.00 malle payée.
Expédié COD. a désiré, (fran de
COD. en phe).
“RALCO” Enrg. Casier 183-X

Saint-Hyacinthe, Qué.

PARFUM UNIQUE
Avec tout achat de parfum de
«harme, qui attire l'amour, um
tascicale traitant de “l'Art
se faire aimer” gratis Bouteille

easal $1.16, C.O.D. 3 pour W116.

Grose format, $3.00. Spé-ial 96 00.

 

ATTENTION
ETABLISSEZ votre propre commer-
ce avec notre agence—Le service &
domicile le plus erne, le plus
complet et le plus lle à obtenir.
Nous manufacturons 250 nécessités
domestiques. garanties. connues et
appréciées d'un océan BA fautre
Ecrives aujourd'hui pour détails et
catalogues GRATIS. FAMILEX, 1608,
rue Delortmisr. Montréal

PIANO PAR ORFILLE
APPRENEZ A jouer du plane par
orellie ches vous durant von toisirs
“Genre Populaire” d'après ia nou-
velle méthode d'accompagnement de
piano enrg. Pour plus ample infor-
nation écrivez à l'auteur même de
cette nouvelle méthode J. M. SI-
ROIS, “piantste”, 447 Lindsay. Appt
N. Drummondville. P.

VENDEURS DEMANDES
DES PROFITS A TPMPS PERDU!
Devenes notre représentant dans
votre localité Vendez des vête-
ments faits sur mesures pour Hom-
mes et Dames Les plus hautes
commissions et de généreux bonus
vous assurent le succès. Ecrivez

 

grandes couvres ne se font pas =
série. D y fant du tempa, du sois
ot du génie, Ces éléments ne senû

I pourtant par es propre cut
tique Hollywood pouvait @orm

bler ses lacunes ce serait tout peos

 

NEW-YORK. — le ples
pont du monde doit être construit
à l'embouchure de l’Hudson, devant

 

 

PRO, GAL ENRG. .Jjourd’hul A Boîte 14 Pt
3. Ave TurnbuM. Québec anjourd'hulABotte 1494. Flase

A LA MAISON. temps libre, faites TIMBRES-POSTE
 

facilement 8% et plus par semai-
pe. Renseixnements complets gra-
ruite Ecrire immédiatement New
“astle Department Rexd 3818. Mes-
tana. Montréal

NOUVEAU CATALOGUE
GRATUIT

Catalogue de gros, Miustré. ven-
tes d'automne et d'hiver. Nou-
velles lignes avantaxeuses. de
marchandises sèches. variétés et
menus articles Demandez-nous
copie gratuite.
PFENNY-UF MERCHANDISB

COMPANY,
16 Est. rue Lélanger,

Montréal 14, Qué

COURS, FEMMES FILLES
A L'INSTITUT MADELEINE DE
VERCHELES, vous aurez cours de
saute Dri és complets, garantis et
dsptôme, Système breveté, pour ma-
nuts ture. riodiste. talileur ou hau-,
te couture Mme de Lamirand a ob
tenu dro.t d'auteur de litiérature
Mans création de mode et de dessin
de croquis. 103%. Mont-Ksyai est,
Montréal

HOPITAUX PRIVES
HOPITAL SAINTE-ANNE, 5329. Ave
du Parc. Maternité privée. licenciée
Dour feunez filles. pension avant
terma, bébés placés Consideration.
discrétion absoiue. DO. 5584

   

  

 

  

 

TERRES DEMANDEFS

ACHETEUR SERIE(IX désire bon-
ne terre, dispose comptant. nN j=
saire 3478 Parc Ave Mantréal

 

VENDEURS

 
 

  

   

10 sur 12 L’ACHETENT
Les agents raynent beaucoup
d'argent plein temps ou à
temps I} en prenant dee
command pour nos plagues
de votre nom A votre porte
‘Bon vendeur” — M Coull
de Grand Cascapedia, Québec
écrit: “Je I'ai montrée A 12
personnes, et 10 en ont ache
té on l’a trouvée très jolie et
A prix très bas” — Ecrivez
maintenant pour détails, om
envoyez Tic pour échantilion
avec votre propre nom dessus

TINSELCRAFT REG.-
st-Hilelve, Co. Rouvilie Québec

 

 

 

 

 

 

EDUCATION

 

   

par cartes aAndtan-e Miron
dictionnaire er it Acadé

Rhâsume 24° nae LA,    

  

"MEDICAMENTS -

ÊTES VOUS MALADES

   
    

s-vous avec les fe
pair 4 p'antes

Bin da ar Ta suds
“torcie fa
purifier

Arrant    
LAHOPATOIRES FONTAINE

3+ + S* Lens — Montréal

PHOTOGRAPHIES3
SERVICE In mare eur’
ve so  
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pe : «
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et rer irnie par lan ie
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APPROBATIONS: timbres Canada. E-
U.. France et Colonirs BrHannique a.

ide Langlois,
le, Qué.

SALARIES
VOULEZ-VOUS étudier lra secrets
de Ia vente et du succès dans la vie?
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lie. Montréal

DETECTIVES
HOMMES AMBITIEUX de 18 ans et
blus demandés partout au Canads
pour devanir détectives. Ecrivez Irm-
médiatement & Canadian Investige-
tors Institute Case 26 Station T.
Montréal

 

 

  

 

(rise d'humilité…
Suite de la page 73)

de cnvergure. Le cinéma est à la
fois art et commerce et les exi-
Kencès d'une production hâtive et
quantitative Interdisent de fabri-
quer do tris nombreux films de
premaiére qualité, D'ailleurs les

LE
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te fameuse Eou Riga souloge

fa constipation chez les jeunes

comme chez les vieux. Elle est

inoffensive. Des milliers de per-

sonnes l'emploient. Essayez-lob

te

LIMONADE di[TN

PURGATIVE

x

vous
CONSTRUISEZ ?

 
social, 1040 rue
Bleury, vous pouvez

  
eu = SGEN é voir tout ce qu'il y

L'ÉcGSME À TOUJOURS DE __, a de plus récent en
GRAVES REPERCUSSIONS .— fait de matériaux de

construction. Vous
pouvez également
causer avec des
hommes qui s’y con-
naissent dans les
produits de construc-
Sin et dans leur usa-
ge. Ici, vous pouvez
compter sur la cour-

toisie et le bon servi-
ce, sur une livraison
rapide de l'un de nos
six entrepôts bien

fournis. Passez nous
voir ou téléphonez à
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rement et ‘lsculant s'ec deux dif-

Chooses d'actualité: ‘’orentes catégorie d'emp:oyés, en
. -inrent à ia même conclusion, à sa-

JONALE voir que les deman-ica des unions

CALANITE NAT JJrpessasmt la raison, et que les

‘ompagn:es de chrmins de fer
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emp - de chem.rs de fer en es

le pi recent exemple
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mentat.cn de Vvingt-ciaq cents
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chaque employée recevrait ua sur-
pis de gages denviron neuf cents

dollars par année. On a donné trois

rears aL eppu de cette dem
de A never Lea gages des che
mine's canadiens au Bdiveau d.
ce Up par les eompagn ee:

‘ de caem.ns de cer

“mpenser pour la.smenus
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az de satisfaire 5 leur'
p- sente feuille de paye, # quoies
ne voys. pas d'où elles pour

 

ra ont retirer es revenus de $152
UM a) que ies un.ons damian faint

Les unions s'adressérent alors

aux 0’! es de conc. ALON pour fe
g tr + cas. Comme il y avait Jeux
Ktoujes unions en presence deux!

bureaux de conr lat:on furent éta-
bl: un pour entenidre chicua des

groupes
« tex burenux siégean’ aéna-
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«tquent dans !impo-sb:lité d'y aa-
*afaure. La majorité des membres
irs deux off. #3 trourrent que la

D facte augmentation qui pou- ‘
sat € “orde », parce gue jas

ffive, était de 7 cents l'heure: et
«a terommander:at.

Les conpagnies ferroviaires s'em-
presserert d'accepter la décis on

mas v8 unone refusérent et de
mmaniérent ua vote de greve. Les
mernbres votèrent par une écrisan-

te majorité de face .a grève, a
«êurs d-mandes n'eta.ent pas safis-

‘7a santez entié:sement: et je 15 juil-

llet fut t..é comme date pour un

tel ite
Une greve qui

   
 > ae

engiohernit tout

le Canada serait une calamite na-
‘tinnale, Les unions le savaient et
elles résourent de dimontrer au
pays qu'il ne pouvait pas se passer

d'eux.
Dans une démocratie. le peuple

‘ent le gou.ernem~nt responsab.e
de tout ce qui va mal! et noire

gouvernement comprit qu'i? fallait

jf € quæ pe “hose pour éviter la

m'rève. La seule solution poss.ble

paru* être d'apa.ser les unions, Le
ministre du T. 11 tenta de négo

ave eifse ee firalement. it
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LA PATRIE
poles tComuin*s Act). Leyr mono

pole 4 eux jowt de l'immunity jé-
gale. Ce gu'ils font léga.ement, de-
v.ent un crime sil est fait par

dantres,

Tout cet épisode suggère que
nous n'avons pas encore trouvé un
moyen satisfaisant de régier tes

différends ouvriers-industrieis. Tne
seule chose est € . et C'est ‘ue

les groupes de “pression” devien-

cent trop puissants. Pour un vieux

penseur, il semble qu'une effective

concurrence serait un meilleur élé-
ment de succès que l'intervention
du gouvern*ment. pour prévenir

une calamité nationale.

J-Amédée ROY

LE MONDE...
(Suite de ls page 68

  

merce ne sont pas plus avancés

qu'il y a un an.

E PROBLEME de Allemagne

qui se complique avec le temps, 2

Été aggravé en outre par le blocus

de Berlin et le programme de relè-

vement économique de l'Europe

ocridentaie, mis en œuvre par les

Etats-Unis, à déclenché la contre

offensive dn Cominform commu

niste. qui l'ustre la profondeur de

l'abime qui divise le monde.

‘INSTRUMENT créé par les
vainqueurs de l'Allemagne et

du Japon pour organiser la victoire
et puar en recueillir les fruits

c'est-à-dire le Conseil des ministres
des Affaires étrangères. a perdu
son efficacité: les conférences 4
quatre n'inspirent pius confiance

après les délibérations stériles qui

ont marg'ié, à Londres. la dernière
r'union de M. Marsha!!, de M.
Molotov, de M. Bevin et de M

Bidawit.

A CONSEQUENCE a éte¢. depul
ia dernière assemblée des Nu

‘tions Unies, l'aggravation de la

méfiance internationale, la division
plus marquée de l'univers en deux

camps et le glissement plus pro
nonré des puissances dominant-s
ve « une politique fondée sur ‘v
recours à !a force.

A COURSE aux armements s'est
accentrée Visiblement, en ce

qui concerne les nations occidenta-
les et rien n'autorise à croire que

l'Union soviétique, de son côt#
moins militariste. Les calculs
plus serris lui attribuent une armé:
de quatre m'lions de soldais. Aux
Etats-Unis, l'éta'lissement du «er
vice militaire obligatoire, méme

  

 

| sous une forme présentement hér:
ne, révèle l'orientation de la po’.
tique américaine.

INSI, à la veille de l'assemblé
pl niére de ONU. perspec-

 

{tive d'un troisième conflit mondia! ;

n'vat pas moins precise qu'il y à un
an et lA paix next pas mieux as-tu

ree. Lea ohservateurs 1s plus di
IN-> de fai affirmient que la guerre
n'e tr 4 prochaine. mais ils n'osent

pas a!
dirtions.

  

AIRE tout. nous ne devons

  

 

 

!

r plus loin dans leurs pré :

buts similaires, Mais ce à quoi i!
faux surtout songer c'est que les

subventions du gouvernement ca-
nadien permettront et encourage

ront l'expansion des programmes

de sante qui existent sctyeilement.
Ces subwentions auront aussi pour

but de permettre l'élaboration de
nouveaux plans de santé dans des
voles tout a fall inconnues jus

qu'aujourd'hui.
Tous ceux qui besognent en vue

d'amnétiorer In santé publique au

Cannds profiteront des subventions
fédérales pour rendre plus efficace
leurs méthodes de travail

LE CAS DES HOPITAUX

Pour parer à la pénurie des ho

pitaux le fédérai offre aux provin-
ces ume subvention annuelle de

313.000.000. Cette subvention des-
tinée à la conatruction d'hôpitaux
sera accordée aux provinces sur
une période d'au moins cing ans.

Le manque d'hôpitaux est actuelle-
ment l’un des plus graves pro-
blèmes auquel le Canada doit faire

face. Par ailleurs, les services ina-,
déquats d'hôpitaux surtout
dans les campagnes ont tou-

jours présenté un problème qu’on
croyait presque insolvable jusqu'à

nos fours,

Les subventions pour la cons
truction d'hôpitaux pourront être
employées aussi à d'autres fins

connexes telles la construction de
dispensaires ou de centre d'hygiène

dans les régions rurales On pe
peut douter de l'effet heureux

qu'anra la realisation da program.
me de manté dans ce domaine par-
ticalier. Le niveau des services

d'hygiène dans le Canada rural en
sers considérablement élevé. Dans
les rratres urfains, ces subventions

artiveront Is construction d'hôpi-
taux trouvant ainsi ane solution

su problème énémeux de Le pénurie
de lite d'hôpitsux.

; CONCLUSION

En somme ce programme de san

té stimulera ia recherche, la me-
decine préventive, l'expansion ra

pide des hôpitaux, et celle des se:-
vices d'hygiène en général. Mais
en pensant à la construction d'hè-
pitaux, on ne peut oublier la né

cessité de construire aussi des lo
gements sanitaires, L'existence de  ‘es derniers serait certes da na-

Dimanche, 26 septembre 1948
ture à diminuer le nombre des ma-

lades.
Disons en terminant que la rée-

lisation do ce nouveaz programmes
de santé marquers um important
pas vers une meilleare santé es
tionale. Ie Canadien Joutra de cow-
ditions manitaires piub adéquates

que lui gurantisse par ailleurs un
pays propice à un niveag élevé de
vie
—_épa——

La flamme, une ânerie
LONDRES —UÜnprofesseur de

!rrec de l'université de Londres, M.
;Francis Smith, a déclaré que a
flamme olympique était “une Ane-
rie qui coûte cher” et que les an-

 

ciens. eux, ne l'avaient jamais
adoptée.

Les pots cassés
COGNAC. —Unchauffard, M.

Seguin. a tué un cycliste. Puss,
après avoir écrasé trois innocentes
bicyclettes, et casmé les jambes a

un cantonnier. il a défoncé le vi-
trine d'une épicerie. M. Seguin et

indemne du sein des potssorti
cassés.  

MEUBLES

DE BUREAU
Livraison immédiate

BUREAUX, CHAISES, TABLES,
BIBLIOTHEQUES

TABOURETS, BUREAUX

ET MEUBLES

D'ADMINISTRATEURS,

CABINETS CLASSEURS

EN ACIER.

GRAND CHOIX

DE COFFRE-FORTS

ET COFFRETS A

L'EPREUVE DES VOLEURS

H. HOPMEYER & SONS
Division des meubles de bureau

478 rue McGill, Montréal. PL. 9588
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  ral pour des fins de santé s‘ujou-

“ront aux dépenses déjà consen-
its par chaque province pour des
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L’ARTISANNAT...
(Suite de La’ page 70)

che Dorian, de Saint-Hyacinthe.
petite-fille de Charles Dorion, ma
gitrat de district en 1872 et re
corder de Ia ville de Sorel en 1886.

Charles Morien eut ane carrière
intéremmante. Né à Saint-Ours, 1)
avait été admis au Barreau en
1862 et en 1870. il fondait “Le
Courrier de Sorel”. Très actif dans
les domaines sociaux de Sorel, 1l
avait été président de la Société
Saint-Pierre et avait collaboré à
la “Gazette” de Sorel, fondée par

Georges-Isidure Barthe. Son fils,

père de Mme Hutchison, fut aussi

un collaborateur a plusieurs jour-

maux

"EST en 1974 que monsieur Hut-
chison vint habiter Montréal

avec sa famille. et trava:ller pour

le compte de nombre de nos mai

sons. Monsieur Hutchison nous ra-

conte ensuite comment la céra-

mique fit son entrée au foyer.

L'ainé de ses fils, Willie, étudiait

à l'Ecole des Beaux Arts quand
le directeur de l'institution, mon-

sieur Maillard décida d'ouvrir une
action de céramique et d'initier
quelques élèves à l'art de manier
la glaise et de transformer les

argiles en objets d'art.

ILLIE tut l’un des quatre pre

miers élèves de cette section
de céramique. La condition de
l'entrée den élèves dans cette sec-
tion était que, Lur cours étant
terminé, leurs parents seralent en
mesure de leur faciliter les moyens

de poursuivre leur art, es ouvrant

des atellers. Le frère Georges qui
déjà suivait des cours de dessin,
ne tarda pas A @ diriger vers
l'Ecole des Beaux Arts pour par-

 

Hommes, Femmes Fatigués,
FaiblesNerveux,Sans Entrain

Retrouvez vitalité, vigueur, émerçie
Ne eoufires pius de laiblame, Iunituds.
ocrome. duce 1a pass recs dlsang Rice

#91 apm. suves plain "entrain toate|
yes une réserve d'énergie pour le sor. Preoes

x. Coutient fer. vitamine B.,
PTs, Tonite Je sang. reouvostitue l'organisme.

de se renforcit. améliore l'appélis “u dires
tou Coûts peu, N° format d'uret seutement

ur recous rer virus ir ' ir Ty entrain, vitallld & partis

on
:1/eg-vous
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Monsieur et Madaine WILLIAM - VICTOR

de leurs enfants “Pour une fois", dit M. lfutehison, “nous nous

TX
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2 Jeannette puisque «vs dernières |étre ce dont metre terre quobecol

- ont la tâche de fournir len têtes | ve west enrichie le plus: des nous

en terre cuite. On croirait que le bfeunes famill-e. Ta famille llut-
: père aurait finf lui aœvod par par-! chison n'est pas une exception à
tager les goûts d vla famille dom (la loi évangilique qui régiémente

11 ent le chef, mais sil et fier de ln vie den eitey-ns d'origine frun-

1a réputaiion que la ciramique a cqine du Quebec, et l'accerdeur de

value 3 sa famille. il né contiaur

|

panes Jiutchison. sea épouse dé-
pas moins à vagripper a sun = | vouée, Biaæche Dorion Hutchison,

ter d'accordeur de | ervatrice de la poupée canadienne
T IL vous uirivera de le ren| “ON wm des mombreux coupées fiers

| de imer progéniture.

    

contrer. comme VU n'est a
rivé À moi-même, tantés ù Ri —
mouski, tantôt à l'extrémité de la |
Valle du Sain:-Mauriv> ca bien
sortant d'une institution de Bonnes |
Soeurs. Willie, celui Qui GRA 1 IS
donna naissance à cet art qui =
perpétue dans la fannile. lart d-
la céramique. est aujourd nui des

sinateur en mecanique et profes
“eur en céramique à Kingston:
Georges occupe Un poste i:mrortant

dans la grande fabrique de po:erie

| Medeita, à Medicine Hat; Henr. et
Robert font parti du p rs nnel à;

sa British Un.ted Press 4 Montreal,
Gustave est ph t gra he rt le ca

det Pierre ect ux stir x

UAND de bom docieur Reock

Chisholm, directeur-gencral de
ta santé monliale dex Nations

Unies, deplore Pexistence des fa-
milles nomhreusse aqn'll qualifie de.

“tradition décuéte”, f1 ignore peut-

1000 VOLUMES de
“LA SANTE PAR LES

PLANTES”
de l'Abbé Warré

aux 1600 premières personnes qui
rm (ent in demande par écrit à

Cie des Remedes de ! Abbé Warré
Smee Pœutmle SS. siutles T
Montetnt. Fue téléphone AT. ONTu

 

FOIE MALADE
Empioyer le reriède Naturel No 9

de l'Abbé Warré.   HUTCHISON, entoares
 

 

retrouvons au complet”.

tager les études en céramique, en-
treprises par son frère aîné.

RMES par l'habile sculpteu-

canadien Perre Normandeau
qui à Paris. avait étudié l'art de
la céramique pour l'enseigner plus
tard à notre Ecole des Praux Arts.
los fréres Hutchison étaient bien
armés pour élargir d'une façon
profitable le domaine de leurs
connaissances. Que de fois, avons-
nous trouvé un agrénhie Adrivatif
à nos occupations journalières. en
visitant l'atel:er des Frères Hut-
chisor, dans une arrière-cour de

la rue Mentana.

ET ateller n'existe plus car les

deux artistes se sont tous deux
éloignés de Montréal pour s'en
aller, Fun, dans l'Ontario, l'autre
dans l'Ouest canadien, faire béné-
ficler. ljurs compatriotes de leurs

connaissances, Mais que d'oeuvres
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d'art son sorties du petit atelles
de la rue Mentana ! l'endant cing

ana le petit atel'er hourdanna d'ac-
tivité, car déjà les soeurs Hut-

Gabrielle et Jeannette, ap-
portaient leur apport dans le tra.
vail et devaient plus tard conti-
nuer l'oeuvre de leurs frères.

AGED en WED WES D D GD GB a» =» en "I

  

U cinquième anniversaire de
fondation de leur ate.ier, les

frères Hutchison pouva.cnt deja

montrer une trentaine de modèes
diffvrents et surtout cette adm-
rable tele de Becthoven, d'upres +
sculpture de Jean Meruz, Mus à
Grande Guerre éclata, à la clôtur:
mime de la seconde exposition dv
l'ile Sainte-Hélène où les ateliers’
fHut-hieun avaïent pu faire admi- |

rer leurs créations et lon vit les
deux artistes, et plus tard ceux

plus jeunes fréres endosser l'uni-
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   Mvous aimerez
LA PATRIE QUOTIDIENNE«orme et accomplir patriotique

È

ment leurs devoirs de soluats.

EUX d'enire eux choistrent| \
'

l'aviation, un troisième in |

marine et le quatrième l'infam-

terie. Jl n'y eut pes cepondaat|

d'interruption dans le travail des

artistes puisque les sueurs Gaubriel-

le et Jeannette devaient profiter

de l'expérience qu'elles avaient 2e;

quise pour continuer le methor. |

Mais (I semble que la mére qui:

veillait jslousement sur la carriere |

, de ses enfants avait «Ilo-méme uns
| ambition, celle de collshoror dune
façon active à l'oruvee principal:

du foyer.

CT cette ambition bien légiti-

me qui nous a valu une cré.

\
“LE SEUL QUOTIDIEN

FRANÇAIS DE

\ L'APRÈS-MIDI A

\ FORMAT TABLOID

\

* LES MEMES
REDACTEURS

MM Letcilier de S' Just
Cinq Vars, Dufiesne, et
toute la brilante equ pe

de réinet urs qui font de

LA PATRIÉ DU DIMAN-
CHE, votre journal] prèfe

*

tion de poupée canadienne, Une ‘

vraie poupée du terroir, au visez # LES MEMES \ clairemest sur

fat de terre cuite, de douze ou AGENCES DE tout

| quinze modèles diff‘rents, habil-
léas à ia mode de chez nous avec
costumes tissés ou faits à la mai.
et plus tard ces poupées paysan-
nes des principaux pays d'Europe

iaux costumes de couleurs variée-

et typiques.

«CT N'EST guère faire un: ré-

clame exsagérée que de dir
qu'aujourd'hui les poupées de
| Blanche-Dorien Hutchison swat
recherchées par les gens de

roût et les touristes avid-s .

beau. Mais surtou:, ceite Initiative,

maternelle occupe Gabrielle et

VUICIUNE
AUBAINE! |

NOUVELLES
L'Associated |Press. ia
Canadian Pr ss. la Bniteb
United Press, l'ag-nce
Reuter, et toutes les agen
cea affiliées qui vous
transmettent les souvels
du monde entier.

LES MEMES
COMIQUES

Philomène, Steve Canyon,
Le Fantôme, Robert !. In-
trépide… tous les jous 8
+HUIT) comiques aus
amusent les petits et . .
les grands (!).

cannnsmacacaaa2ema— 12220000 0

me

9
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GROSSE ( HICANE A SYRACUSK

Je Miller. président et gérant général des Chefs de Syracuse et

Jam Hoffman. proprietaire de club sont à couteaux tires. Les deux

wont allés à Cincinnati pour connaître bur sort de la bouche même

du president des Kegs, Warren Giles. Cincinnati et Syracuse travaillent

de «nncert muis c'est Lee Milly et nom Hoffman qui ent l'ami de

Gites, Si Miller s'en va, le gérant Jewri Ens le sait Hoffman » déjà

fait des offres à Brune Betret au ras nd tout s'arrangerait à Cincinnatt

Une belle affaire : Hoffman est um autre de ces prétendus sportsmen

qui ont commencé lur carrière sportive à cinquante ans, et qui du

mnt au matin sont devenus de grands experts om baseball. Hoffman

sa méme ‘dans ia «hambre des joueurs Pourtant, s'il est um xérant

de haschall qui connait son métier, c'est bira Fna Avec un club

infrrbur aw Koval, Fan dernier, À a quand méme remporté les

honarurs, sans connaître ume seule défaite

Dut-h Mele, qui a failli perdre la vue quand une bouteille de

sre lui à éciaté dane la figure, l'hiver dernier, a requ dix mille

Jie. lars de dommages de la brasserie Schaeffer de New-York. Dutch

* maintenant retabli et se rapportera aux Chefs, le printemps

Ym

| Internationale cet loin de
la Baltimore, il y a deux ans,

  
Le lanceur Jean-Panl Jeanneau

  

Idéal facteur de santé

LA CULTURE PHYSIQUE
(Ecrit spécialement pour k PATRIE per N. KEBEDGY)

—_—_———————————————

LE MUSCLE, ELEMENT DE SANTE
Lursque vous penses 3 ves muscles, amis lecteurs, vous ponses

surtout aux mouvements, aux actes, au travail qu’ils vous permettent

de faire, n'est-ce pas? Car chacun salt que même um acte ausei

rant et facile que la marche devient pénible lorsque lcs muscles

rouillés ou insuffisamment développés. Mais Hl n’y a pas à

Vos muscles sont nom seulement votre moteur, lls sont aussi

diens de votre santé. Ft -n disant

h
i

ue
les

santé nous pourrions ausai ajou i

ce mot qui est souvent ml interprété: la beauté

Remarquez bien qu'il ne s'agit pes
ici des traits ou de la forme géné
raie de la figure! Vous savez bien,
en effet, qu'une femme peut être
Jolie, c'est-à-dire avoir de jotis traits
sans être belle, de même qu'un hou
me peut très bien être un bel home
me sans avoir une jolie figure, La
beauté physique réside plutôt dans
l'harmonie générale des lignes, des
proportions, la consistance de le
peau, de La chair, l'élégance et Fal

sance des mouvements, ln démarche
même. Et c'est en cela qu'elle dé-
pend de la santé, car { ne peut y
avoir de beauté si la santé est ab- à terminé Ia salon à Saint-Cloud

aver le cord de 15 .. i
flams a Jusqu'ici livré
bats © 45 victoires par ko. le me’
me nombre par decision, sept dé

faite par décision et deux par,
mises hors de combat. 11 » annulé
trois fours. bke s'est fait endormie,
pur Bob Montgomery rt par Sam,

my,tngott .. . Flores n'est batts
> lors : it a obtenu 28 décisions
<riz ho. a annul troie fois
perdu deux fois rt fut couché pour
dix secondes une seule fois, par,
Bob Montgomery . . . Ou parle de
remplacer Newark par Blaçheæ-

ton dass la Ligue Internationale al
is suite des deux piétres saslctan-’

a attiré exactement 620.726 per-!
sonnes soit 143.634 personnes de;
plus que les Royaux de 1948 0
est inconcevable que des erreurs |
de ia sorte soient publiées. Pour ©

une erreur. c'en est toute une |
Quand Pete Relser n évolué au:
tromiéme-but pour les Dodgers |
le semaine dernière, il devenait
Je huitième joueur à couvrir ce,
sac pour les Dodgers vette an

née . Arky Vaughan. Pete
Reiser et Hugh Casey seront
échangés ou rongédiés à la fini

| de la saison récuitére des Dod- |
gers. Le jeune Fondy de Mobile
et Bob Morgan des Royaux évo-j
lueront au premier et au troi-:

  

‘es contre Syracuse, mardi et: sième pour les Bums, le prin--
mercredi | temps prochain . .. Tel que pré-

Montréal na pas établi un re dit dans “La Patrie”, Il y a

   
    

trois semaines.
Les Ynankers auront le “New

Look” Fan prochain avec un nou
veau xérant, trois nouveaux conchs
et des recrues ou  nouvraux
joueurs à la plac de Bucky Har
ris, Charlie Dressen, Geo. Mec-
Quina, shermam Loilar, Frank’
Cronetti, Joe Faxe, Frank Hiller:
Clift Mapes, Tom Byrne, Red
Embree et John Lindell.

On offrirait Keller, Fmbree
et Byrne au club Washington,

pour ie premier-but Jim Ver-!

non et le lanceur Masterson . .
Connie Mack prendrait sa re

Ligue

 

rord d'assianre pour ia

BRONCHITE ET
ASTHMATIQUE

te Fees ten -mBAR-
atire.

rn tae de 0
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à eb opiates aut ‘

cus be te vo. traite et son successeur serait

etre ave Earle Brucker ou Jimmy
orviches, vo ene tant sins

> J 5 po mod Dykes . . Doc Cramer pourrut

la ge se fort bien supplanter Steve  
O'Neill à Détroit. Jack Onslow, |
gérant du club Memphis, sera
appelé à diriger les White Sox

 
 

Les accidents secondaires. tels ‘
Que entorses, foulutes, brûlures,
coupures et contusions sont une ,
occurence journalière chez ceux
Qu travaillent au dehors et à
l'intérieur. *
C'est pourquoi tant de milliers -
d'ouvriers canadiens empi nent ’
"OLYMPENE"ls savent com-
bien vate elle calme la douleus et
apporte le soulagement,
lOlympene” est particulière. ‘
ment ellicace pour les prods
fat:ignés et endoiorns et I" “Ath-

æ lete's Foot”.
aur thy: achetez et tense 5Bloomers wie to tne 4 Oly: À(vom em faulra peut -o-
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sente ou insuffisante.
0 sernét ridicule de

pouvoir, par la culture physique,
faire une beauté d'un laideron:
Mais par contre, il est parfaitement
possible de dmmer de l'harmonie à
un corpe disgracieux, mal propor-
tionné, à une figure trop anguleuse
ou trop ronde, de faire disparaître
les tissus rriâchés, ridés om gras
qui abiment la plus jolie figure
ow le corps le mieux construié. Tout
cela n’est possible qu'avec dre mns-
cies bien développés, des tiseus et
des chaire fermes, des organes qui

 

de Chkago tandis que Terry
Moore est assuré de succéder à
Ed Dyer.
Jiminy Bloodworth est devenu

le sixième Royal à frapper trois!
bome runs dans Une partie. Tom '

Gulley et Dave Harris les ont

 

rer

EE

fonctionnent comme une usine à

plein rendement, sans paresse ui

défaillance F3 cela, c'est Ia culto-

men que n'importe quel remède 06

onguent, ct ea um minimum do

temps, par dessus lo marché.

Qu'on aime le muscle ou non, on

ne peut donc pas se passer de Jul!

Drailleurs, ceux qui trouvent à re

dire dès que l’on parle de muscles |"

Le pensent généralement pas aux

muscles dans leur'rôle de soutien

des chairs et d'éléments nécessaires

de la vie organique. Ils en veulent

firtout aux muscles trop globuleux

 

 
trop massifs, trop volumuneux ou’

trop saillants qu'ils cmient être le

résultat inévitabie de toute cul-

ture physique ou de tout sport pra-

tiqué régulièrement. Si certains

culturistes cherchent avant tout a

se faire des gros muscles, pour fai

re de l'effet, est-ce à dire que la

culture physique finit nécessaire

ment par causer de l’hypertrophie”
Voyons donc!

Sd certains gourmands, à force

de s'empiffrer, se transforment en

tennéaux amivulants, est-ce à dire

que manger est une mauvaise cho-

se? Quoi qu’on dise et quoi qu'on

fasse, 11 y aura toujours des gens

qui commnettront des exces, ausef

biem dans les bonnes choses que
dans les mauvaises.. Lalssons-ies
porter la responsabilité de leurs

excém, et n'accusons pas la cuitu-
frappés à Montréal tout comm: re physique d'étre une cause de
Jimmy tandis que Fresco Thomp- laideur quand on anit fort bien

son et Fd Stevens ont frappé les | que à ches les culturistes très

Baltimore . . . Gionfridde a établi
un nouv-a@ record en frappant|
19 homeruas à Montréal. Jack
Graham détenait l'ancien record
de 15 depuis 1941 . . . Jack Gra-

ham est retourné au jeu après un
repos de deux mois et il a immé-

: distement frappé son 48e bome
rum .. . Gienfriddo ns frappé le

premier et le dernier home rum
des Royaux au Stade de la rue
Helorimier.

Il y a quelques années, un
jeune golfeur montréalais s’ache-
minait vers la gloire et promet-

tait de devenir le meilleur Joueur
de la Province et peut-être du
Canada quand une pneumonie
le força à la retraite. Suivant

bien les conseils de eon méde-
cin. le jeune golfeur attendit

avec patience le grand jour,
c'est-à-dire la permission de re
commencer à jouer son eport

favori. La semaine dernière à
Laval-sur-le-Lac, le jeune hom-
me redevenu à la santé, a dé |
montré ce que peuvent faire la
détermination et la patience
avec une grande dose d’habileté,
car il a joué un 72 de toute
beauté. Le jeune homme, on a
dû le deviner déjà, est Roméo
Trudeau, considéré en ce mo
ment le neuvième meilleur
joueur de Laval. Roméo sera,
en 1949, un dur rival pour les
huit leaders, Guy Rolland. Mic-
key McConvey, Marcel Pinson-
neault, Doc Yvan Dion. Jack
Cameron. Bert Barnabé, Jac-
ques Dussault, et Albert Rol-

land. Madame Yolande Moisan-
Whitelaw règne encore suprê-
me chez les dames . . . Mont-
réal devrait rencontrer Newark
en finale. Boston jouera trois
parties à Broukivn, Ia semaine
prochaine ce qui décidera du
championnat.
BONNE FETE A: Ed Saider,

22 ans aujourd'hui: Sammy Ge-

din, 39 ans, Bill Stewart, 58 ans.
lundi: Jean-Paul Ranger, 32 aus

mardi ; Louis Letourneau, 79 ama,

mercredi; Wildor Larochelle, 43

ans, jeudi; Victor Drlamarre, $0

ans, Divie Walker, 38 ans, Paul
Gauthier, C.R, 45 ans, Horace
Boivin, 68 ans, vendredi ; Georges
Beauregard, N.P. 5 ane, Paul
Garneau, 31 ane, samedi

 

! ure a Buffalo ct Len Burge À entraines, les proportions restent

toujours harmonieuses lorsque les

|
|

exercices sont faits d'une mantèà |
re scientifique et rationnelle.
Mais n'oublions pas non plus

que seuls des muscles constam-

ment entreteaus et entraînés peu-
vent permettre aux organes de
bien faire leur travail at par con-

séquent à la santé de se mainte
nir. Que faut-il aux muscles

Je n'avais pas envie de

vendre... j'étais énervé.»

jusqu'à ce que . - -

Dimanche, 26 septembre 1948

pour samiliorer et se déve
lopper, puisque Tes mouvements
ordinaires de Ja vie quotidien
ne ne suffisent généralement
pas? II leur faut des fexions et

des extensions régulières contre
une certaine résistance, cette ré
sistance sera de plus en plus fog-
te au fur et à mesure des progrès

Elle pourra être obtenue par dre
haîltères, des poids, des resorts,
des leviers ou même le poids de
votre corps, judicieusement till
sé. Notons en passant que le træ
vail aux appareils, tels que tra
pèse, barres parallèles, anneaux,
cheval allemand ou cheval dam
con, barre fixe, etc. n'est pas de
ta culture physique, mais du sport,

car ll faut s’astreindre À des tours
bien définis et s'entrainer en com
séquence. La culture physique, au
contraire, ne vise pas à vous fat
re Arcomplir avec perfection um
exercice ou un mouvement plutôt
qu'un autre. Elle cherchs avant
tout & vous mettre en forme et a
vous assurer de bons muscles, de
la tête aux pieds ;

HI s'agirm domo de faire travail
(Suite à la page 16)

 

 

Czgarettes okVirgie

portsman
Roviées dons
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IMPERMEANE

Plus agrécbles . . .
parce que plus douces.   

 

.… … Je compris que le mai
de tête et les nerfs agités en
étaient cause . . . et que

Bromo-Seltzer soulageait vite.

1. Soulage lc mal de tite

2. Remet l'estomac d'aplomb

3. Calme les nerfs agités

BROMO-SELTZER 
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AA 207/QUE LESPERANCE
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La série éliminatoire de la ligue Internationale à déja fourni deux
es: que les Royaux de Clay Hopper seront difficiles à battre et

que le droitier Don Newcombe sera un as dans les ligues majeures dès

M prochaine saison, s’il améliore son contrôle. Par sa performance de

mardi dernier, Newcombe a démontré qu'il possédait l'un des lancera les

phus rapides, du genre de ceux de Bob Feller et Rex Barney. Les

Janceurs de grande rapédité ont des tendances de manquer de controle;

Feller a connu ce handicap durant plusieurs saisons, mme =il a gagné

régulièrement, et ce n'est que cette année que Rex Barney a finalement

trouvé le marbre. Newcombe est jeune et solide; il a tout pour réussir

dans les majeures et dés I'an prochain. on le verra se signaler pour ies

Dodgers. II est facilement le meilleur lanceur des ligues mineures

de 1948.

Le championnat ent concédé aux Braves de Hoston dans la ligue

Nationale. Le club de Billy Southworth saura bien conserver sa marge

de quatre à cinq parties, d'ici La fin de la saison régulière, dans deux

semaines, d'autant [dus que Pirates, Dodgers, Cardinaux et Glanus

évoluent avec une inronsistance trop prononcée à ce stage de lu lutte.

Dans la ligue Américaine, même si Boston anticipe une série

=~Tout-Boston”, voilà que bre Yankees nwnacent de nouveau les Red

Box. Ces derniers sont maintenant favoris pour l'enportr dans ce

circuit, devant l'impuissance des Indiens de Cleveland de profiter du

fait qu'ils jouent toutes leurs dernières joutes sur leur losange. Quant

aux Yankees, lis livrent une futte superbe dans les ei astianeus. Hs

jouent la grande majorité de leurs dernières joutes à étranger et se

postent quand méme peu éloignés des mencurs.

 

  

Les Yankees n'ont plus leur pulssance d'antan mais ils alignent

encore des “joueurs d'argent” dans lee parties importantes. Joe

DiMaggio, pour un, seit rallier son camp dans les moments opportuns

Les Yankees sont une menace constante et Joe McCarthy, leur ancien

gérant et pilote actuel des Red Sox. le sait trop bien. M refuse de

prédire que son club l'emportera, même si le calendrier des joutes

fevories plus les Red Sox que les Yankees dans les deux dernières

semaines. McCarthy dit simplement que son club, qui était dernier et

hui parties en arrière des meneurs, à la fin du mois de mai. s’est

amélioré gradueïTlement depuis.

Si les Red Sux et ies Braves sont oproués dans la vérie mondiale,

& y aura certes un intérêt énorme puisque deux clubs de Boston seront

aux prises. Les Red Sox seront favoris pour l'emporter à cause de la

puissance de leurs gros cogneurs Williama, Doerr, Siepheas, méme si

les Braves auront de meilleurs lanceurs avre Sain, Bpuhn, Potter su

monticuie. Les Braves ont quatre frappeurs de 300: Dark, Stanky,

Holmes et Heath, fandis que lea Red Sox n'en ent que deux: Willlasms
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dons jeunes pour bien équilibrer
l'offensive et tout ira bien. Dick
Irvin aura une dernière chance
de réorganiser son camp, sinos
il prendra la porte. I a reçu
ordre de pruduire. Frank Selke a
vu à ce que tous les jpucurs

soient des mieux dinposés et c'est
maintenant à Iiek Irvin d'obte-
nir des bons résultats. Tous les
autres clubs de ia N.H.L. se res
forciseent sensiblement et le Tri
colore ne peut pas se permettre

de tirer de l'arrière

Les Red Sox de Boston agrandi
ront le Fenway Park de Boston en
1949... La nouvelle capacité sers
de 60,000 sièges... Les Red Sux on:
le plus petit parc et paient les plus

Eros aulaires...

Lew Hayman devront se rallier de
la façon la phus difficile... Le ciub

perd trop régulièrement et les im-
portés américains produisent peu.-
Yvon Robert est prêt pour une
grosse suison d'hiver, dans Ia
lutte... Le sursis que demande Joe
Louis avant d'abandonner le cham-
pionnat des poidsdourds signifie

aimplement que Joe considéreru les

offres qui lui sont faites et que 6
l’une d'elles lui et alkéchante, tl
décidera de se battre de nouveau
Chose assurée, Louis mérite le
droit de se retirer comme À l'en-
tend... Washington vendra le lan-

ceur Ea:iy Wynn aux Indiens de
Cleveland et le premierbut Jim
Vernon aux Yankees, prochaine:
ment... Depuis 1834, (Quy Hopper
a eu ‘excellent record de paioter
ses clubs 4 newf championnats..
Satchel Paige, à 46 ans, avait des

chances de se classer parmi les
meilleures recrues, si) n'avait pas

failii à la tâche dans ses trois
dernières joutes...

Les Cubs dr Chicago échange
raient Russ Meyer, Ed Waitkus,
Bill Nicholson et Clyde McCul-
lough pour Mize, Cooper, Rigmey
et Bobby Thompson des Giants
de Léo Durocher... L'inrxpérien-

 

aux Dodgers, cette année... Ce
Qui arrive à Shotion serait aussi
arrivé à [éo Durocher...

Les Alouettes de|.

Es ce

La cultwe physique
(Suite de la page 108)

ler le muscle contre une résistan-
ce aussi grande que possible, en

évitant cependant toute crispation

ou toute fatigue prématurée. Les

exercices purement nwsculaires
demandent plus d'effort et plus

de concentration que les exercices

organiques à mains libres (voir la !

“Patric” de ces deux derniers di-

manches) fis seront donc plus

de repos entre eux pour permettre

aux muscles de récupérer et au
sang d'entraîner les déchets pru-

duits par une combustion plus In-
tense,

Voila un point très important

dont vous ne manquerez pas de

vous souvenir lorsque vous pense-

rez au but de votre entrainement
Dix où quinze répétitions, faites

avec une résistance aascr forte et
‘avec une certaine lentenr, aeront  donc plus profitables. pour le dé
véloppement musculaire, que ein
quante mouvements semblables

faits à mains libres et à une ca
dence rapide. Ne vousa failguez
donc pas À faire de la vitesse
quand vous voulez du muacle, vous
vous éreinterlez tout à fait pour

sien' Sachez mesurer vote. art
 

wera la clef du sucrée

Stringer aux Red Sox

HOLLYWOON. 20 — Lou Strin-
ger, deuxieme-hut et gérant des
Stars d'Hollywood, a été vendu
aujourd'hui aux Red Sux de Bus

ton de la ligue Américaine et vien
dra immédiatement dans l'E:

pour se rapporter à ce club à IX%-
troit. Le montant verxé pour c
joueur n’a pas été dévoilé pas
plus que le nom du joucur que les
Stars recevront en échange

; printemps prochain.

  

 
saw  MOOSE

et Taugmenter graduellement. fe

et Goodman.

Les fervents de baseball de Bos¥™— — -
ton protestent ces tempa<i du fait

que le journal officiel du baseball,

Sporting News de Bt-Louis, & choi-

si Richie Asbburn des Phillles, la

meilleure recrue de 1548. Boston

avait un périeux candidat dans Al

Dark, arrét-court des Braves. Et

peut-être que les Bostonais ont par-

faitement raison. Ashburn s'est ré-

vélé rapide et bon voit.geur, solide

cogneur et bon voleur de buts pour

les Phälies, mais fl à eu la mai

chance d'évoluer pour un club de

deuxième division. Toutefois, Dark

mérite beaucoup. L a été le pivot

des Braves depuis que Stanky est:

blemsé. Dark est aussi bon frappeur

que Ashburn et. surtout, H n été

un gévot sur la défensive, se sur-

passunt toujours dans les parties

les plus importantes. Chose certai-

ne que, sans Dark, les Braves n'au-

radent pus remporté le champion

nat, cette année. Le tâche de Dark

n été en tout tempe. durant la sai-

son, Beaucoup plus importante que

celle de Ashburn. Le Sporting  News a peut-être le don de s'éboull-

lanter, car l'an dernier, par sage

politique surtout. ce journal officiel

du <baseball avait choisi Jackie;

Robinson. comme meilleure recrue.|

même si Jackie n'uvait obtenu

qu'une moyenne de 286 au bâton.

et Larry Jansen, qui avait rempor-

té ZI victoires en 26 purties, pour

lea Giants, avait été ignoré 

Le révente partie, sans polst ;

al cœup sûr. réussie par Rex!

Barney des Dodgers a été fort

commentée. En effet, un “no-bit,

no-run game” suscite toujours us

grand intérêt. La plue parfaite et

la plus dramatique partie sans

poiat, nl coup sûr, obtenue par

um lanceur dans FPhistoire du

baseball, se déroula cm 1968. La

fim de la saison approchait et les

lanceurs Addie Joss et Ed Walsh
évolunient pour deux clubs qui
étaient dans La course au chass-
plemnat. Joss battit Cleveland, 1

à ©, n'accordant aucun coup sûr
et me permettant pas à Un soul

coureur dea Indiens d'atteindre le

premier sac. Walsh a alious que

tre coups sûrs ot retira 16 frap-

peurs au bâten mais perdit
quand méme à Joss qui lance

porfaiteenent. Johnny Vander

Meer a auesi réuaci Le dei exploit

pour jes Reds de Cincinnati,
avant la dernière guerre, de laz-

conséonti

 

 cr dans deux parties

ven, sans point, ni conp sbr, es

 

tre Brooklyn. 1] y s amssl Fexpleit

dernier n'obtiendrs de meilleurs
résultats des Giants que si ces

derniers alignent de meilleurs 
des lanceurs Hippo Vaughan et

Fred Tomey qul, em 1917, se res-

eontrévent sur le monticule pour

ebtenir chacun, une partie sans
point, ni coup sûr, Vaughan l'em-

portant 1 à © grâce à deux buts

sur balles et une erreur. D n'y

avait pas ee ua sul coup sûr

dans ce deel.

te club de hockey Canadien a

commencé som entrainement à

St-Hyacinthe. LI y a peu de nou-

velles figures dans le camp de

Dick Irvin, si ce n'est ls présen-

ce de quelques recrues, Les par-

tisans espèrent que quejques-unes

de ces recrues feront le saut afin

de stimuler les vétérans du club.

Le Tricolore se duit de v'amétio-

rer avec le talent qu'it a en mains,

talent qui est pratiquement be

méme que la saison dernière. be

retour do Dick Irvin comm»

coach ne changers en rien la <-'

taulion male pons avons pu re

marquer une chose hiem impor-

tante. Les vétérans du club sont

plus anxieux que jumals de rs

  

lanceurs...

Sportifs. en achetant des pom-

Sainte-Phäomène de
Rosemont triomphe

Les Loisirs Ste-Philomène @

Ros-inont Juvénile sont revenus

victorieux de leur voyage à Qué

bec où ils ont vaincu le club Lad-

ger Duchesne (Intermédiaire

“By, 16 & 3. Le ianceur Panzé

s'est distingué au monticuie en

accordant quatre Coups sûrs, en

retirant sept frappeurs au bâton

et en allauant seulement deux

buts sur dalles, Pausé à auesi britté

au bâton a\ee quatre stmphwæ. Tous

les joueurs des vainqueurs ont

(rappé au muins une fois chacun

en lieu sûr tandis que Rosaire

avec an circuit a été je meilleur

des perdants.

        

  

     

  

  

      

  

  

  

  

    

 

mes du club St-Laurent Kiwanis,
 

cette semaine, vous seconderes les

efforts du fort groupe de Kiwa

niens sportifs et vous aiderez nos

petits déshérités... Tous ces pro
che. concernant la boxe locale, n'in-

térease plus le grand public et dès

qu'ils cesseront, les intéressés en

profiteront. Certzins 1eprochent a
nos commissaires de boxe de =

payer le luxe de quelques voyage” |
mais ceux-là ne peuvent pas pré

tendre que notre ‘'ommission Athlé |

tique n'est pue charitahle. Presque

50 pour cent des revenus de ln

ommission vont a des organisa

tions de jeunesse. de sports. de |

associntions de losirs et à de:

oeuvres de charité, ete. La Commie

sion n’a jamais emprunté un seu:

sou pour suiministrer, Elle pet |

quit. très tuer sait aus,

donner‘ |

t

 

  

 cheter leur piètre J de

Ihiver dernier. Ils entendent se

venger. Richard, Ha rhard el

Durnsn en partic r enpérent

encore démontrer qu'ils sont ler

monuarques de lear domaine, Leur

enprit combatif et leur enthou-

slaame n'unt jamais été susei

grands. Apparemment, H me suf-

fira que de trouves une phe de

  

 

: BAINS TURCS 75
hired gome rl unit

POUR VOTRE SANTE }

tsoasre se ame ture a in vapeur 6 [1
plerer. — Mere pour reas. |
rhumntiones, rte. Nententent =: "

lauarners des dames. nentdio de Ÿ à

COLONIAL TURKISH BATHS
963 Colonial (pres fhulwih, FIL CON

    

 
 

MAIS OUI...
sommeil paisible réconfortam, ce

PILULES MORO.

vous vous léverez frais et dispos. C

coûteux”

ou de reins dues à l'é

un traitement aux PILULES MORO
qu'en bénéficier

 

La tâche du jour même les plaisirs de la soirée semblent mutants

quand vous commencez |a journée reposé et vigoureux apres une nuit de

Pourquoi vous aussi. ne pas fare comme des milliers et des srulliers

d'hommes heureux, qui prennent des PILULES MORO au coucher, demain

Les PILULES MORO vous soulagesont si vous souffrez de manque

de force, perte d'appétit, fatique habituelle nervosité, douleurs de dos

t. N'attendez donc pas qu'il soit top tard

PILULES MORO
50c da boite où 3 pour $135

Che Chimique FRANUO Américaine ltée 1708 st-flenis, Wentreal

dont vous jourrez en prenant des

est simple n'est-ce pas et si peu

PACA-TO!sans plus différer vous ne pouvez

variété de modèles qui   l'ACA-TONE est un ou
merveilleux qui procure une «haleur denués

de sensation pesante

sans embarras.
- aux lons va.‘és, tcinis

à la verge, est cunfectionné dur, une

les plus confortables, les plus chirs

qu'un homme bien mis peut porter. $42.50.

Venu dans les principaux magasins d'en ecéan à lantre.

un confort

une durée limités.

sont les plus élégants,  
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Ré HESTHR — Cay Hopper est ua homme malade, et son

mau. + État de santé le contraindra peut-être l'an prochain à

abindunner son poste de gérant des Royaux pour occuper une situation

moins susceptible de maimener l'estomac et le système nerveux

 

 

  

à l'hôpital. l'an dernier, et depuis

ouffert de maux d'estomac. I] a même failli

- le voyaze ici. et !1 est venu malgré les Ordres du médecin,

complet pour quelques jours. mais

Hops-- a du passer deux sema.nes

Quelques mois il a

mana
eli prescrit un repos

Hope venu à Finchester quand même.

 

’——8

Deux erreurs

fl est bien malheureun de le dire.

mais Certains automobilistes n'ont

pas les moyens financiers de con

duire une auto. Ceux-la sont une

source de dangers pour leurs colld-

gues du volant. Celui qui acquiert

une bagnole mais qui n'a pes les

moyens de l'entretenir décemment

est un danger public. C'est ce chauf-

feur qui use ses pneus jusqu'à ce

au'ils tombent en lambeaux, ris

quent sa propre vie et cecile des au-

tres à chaque tour de roue.

“ent re chen 1  
 

Les Royaux perdront un geéranig — -

hah: » 51 Hopper est forcé de quit-
ter son poste. Depuis trois ans

qu'il dirige les Royaux. Clay à con-
duit Montréal à deux champion-
nas de l'Internatiorale. une Vviv-
to:re dans ia Petit. Série Mon-
Giile Pt i! est présentement en

porté deux championnats Le com-

mentateur attire l'attention sur

Bartara Ann Scott. “une cham-

pionne accomplie.”

On peut aussi voir brièvement

l'équipe de ho-key du Canada, qui

bonne voie de mener les Royaux‘ a aussi gagné un championnat

a un autre succès. Dans l'autre

Saison l'an dernier. les Royaux

n'ont perdu le championnat que

Le dernier jour de ia campagne.

de la façon que tout le monde

sonna.t

Hopper a rendu trop de services compris la fin du marathon, qui,

À oOrganuation des Dodgers pour

être nezligé s'il quitte les Royaux,

et dans cette éventuahté, il de
viendrait probablement instruc-

teur a Brook.vn, ou encore recru-

teur dvs Dodgers. Dans l'une ou

Tauti= de ces occupations. Clay
paurat pas les souc:s d'un gé-
rant et pourrait sauvegarder sa

sante

Naturellement. Hopper ambr

tiunne de diriger Un club majeur.

comme tout gérant qui a remporté ja posture de deux cyclistes après

des succès importants dans les

mineures, et son état de santé es:
le plus grand obstacis a ia réali-
sation de son réve

Plusieurs candidat: éeraient en

lice pour le poste. si Hopper “quitte

les Poyaux L'un deux est

Todd Qui dirige Mobile depus

trou saisons. ayant remporté te

championnat l'an dernier. Buzzie

oiympique. et les skieurs Harvey

Chfford, d'Ottawa, Rhona et Rho-

‘da Wu:tele, de Montréal et Bill

"Irwin, de Princeton.
Tous les faits saillants des Jeux

d'été sont compris dans le film. y

montre la Beige Etienne Gailbey.

l terminant je course en trébuchant
dans les dernières verges: les qua

tre Lriomphes sensationnels de

Fanny Blinkers-Koæn. de Holan-

de: les courses à pieds. les tour-

. nou de nage. les régates et Les

, combats de boxe et de Tutte.

On y compte aussi des moments

| ae comédie, comme par exemple

l'expreæsson déterminée des da-

! mes en train de lancer le disque, et

 

june collision « une courbe pen-

(dant une coutse.

| le film a été produit en quatre

semaines par J. Arthur Rank. le

magnat du cinéma anglais, et le

‘ dire-teur est Castleton Knight,

qui est célèbre pour avoir “enle

vé” Charlie Chapiin pour je per

suader de paraitre à la scène du

i theatre Knight a londres pendant

 

Bavis a toutefuis déclaré l'autre qu'on montrait un film de Ca

jour que Todd ne deviendrait PrO plir à un autre "héâtre

bahlement pas gérant des Royaux.

sdvenant le départ de Hopper.

Un autre candidat est Al Cam-

pan: l'ancten arrét-court des

Roy aux Campanis connait son

bas-Hall. et cette année. à sa pre-

Mère saison. :! a ronduit le c'uo

Nashua à la deuv:ème place dans

la i.gue de la Nouveile-Ange

terre Il est aux: possible que

Hop;er serait remplacé par l'un

des in='ructeurs actuels des Dod-

gers  ‘yde Sukeforth, Jake Pit-

ler ou Ray Biadew, 21 Hopper de-

viens coach à Fronkiy

La plupart des Joueurs des

seront occupés dans les

de Cuba et du Vénézuela

fhiver prochain. Chuck Connors.

Jimmy Bloodworth, Bob Morgan

et quelques autres iraient à La

Havane. pour jouer avec le club

Almendares. tandis Que Walter

Nothe Don Newcombe et Frank

Lag: iront au Vénézuéla.

Bram'h Rickey est venu a Ro

cheater spécialement pour vou

lance: (Marence Podbielan vendre

  

di sr, Podhielan a mal com.

mence ja saison avec es Roy ans.

et 1: :ui à fallu pus de deux mois

pour t'ouver son apiomb, mais

au,outd'r son controle et sa

courte dérevante on font lun des

   

lance i18 les pit we oo des

La viei..y expressior puobern €

de Hollywood mas.foie. COU :

leu s naturelles et tronpe dint

lee a été justifie Vautre jh,  

   

he que mous avons ste a une
ation spr pour A

  

repr ;

presse du fim “La NIVame Olym-

prade ou ls Gloire du Sport”
sentant

  

  

Ce mise faim

une 0° tipiade omy rt

Luis dn

  

cops fue une
des Jou Olvmprue
Ato. swt dex Jeux dete a Lon

 

  
dies Wembley, TAN Hoon.

Hat] et Henley

De prem:ère x ne, QUI mon

tre ‘an-venne Grèce jusqu'à la fx

aux accords de Uhymne olymp.g

le film presente un spectacle 14

teres Ant et aussi varié que pos

sible pour l'amateur de sport

L'intérêt particulier des Cana

Seng sera attiré par les vues da

feux d'hiver. où le Canada à  rem-

  

| *..
ln journai d'Austin, Texus ra

conte qu'un amateur de baseball
a été appelé au téléphone récem-

| ment pendant une partie. pour
| recevoir un “message important”...
{ L'amateur & écouté d'un air so-
iennel. et puis. avant de part:r, il
a demandé à un journaliste:
“Comment le dernier (rappeur
Ltété retiré? J'ai été retardé
pour une minute... Une mort dans

la fan.ille ma belle-mère.”

Clay Hopper affirme que Bob

Morgan a d'excellentes chances
de jouer régulièrement à Brook-

!tyn l'an prochain... Je crois qu'il
pourra frapper aasez bien dans

les majeures ajoute Hopper.”

Fred Walters, qui a joué avec les
| loyaux en 1940, zeviendra gérant

du club Louisville, dans l'Associa-
tion Américaine, l'an prochain
Bill Ver-k aurait l'intention d’

| (Neter les White Sox de Chicago.

Deux joueurs seulement. Joe

Collins, de Newark et Kermit

} Wahl, de Syracuse, ont frappé au

moins un coup de cricuit dans

# chaque terrain de ia ligue Inter-

nationale cette saison. Il y a un

différend entre Leo Miller le
: gérant général des Chefs. et le
président du club, George  Hoff-
man ce qui signifie que Miller

i quitterait les Chefs. Jewel Ens
x été invité à diriger Je club de
nouveau {an procha'n..

      

   entendu que conduire Une

ante n'est pan à in portée de tontes
lem bourses. Mieux vaut a'sbetenir

de renier cnreune lou n'a pas
trn mo)ens nom neulement de payer

achat d'une baxmoie. sais
‘entretenir convenablement  

 

  bien den dhones à dire nu

nuiet den assurances eblixateires

pour irs sutemobilintes.
incipe ent excellente.

 

en surtout des chasw
rmes commerciales, se flent trep

à le fameuse polire d'assurance ef

mdvisent romme des démons de ln
sent satisfaits d'être
nanuFances eR cas

: erreur. Ou me
t tive mai in mencalité

awe tout ne rècleru par chèque

15 faut demeurer humsin, €t som-
xe une jeune vis fnuchée par
imprudence est vu crime (ria gra-

n'a pan lv droit sous prétex-
« mêm, In mort peut être com-

pemée, de risquer sa vie et celle
des autres.

Les manmrances en cas d'accidents
| demeurent ANSI RANCES EN

NTH, non pas us en
Indirect oo

 

   

  

 

   
  
  

  

 

     

  

a in aszlizsence flaxral .
de porter de telle as-

parer au croup du

  

pris du fait que St-Jean n'ait pas
rer

 

  

mances névensniren
r de na

er en conduisant à le
inquen”.

eur dont l'automobile
ent réxulièrement inapertée par um

| bom Earaxiste met toutre len chan-
ite des sew-

pation de pan-
. $‘elm cent simple

 

  
     

  

 

  

 

cesse rappeler ben régles tléme
vee de In bonne ronduite antemebile!
peur que n'ancrent dans les cer-

L'OIGNON DU PIED!
CE TRAITEMENT A DOMICILE AMOR-

TIT RAPIDEMENT LA DOULEUR
Souffrez-vous d'up wgnon du pied* 8 oul, |

us oon.lendirer de l'utilité d'un remède
suis 1) amorit la doulear; 2) diminue|
l'inflammation: 3) résoud le gonflemrnt ef ;

4» yous permet de vaquer À vos oceupa-

sions sans souffrir. C'est ce que far be
Baume Dalet. Le Baume D0 ex ©
~ facile 4 empini. fr auttl-
le l'appliquer à même
jube et de faire pénétus:r
en frictionnant doucemen*
Il est oompreb de médics
ments ciimans et sana
toires qui amorthsent La
douteur lancinante dès in
première application. Vie
vous devez d'en faire

   

 

  

  

Cexsal Toutes pharmacie ae
‘ube. Le Eros tube avec Fired”
s orteil $200 A !-faut, commander]
ie La Cle Pharmaceutque Springwood.
T5 Pat 1410 rue Bantey. Montrésl. | 
 

 

dapp rad ed bem condi

dans lq circnlatidn intense

COURS THEORIQUE ET

PRATIQUE EN 5 LECONS

FACILES

Nous allons veus chercher à

domicile et vons y reconduisons.

+ 4001 Berrs 

Me harcezpos voire talent !

Cro, omar. sb eq cur mmns *

LAUZON DRIVING SCHOOL
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Plasees 1122 we | 

 

 

 

Gone SERRUSIRT
George Pattee, lanceur du elub

St-Jean, a terminé la saison
comme gérant de Cette équipe.

Jean-Pierre Roy a commencé la
saison comme pilote des Braves.
mais il à été remplacé par le Cu-

bain Bob Estatella an milieu de
la saison pour raison de santé.
Pattee a succédé à Estatella ré-
cemment pour des raisons jus
qu'ici inconnues.

+ ++
Tous Jew clubs do la ligue

Provinclale à l'exception du St
Hyacinthe et du Sherbrooke ont
changé de gérants durant La sat

son, Les clubs Farnham et St-
Jean ont mme changé de pilotes
A trols reprises. Ray Cutter
agissait comme gérant du Farm
haau début de La anison, mais
plus tard il fut remplacé par
Lou Forays. Ce dernier ne de-
meura toutefois pas longtemps
à la tête du Famham et Eddie
Janicki accepta ia direction de
ce club plus tard.

» = =
Roland Gladu du Sherbrooke et

Paui Martin da St-Hyacintbe gont
les deux seuls gérants qui n'ont
pas abandonné leur équipe et ce
deux clubs s'affrontent mainte-
nant en finale. Comme on s'y at-
tendait les clute Farnham, Dram-
mondville et Granby ont vite été

éliminés, mais nous sommes sur-

veaux les principes du bon rhauf- iminsent les pecidents

    

 

Penseizne et vien |
da toute bonne

 

  
Ire,
in qui permettent de conduire

- blement pour noi et les astres
ot awsal éronemiquement. Oui, éce-
somiquement, enr Être bien ne cou-
rant des besoins de son te reat

mare précare de non diffé
agen et partant n'éviser
arements coûteux. -

Léonard SL A1ZON

  

Dimanche, 26 septembre 1948
Hvré une plus chaude lutte au
St-Hyacinthe surtout avec le re
tour de Jean-Pierre Roy.

LE BR J
Outre les lanceurs, lo volth

eur de centre Sam Jethroe des
Royaux a sans contredit été 1e
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Voulez-vous devenir en santé, forts
et muscles, écrivez sans tarder en
incluant pour recevoir un dé-
pliant illustré ainsi qu'un numéro
Spécimen de la revue “Santé et
Développement Physique”.

ADRESSEZ: ADRIEN GAGNON
7712, St-Hubert, Montréal, (10)    

ne peut mentir—

La qualité

du tabac La Salle
ne se dément jamais

 UN PRODUIT DE B. HOUDE & GROTHÉ LIMITÉE
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SUR LA SCÈNE
SPORTIVE...

ise assez embétantte pour un aspi-
rant-ehampion.

  
“pot

La scène sportive change rapidement
De retour au journal! après une vacance de deux semaines, durant

Jesquelles les journaux n’ont pas été dépliés et la radio n'a servi qu'à

agrémenter l'air de musique agréable, nous constatons que les

activités sportives sont vraiment nombreuses et que la acène change

continuellement.

Ainsi, au baseball, les Royaux ont conservé leur avance en premiére

position dans la ligue Internationale, mais les Braves de Boston se

sont sauvés du peloton dans la Nationale et ils ont comme plus

dangereux rivaux les Pirates de Pittsburgh, qui n’étaient nulle part
fl y a une quinzaine de jours. Dans l'Américaine, les Athlétiques de
Philadelphie qui étaient près de la tête depuis le début de la saison
æont maintenant loin en arrière et voilà que la lutte pour la première

place ae fait entre les Red Sox, les Yankees et les Indiens.

Au football, les Alouettes, à qui nous concédions la première
position, ne font pas fureur. Ils ont remporté une victoire et subi trois
défaites. Il est vrai que les blessures nombreuses aux étoiles du club
y sont pour quelque chose, mais on commence à se demander si les
“importés” américains sont véritablement aussi bons qu'on le croyait
et s'ils peuvent s'adapter au jeu canadien. A l'exception de Virgil
Wagner et Herb Trawyck, aucun Américain n’a fait fureur avec les
Alouettes depuis leur existence. Cet automne, le nouveau porte-couleurs
du club qui a le plus brillé est le Canadien Bruce Coulter, mais il a

faliu que les fameux “importés” soient blemsés pour qu'il ait une
chance de se mettre en évidence. Deux jeunes Montréalais, Ralph

Toohey et Keith English, se sont aussi signalés.“ Qu'on donne une
chance aux Canadien: et ils feront peut-être aussi bien sinon mieux
que les joueurs que l'on fait venir de tous les coins des” Etats-Unis

ee (Pr Jerry Trude!) cml

TONY ZALE PAR K.0.
Le groupe de millionnaires,

mieux connu sous le nom de Tour-
nament of Champions Inc. lance

ra, mardi prochain, le plus sé

rieux défi à la suprématie de Mi-
ke Jacobs et du 20th Century
Sporting Club dans le domaine de
la boxe. Au Rooseveit Stadium de

 

Jersey City, il présentera un com-
bat de championnat mundiai dans
la seule division qui puisse vT:

ment susciter de l'enthousiasme à
l'heure actuelle: celle des |poids-
moyens.
Comme hors-d'oœuvre à ce me

nu très alléchant, il y ajouie une
rencontre de poids-lourds qui éli-
minera un aspirant dans le tour-
noi éliminatoire pour trouver un

raisonnablement prévoir que le

Bombardier Brun acceptera l'uf-
fre de $500,000.00 qui lui a été fai-
te par ce méme groupe pour dé-
fendre une derniére fois son titre,
on ne manquera certainement pas

Lesneviteh.

 

successeur éventuel à la couronne ‘
de oe Louis. Boen que l'on puisse

d'être intéressé au match Walcott-,

 

match contre Teny Zale,
à prises avec

bone

   

Mais c'est plutôt de Tony Zale
que nous voulions parler ici. La
situation de la boxe semble vou-
loir se détériorer avec une telle
rapidité dans le monde entier que
c’est un vrai plaisir que de pou-
voir reconnaître un vrai type de

boxeur, un ch:mpion incontesté
et incontestable comme ce dur <o-
gneur de Gary, Indiana.

Tony Zale, né Anthony Mieriam
Zaleski, est réelicment, dans

toute ta force du mot. de In

 

 

de sa ville
natale où ses remprgñons d'en-

nciéeien, sont fiers de d'mentrer

 

     
  

sme premve lrifutable We sem
courage, de oa force € tde on se-
périerité. Nes trois rombats con
tre Rechy Gras

sents à ét
quand à som mérite,

En face d'une telle comparai-
son, il serait difficile de ne pas
choisir Tony Zale pour l'emporter
par mise hors de combat u moins
dans les six premières rondes. Si
le contraire arrivait, nous aurions
“la colonne” bien basse dimanche
prochain.

“BEACHCOMBER”
HONORÉpar la VILLE
Hasting=. Ang. — Un chien er-

   

 

(rant a eu Le vedetie des journaux et

 

a conquis le corur des citoyens et
des touristes de Mastinks pour son
sauvetage hérvïque d'un enfant qui
allait se noyer, Le chien a été publt-
quement loué et = est vu offrir une
existence de luxe dans ia demeure
d'une riche dame, s'il consentailt à
quittter les plages aur lesquelles 1)
errait depuis plus de deux ans

DaApendant ur'sA nourriture des
restes que les touriste laisanient
sur In plage, le chien semble en
bonne santé. Pew de chiens cepen-
dant peuvent le demeurer, a'fla ne
Fruinsent d'un régime bien équitihré.
Un des moyens les plus faciles

d'asauter que votre chien ait une
nourriture adfquatenunt variée et
équilibrée, est de ls nourrir avec les
nourritures pour lez chiens Hoes-

Eiles contiennent boeuf, on
n, lait et huile de foie de mo-
toutes les protéines, vitami-

nes et minAraux nécessaires pour
conserver Un chien cn cxrellente
vo dition,

ROSS MILLER-DOG FOODS

  

   Iewr comfinncc en inppurant de

fance, les dure travalicurs des

| fortes gazeures, Som record out Napanre, Ontario,

à coups d'argent.

Au hockey, un sport dont on n

parlait pas il y a une couple de

semaines, la plupart des clubs

importants sont à d'entrainement.

Beaucoup de choses out changé

en deux semaines, mais le grand

problème du Canadien est tou-

jours le même que l'an dernier:

Qui joucra sur l'aile gauche de la

première ligne d'attaque aux éo-

tés de Maurice Richard et Elmer

Lach” Si Dick Irvin peut trouver

un digne remplaçant pour Toe

Blake, le Canadien devrait se

classer dans le détail. Un autre
gros SI est Jacques Locas.

Jacques est un super-joueur à

l'entrainement et dans les parties

d'exhibition, mais U semble

“geler" dans les parties réguliè-

res I! devrait s’“acclimater” cette

saison.

A la boxe, les plus grande com-

bats se sont livrés non à coups
de poing, mais à coups d'actions,

de poursuites et d'injonctions. Le
mystérieux cas de l'absence du

secrétaire de la Commission
Athlétique de Montréal n'était

pas mystérieux du tout. Le secré-

taire était tout simplement en

vacance et il avait fait ses arran-
gements longtemps avant que

tout le trouble commence.

Un peu de tout

Johnny Greco n révélé à des

amis qu'il en est à sa dernière

année dans la boxe. Il a épargné

wne somme rondelette durant sa

earriére... Johnny n'a que %

ans, mais # a livré de nombreux
combats et il a rencontré la plu-

part des meilleurs hommes au

monde dans «a catégorie. Danny

Webb rencontrerait Jean Barrié-

re prochainement à Hull... Le
joueur que fera le plus sensation

dans les majeures l'an prochain
est Rex Barney des Dodgers de

Brooklyn. Rex & finalement
“trouvé” le marbre et avec sa
Dalle rapide, il ne peut pas man-

quer de réussir.

  

EEps

(Suite de la page 110)

vedette Individuelle du club de
Clay Hopper depuis le début
des séries étiminatuires. Ce
joueur de couleur est doué d'une
rapidité étonnante ct d'un bras
puissant. Son coup de bâton
est aussi Uris effectif,

ICE... ET... LA..

Plus eurs jeunes joueurs se rap-
porteront 2 Frank Carlin et Toe

 

  PLUS DE RASAGES
®Vous pouvez vous raser plus sou-
vent et confortablement avec les

LAMES MINORA
les préférées des Cancdiens

ou point de vue qualité et prix
4 pour 10£—12 pour 25¢

onomique 12 times DG6
ÉCONOMIQUE

  

  

nue
de toute eppowiti Som premier
combat mw Madison square Gwr-
den = que rehausser non.
prestige. !

Mais depuis ce temps. deux con-
bats ont fortement déprécié la
taleur du sauvage marocain fran-
çais, Sa fameuse rencontre contre,
«.Anto Raadik, qu'il remporta par !
une décision des plus impopulai-
res. porta un solide coup à sa ré.
putation. On se rappelle encure

les photographies montrant Cer-
dan au plancher, 1a figure bouffie

    

   

  

   

 

  

   

 

  

 

   Bluke dès demain matin alors que
les clubs Buffalo de la ligue Amé
ricaine et Royal de lu ligue Qué-

bec Senior se mettront à l'entrai-,
nement ar Forum... Quant aux
Canadiens, ils poursuvivront jeur
entraînement toute la semaine à
St-Hyacinthe avant de partir

pour une tournée dans l'ouest... |

Jacques Locas a pris de l'embon-
point durant la saison morte et i!

espère connaître une fructueuse
saison... Locas à déclaré qu’Irvin
semblait être plus aimable envers

les joueurs, cuite année... Le
jeune’ Itorohoy, qui a pratiqué aux

côtés de Lach et Richard, a im-
pressionné la semaine dernière
mais il ne semble pas de calibre
pour ia N.H.L.... Gerry Plamon-
don aera probablement le seul

nouveau régulier du Canadien...
Tod Campeau reprend sa condition
lentement et i! a révélé qu'il ne
rescentait aucun malaise à l'épau-
le qui lui à causé tant d'ennuis.. .

On sait que Campeau a subi cne
opération à l'épaule cet été...
Fioyd Currie est le senl joueur du
Tricolore de l'an dernier à ne pas
participer A l'entraînement du
club de Di-% Irvin cette saison...
Currie évoluera à Buffalo... Nor-
mand Dusmault participe toujours
aux joutes dc club Sherbrooke
tout en pratiquant avec le Cana-

dien... Sherbrooke devrait rem-
porter le championnat de la ligue
Provinciale en triomphant du St-
Hyacinthe en finale... Le club
de Panl Martin n'est toutefois pas
encore battu

—_——teeee

TORONTO, 20—Peter G, Camp-
bell, président des Leafs de To-
ronto de la ligue Internationale, se

rétablit à l'hôpital d'une poeumo-
nie et d'une maladie de coeur qui
l'ont retenu au lit depuis mercred:

dernier.

  

LONDRES. — Jack Selemons,
étoile de lu Hœue Internationale,

de Londres, n déviaré
quil eepère pouvoir offrir ume
autre organisailen pour um match
plus  groase gnrantie que tente

pour le ‘hamplowent mondial entre
Jee Louis et Bruce Woodcock A
leadres. Weedreck rencontrers

Jee Oma de Détroit mardi of n°31
magne, 1 mera renaiééré parmi les |

aspirants pelds-fenrds.

et l'air hagard, ce qui est une po-
zl Lome
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| DES SOUS-VETEMENTS
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| SATISPACTION -pour vous
Penmans croit que le sous-vêtement "95", pour Hommes et Garçons, est un

sous-vêtement d'une valeur hors-ligne ou Canada.

| Lo plus haute qualité de loine Mérinos es? employée. Le tisu est doux et

 
choud, sons être trop lourd. Ses propriétés absorbantes protègent votre

santé et, naturellement, les sous-vêtements sont toillés de foçon à aller

| portaitement, se laver facilement, et vous donner entière satisfoction.

Nous vous rappellerons que le temps des vacances est passé et que les jours

frais seront biensôt de retour. Commandez des sous-vêtements Penmans

95" maintenant. 
   

-

21.95-48F  
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Usines souterraines

construites en Suède  
 

TOCKHOLM. — En Suède, pendant la guerre. de grandes usines

bardements «a cas d'une attaque allemande.

|

|
i

ent été iustali‘es dans des souterrains afim d'échapper aox =

 

Ressapes

— + AINTENANT que cett: raison

— §Fde sécurité a disparu. les
dustriels suédois continuen* à cons
truire leurs nouvelles usines à plu-

1s le= —— —8l sieurs mètres “fe profondeur. I

pefo Reverend ot Mme

CROSBY, de Torenis, mission

maires depuis 10 ane dans Hyde

rabad, ont “té évacués par aviem

de ce pays avant qu'il me fut

envahi par les troupes indiemmes.

Dix autres (Canadiens ont quitté
FEtat princier en méme temps

qu'eux.

“Unmessage embouteillé|
lui rapporte un mari! |

  

ES usines sont install/en selon

les principes de Is technique In.

plus moderne et len garanties dhy-|

ciène qu'elles offrent sont parfal-

tra. Creusées dans le granit. leur

solidité résiste & tous ben bombar-

dements. À l'intérieur, tout pilier

se soutien devient inutile. Les man-

ches à air peuvent être fermées

instantanément en appuyant sur un

bouton; ces ouvertures souf revè-:

toes de plaques de plomb qui ab;

wirberaient toute radioactivité si

une bombe atomique tombait dans ;

lb voisinage.

font par économie. |

ANS ces usines souterraines des

milliers d'ouvriers fabriquent

maintenant dis machines agricoles

et des moteurs.

 

QUEENS (Etat de New-York).

-- Marie Fiynn confie son visage

à un spécialiste des soins de
beauté opérant à domicile. I! lui

coupe les cheveux, lui enduit la
figure de coldcream et disparait,

emportant ses Baties et quelques

menus “souvenirs”.

 

F ONDRES. — Marçaret Rutt, de Walcet, dame le Norfolk, Grande-

Bretagne, a écrit ume lettre chaleureuse qu’elle a placé» dans une

Souteille carhetée ct lancée à in mer, en août 1947. Cette bouteille a

ite tromvée par Martin Carson, de Steckewick, en Suède, MH y a

quatre mois. Les deux jrunes grne se sent écrit. Et !ls ent décidé de

se marier din qu'ils auront mis de côté asses d'argent pour leur

voyages de neces.

  =
Ils en ont Phabitude !

° ———
= = es 2e Ar]

   |

di
 .

Masitmés à risquer leur vie dans des acrobaties nérienmes, ces

membres de lescadrille “MlAngels” de in marine américaine,

Ven donnent à chur-joie dans une promenade “en avion”, au parc
d'ammscment de Cioveiand. Chile.

| femme a da

Un parent pauvre mais tier ! “LA PHILATÉLIE |
 g

BEALFORIU-H. JESTHR, gouverneur du Texas, assis vur le bras

d'un fauteuil, cause avec son demi-frère, CLAUDE, 75 ans, après

que ce vieillard disparu depuis lo 7 août eut été retrouvé à New-
York Il était sur ls liste des

Som mem fut rayé lorsqu'il ne voulut pas consentir à ce que l'on

communique avec nes parents. Le gouverneur du Texas a déciaré

que lui et na famille n'avaient aucune idéo de la misère de pou

=——-—== me =

IL N'Y APAS DE
FILLES LAIDES

pres -Un certain Durandeau,
cinéaste amateur, voulant tour-

ner un court métrage sur “la Beau-
té et la Laideur, fit paraître l'an-
nonce suivante duns plusieurs jour-
naux : “On demande des jeunes fil-
les laides pour faire un ouvrage

facile”. Il attendit buit jours, et
pas une fille laide me se présente.
Il en vint cinq ou six joiies. qui
demandèrent de l'ouvrage en san-
glotant: elles avaient faim et elles

songeaient encore à se sauver per
le travail. Durandeau, fort embar-
rassé, leur dit et leur répéta qu'el-

les étaient jolies et qu'elles ne pou-

vaient lui convenir... Mais elles sou-
tinrent qu'elles étaient laides, que

c'était pure méchanceté de sa part
s'il les déciarait belles.

 

   

 

    Mme Turner vaut
bien un piano

Personne n'aime

déménager, et Mme Beatrice

F. Turner, qui habite Warren,

dans Rhode-Lsland. moins que qui-

conque. Cette femme, qui vient à

peine de franchir le cap de la

quarantaine, ne pèse pes moins de

:50 livres.

 
EW-YOKK.

E volume de Mme Turner est

tel que, pour pénétrer dans son

nouvel appartement, la pauvre

recourir aux servi

ces d'un déménageur de pinnes,

l'encaiter de |limmeutle n'étant

pes assez large pour eile. File =

donc été hism<e jasqu'à som sep-

tiéme, à la manière d'un: demt-
queue, et c’est ca passant par Ia

fenêtre, comme um vulgaire cane
bricoleur, qu'elle à pu entrer ches

elle. d'où ele compte ne pas sor-

tir très souvent, 

 DES BARBUS
ONDRES . Un collectionneur an-

giaia vient d'imaginer une non

velle spécialité philatélique: m
collection des timbres représentant
des bommes à barbe. C'est l'U.R

88. qui vient en tête avec trente

viellles barbes : la France suit avee

une vingtaine Le total atteint om

chiffres ronds deux cent-cinquante

figurines, que l’on peut classer om

barbes fleuve, barbes en éventail,
colliers, ete

POPOV A TUE
499 OURS

OSCOOU—Popov, chaaseur russe,

vient de tuer un ours & coup

de pique. Ce fait serait sans im-

portance si Popov n'en avait pas

déjà tué 499 en vingt-trois ans.

11 devient ainst recordman de I

chasse à l'ours. Interrogé par six

correspondants de la Pravés, Popoy

a déclaré qu'il n'aimait pas se sêr-

vir de fuel! parce que cela faisait

trop de bruit. .

Voleur volé

DETROIT. — Vernon Dobson

achets une voiture, la paie avec

un chèque sans provision, la vend

— avec le bénéfice — pour cou-

vrir son chèque et découvre qu’il

a été réglé avec un chèque sans

re. provision.

 

 

   

personnes secourues par Etat.  
Les yeux artificiels

deviendraient naturels
LEVELAND — Un problèmse qui = toujours Intrigué irs oculistes,

celui de rendre les yeux artificiels plus “naturels”, en

aux rauscles de les faire bouger comme des yeux vivants, vient d’être

résolu par deux chirurgiens de ia clinique des yeux do Cleveland.

c= spécialistes ont utilisé des —

yeux en matière plastique. Un

|

cavité. Mais dams ce cas, MH faut
filet métallique couvre le fond de

/

owvrir l'orbite, afin que les mus-

ces yeux. Les muscles de l'osil sont

|

cles, mis A mn, puiserat être cow

cousus au filet métallique, de fa&-| sus au filet métallique.

çon à faire bouger Foell artificiel

Le filet est fait en tantalum, une ES yeux artificiels, qui parais-

matière qui résiste à l'action chi- sent “naturels” ont été déjà

mique des tissus. Quant à l'oeil, il appliqués & pilus de deux cents

est fabriqué em matière plastique

|

personnes.

incassable. > A

L'or plastique peut être mis |
em piace après un accident ou

|

TOKIO. — Ayant reçu trente

une opération. Ie facteur tempa huit blessures d'une bombe au

n'a aucune importance. Môme des cours d'un meeting, un orateur

Années après une opération aynat |communiste japonais a continué

entrainé ka perte d’un oeil, l'oeil son discours avec un succès écle-

Ppiastique peut être adapté à ln'tant.
— — —

 

   

 

 

 

Moscou fait la guerre
aux…philatélistes!

OSCOU. — La radio de Moscou vient de lapcer un avertissement
sérieux à ceux qui voudraient collectionner des timbres. Le

speaker n déclaré que Ia possession de timbres non oblitérés est um
crime. L'emploi des vignettes postales comme moyen d'échange et de

paiement est puni selon les lois financières, qui sont très dures

   

 

U” grand journal suédois publie®

à ce propos une information
de source polmaise, qui confirme
la sévérité des autorités soviétiques
envers les philatéirstes. Selon cette information on trouve dans les
camps de concentration de iibérie

et dans les bagnes des régions arc

tiques, des prisonniers n'ayant com-
mis aucun erime, excepté celui
d'avoir reçu des lettres affranchies
de timbres étrangers, que leur
avaient envoyés des philatélistes
comme eux

e
y

 

 


